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Livres Nouveaux. 

L ’Ufagc & les fins de la Prophétie dans les divers^ 
âges du Monde, avec plufieurs pièces ajoutées 
par SherlocK, trad. de l’Anglois par le Moine,nou- 
velle Edition augmentée. in-S . Amjlerd. 1733. 

La quatrième DilTcrtation Te vend fépareraent. 

Cornélius Nepos , cùm notis variorum & aug. Vart 
Stâveren, m- 8 «. cum fig. Lup^d. Bat. 1734* 

Vitriarii , (Phil. Rein.) Inftitutiones Juris naturae 8 c 
Gentium accedit Joan. Fr. Buddei hiftoria Juris 
Naturalis, /«-S®. Leids, 1734. 

Schultcns , (Albert) Rudimenta lihguac Arabicr à, 

Th. ErpcniojFlorilegium, Sentcntiarum Arabica- « 

rura, ut & Clavium Diredorum , Lugd. Bat^ 

1733 - . . . ; 

Sandii, (Fr.) Miherva feu de Caufis Latinæ lingu* 
cum additamentis G. Scioppii, & noti% If. Peri- 
zonii , t». 8‘’. Awfteî. 1733. 

Mufienbroeck , (Pétri van; Eleraenta Phyficæ, cum. 

fig. Lugd. Bat. 1734. 

Ledeur Royal ou Recueil de Penfées, maximes &ci 
in- II. Amfterd. 1 7 3 3 i 

Recueil des pièces fur la Philofophic , les Mathé- 
matiques , l’Hiftoire &c. par Leibnitz, in-iz. 

Ha-,nhoiirg 1734. 

.Wolfii, (Joan-Chrift.) Bibliotheca Aprofiana, /»• 

8”. tiamburgi 1734. 

Reflexions morales, Satyriques, & Comiques fur 
les mœurs de notre fiecle, 1733. 

La Géographie Phyfique, ou EUay fur i’Hiftoirc na- 
turelle de la Terre , traduit de l’Anglois de M.’ 

Wodward , par M. Noguez , avec la Reponfe au 
Dodcur.Caracrarius; plufieurs Lettres fur la même ^ 

matière ; la Diftributioh méthodique des Foffilcs, 

& autres Ecrits , traduits de l’Anglois , du même 
M. Wodward, par le R.' P. Miceron, EarRabitCj , 

J 73 î;i j' 

i 
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Le Voyage Je Zulma dans le Pays des Pécs , écrrr 
par deux Dames de condition. *«-12. Paris 1734. 

Reflexions critiques fur rEkgic y par M. Michaud y 
w-8°^i734. 

Les Oeuvres de Théâtre, de M. de Brueys, m-ir, 

5 voL I73Î. 

Le Droit de la Nature & des Gens , traduit de M. de 
Puflèndorf, par M. Barbeyrac , cinquième Edi- 
— tion augmentée , 2 vol. -Arr'fterdam ^734. 

Les Quinze Joy CS du Mariage *, le Blafon des faufles 
Amours ; le Loyer des folles Amours , & le Triom- 
phe des Mufes contre Amour &c. avec des No- 
tes, la Haye 1734. 

Nouvelle Difl'ertation liir les Paroles de la Confé- 
cration de l’Eiichariflie , avec ime Lettre de M.. 
l’Abbé Duguet, w-8®. 

Imitation de Jefus-Chrift, par M. l’Abbé Lcnglet du 
Freûiay, in-iS. Anvers. 1731* 

» 

On trouve dans la meme Boutitjae les Meteures Hifiori^ 
ques ^ Politiques^ ^ tous les Journaux d' Hol- 
lande , à mefurt qttils paroijjent. 

' R. P. D. Bernardi de Montfaucon , BenediéHei è' 
Congregarionc S. Mauri , Bibhotheca nova Bi- 
bliotnecarura Manuferiptorum ubi qux in innume- 
ris penè Manuferiptorum Bibliothecis continen- 
tur ad quodvis Litteraturæ genus fpeftantia & no- 
tatu digna deferibuntur & indicantur. itt-fol, 1 vol. 
Su& Pr&lo^ 

iÇoileétionis Conciliorum Generalium à Phil. Lah- 
beo & Gabr. Coflartio edttorum fupplem'enta; opé- 
ra &ftudioD. Francifei Salraon in Sacra Facui- 
tate Theologica PariCenlî Dodoris, Sccii Sor- 
bonici & Bibliothecæ Sorboniœ Pratfeéli. in-foL. 
4 vol. Suè Prdoi 

yoyex, les Qat dogues du Lièraire, ott vouttrouverea^ 
un grand nombre de livres de tente 
forte de genre<r 


TABLE ALPHABETIQVE 
des Antenrs. 

B TANCHINI. (François) P. 77 
BROSSE. (Jofcph la) lô 
GANTER. (Guillaume) 354 
CARAMÜEL LOBKOWITZ,. 

(Jean) 257 

COMTE. (Nicolas le) 257 

CRESPET. (Pierre) 252 

FABROT. (Charles Annibal) 355 
GAZA. (Théodore) 277 

GIRALDI. (Lilio Gregoriio) 6 r 
GIR A LDI CINTHIO. (Jean-Bap- 


tifte) - 70 

GIVRE.. (Pierre le) 58 

GOLDAST. (Melchior Haimins- 


feld ) 

3 «7 

GOULART. (Simon) 

3^3 

GRAVINA. (Jean Vincent) 


GUARINO. (Guarini) 

120 

ITTIGIUS. (Thomas) 

241 

L’ERMITE. (Daniel) 

31 

LEUSDEN. (Jean) 

346-. 

MAIUS. (Jean Henri) 

143 ^ 

MOLIERE. (Jean-Baptiftc Pocque- 

lift de). 
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TABLE ALPHABETIClUE; 
NICOLE. (Pierre) 28^ 


PELLICAN. (Conrad) 

3.7 J 

ROY. fLoiiis le) 

221 

SECKENDORF. (Gui Loiiis) 

48 

SPANH^IM. (Frédéric) 

I 

5 FAJNHEIM le Fils. (Frcderie) ii 

STURMIUS. (Jean) 

2©5 

SYLVIUS. (Jacques) 

89 

lüMASINI. (Jacques Philippe)- 


lAi 

TRISSINO. (Jean George) 

105 

TURRieN. (François) 

119 

VALLE’E. (Geoffroy) 

59 \ 

VlUA. (Marc Jerome)- 

40 li 


Ji» de U Table Al-jghabetique.^. 
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FREDERIC SPANHEIM. 

/ 

RE D E R I C Spanhetm 
naquit à Amberg dans le heim. 
haut Palatinat le i. Jan- 
vier i^oq. de IVigand 
Spanhetm , Dcxîieur en 
Théologie ^ &c Confeiller Ecclelîa- 
ftique de l’EleAeut Palatin , & de ' 
Renée Toffan , fille de Daniel Tojfan , 

Tome XXIX, A 
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ï Mm. pour fervir à V Hifl. 

F. Si’AK- Profeflfeur en Théologie \ HeideU 

HEiM. berg. 

Après avoir étudié dans le Colle- 
ge d’Ambcrg jufqii’en 1^15. il fut 
obligé de l’abandonner à caiife de 
la perte , qui attaqua cette ville. Re-^ 
tiré alors dans la maifon paternelle, 
il continua fcs études fous les yeux 
4c fbn pere, qui le trouvant l’an- 
née fuivante en état d’entrer dans 
une Academie , l’envoya à celle 
êC Heidelberg ^ qui étoit très-florif- 
fante. 

Il y fît tant de progrès dans les 
langues & dans la Philofophie , 
qu’on jugea bientôt qu’il devicn- ^ 
droit tn grand homme. Il fut reçu 
Maître-ès-Arts au mois de Janvier 
161% Sc parta aurtltôt après à l’étude 
de la Tiiéologie, Mais fon pere Je 
rappelJa la même année, & l’en- 
voya à Genevi , où il apprit en peu 
de mois la langue Françoife. Il s’y 
appliqua avec beaucoup d’ardeur à 
ia Théologie fous Jean Diodati^ Jean 
Tronchht -, & Benoit Turretin. 

- Tes malheurs du Palatinat le de-- 
terminèrent à épargner à fon peré 
les frais de ùl pcnljon j il alla poujc 


dts Hormes Illuflresl j' 

cela dans le Dauphiné en itfii. & 
demeura pendant trois an^en (quali- 
té de Précepteur chez Jean de Bonne ^ 
Baron d&VitroUe ^ Gouverneur èiAm- 
hrm. 

Ce temps écoule , il retourna à 
Geneve^ & vint enfuite à Baris , où 
il trouva un de Tes parcns , nommé 
Samuel Durant , qui étoit Miniftrc 
de Charenton, & .qui lui confeilla 
de ne point accepter une chaire de 
Philofophie i Laufanne , qii’on lui 
offrit alors. 

Au mois d’Avril 1^25. il fit un 
•voyage en A%leterrc , & y apprit 
la langue Angloife. La pefte Payant 
chafie d Dxford au bout de quatre 
inois , il revint à Pans , & ü eut le 
chagrin d’y voir mourir Samuel Du- 
rant , qui lui laiffkTà Bibliothèque. 

Tout le temps qu’il paffa à Paris , 
depuis fon retour , fiit employé à 
apprendre les langues Chaldaïquc & 
Syriaque. 

Ses amis l^yant engage à aller 
difputer à Geneve une chaire de Phi- 
lofophie qui étoit vacante, il s’y 
rendit au mois de May i 6 ij. & Pob- 
ciût. 

Aij 
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4 AI èm . pour fervir à /* fJift. 

- ’ Il fe maria au mois de Novem- 
bre de l’année fuivanre iCi’j. & 
epoufa Charlotte du Port , fille de 
Pierre du Port , Confeillcr du Roi , 
&: Commifiairc des vivres dans les 
Armées de Sa Majefté , dont il laifia 
fept enfans , entre lefquels les deux 
aînés ont été illuftres dans la Répu- 
blique des Lettres Ez.echiel Pre^ 
deric. J’ai parlé du premier dans le 
fécond volume de ces Mémoires p. 
iii. Je parlerai plus bas du fécond. 

Quelque temps après il fe fit rece- 
voir Miniftre , èc prêcha depuis tous 
les dimanches en ^nçois dans le 
temple de S. Gervais jufqu’à Tan 
1^51. que Benoît Turretin étant mort, 
il fut choifi pour remplir la chaire 
de Théologie qu’il lailfoit vacante. ' 
Il s’acquitta des fondions de cet 
•emploi avec une réputation, qui le 
fit rechercher par plufieurs Acade- 
mies. Celles de Lmfanne , de Gro^ 
ningue & à' Heidelberg fe donnèrent 
bien du mouvement pour l’avoir , 
■mais il refifta à toutes leurs inftan- 
ces. Celle de Leyde fut plus heureu- 
fe , & il en accepta la vocation. Oû 
lie à Çcneve tous les efforts imagioa** 


' des Hommes Illufifef; 5. 
ble pour le retenir , & lorfqu’on vit p, Span- 
que la chofe étoit impoflible , on ne heim. 
le congédia qu’avec des marques fin- 
gulieres d’eftime Sc d’afFetSHon. 

Avant que de fe rendre à Leyde ^ 
il alla fe faire recevoir Dodleur en 
Théologie à Bajle ^ pour fe confor- 
mer aux ufages du Pays où il alloit , 
ôe où ce degré eft: ncceffaire ; au lieu 
qu’à Geneve , Si. *dans les Academies 
que les P. Reformez avoient en Fran- 
ce , les Profeffeurs en Théologie ns 
le prenoient point , parce qu’il leur , 
étoit inutile. * 

, Il partit de en 1^42. après 

. y avoir prolelTé la Théologie onze 
ans de fuite , y avoir été Rcéleur 
depuis ié'33- jufqu’en 16^37, temps 
auquel on célébra l’année feculaire 
de la P. Reforme-, ce .qui lui don- 
na occafion de faire un difeours fur 
cette matière. 

Il arriva à Leyde le 3. Oéfobre 
ié’42. Il y foutint & y augmenta 
même la réputation , qu’il avoir eue 
jufques-là -, mais fes grands travaux 
abrégèrent fa vie. Les leçons & les 
difputes Academiques , les prédica- 
tions, les livres qu’il compofoit,'* 

A iij 


Digilized by Cuu^Il 



F. Sl»AN- 




<f ^ 2 i 4 èm, poHrfervîràrHîJ}. 
beaucoup de foins domeftiques ^ 
beaucoup de vifites, ne l’empêchc- 
lent pas d’entretenir un grand comw 
merce de Lettrç^. 

11 mourut le 30. Avril 1^45. âgé 
de 45. ans. 

C’étoit un homme laborieux,, pro- 
pre aux affaires ; ardent , facile à s’ir- 
riter , & dont la maxime étoit qu’il 
falloit fe battre contre feS freres mê- 
me dans les moindres choies qui in?- 
tereffoient la Religion. 


Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Le Soldat Suédois , oh L'hiftotre' 
de ce ifui s'efi pajfé en Allemagne de- 
puis t'entrée du Roi de Suède en i6'3o. 
jufcfu'a fa mort. Geneve i6’3 3. in~%°. 
Spanheim compofa cet Ouvrage, au- 
quel il n’a pas mis foh nom , à la 
pricre de l’envoyé de Gufiave , Roi 
de Suede, à Geneve. 

X. Le Adercure Suijfe , contenant les 
mouvement de ces derniers temps , juf 
i^uen ié’34. 16 34. Il n’a pas 

mis non plus fon nom à cet Ouvra- 


ge. 

l. Commentaire hiforiejue de la vie 
& de la mort de Chrifiophe P^icomte do 
Dhona; Par F. S. [Frédéric Spanheim)' 


K., i 


des Hommes Illnjtres, j 
Geneve 1659. F. Span- 

4. Mémoires fttr la vie & la w^heim-. 
de Lomfe Juliane EleSrice Palatine ^ 
avec -plufieurs evenemens notables de 
Vjoifioire des guerres dernieres d'Alle- 
magne, Leyde 1^45. Ce livre eft 
encore Anonyme* 

5. Genpva reflituta , jîve admiyanda 
Reformationis Genevenjts hifroria ora^ 
tione faculari explicata a F. S\ (Pred, 

Spanheim) Geneva 1^35. /»-4°. If. 

Dans le 2®. vol. des Oeifvres de fon 
fils Frédéric. C’eft le difeours qu’il 
prononça , lorfqu’on célébra à Ge- 
nève l’année ftculaire de la P. Re- 
forme. 

6 . Dubia Evangetica difcujfa & 

•vindicata. Geneva 1634. /w-4'’. Pars 
fecunda & tertia, Ibid. 1^39. in-j^°. 

It. Toutes les trois parties Geneva 
1^39. 1^58. i7oo.‘/»-4°. deux tom. 

Cet Ouvrage , où Spanheim léfoût 
plufieurs queftions touchant les con- 
tradictions apparentes des Evange- 
liftcs , & explique plufieurs difficul- 
tez du Texte de l’Evangile , eft fort 
bon. yibrabam Catovius a cependant 
aceufé l’Auteur, d’avoir mieux réu.fit 
à trouver des dilficultcz , -qu’à le» 
tefoudre, A üij 
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7. Exercitationes de Gratia 'üni-^ 
verpili. Accepre ^o. Eroîemata Ah^ 
to'/t propojita ab eodem decifa^ cum 
Mantijfî 100. Anterotematum. Lugd. 
Bat. ï(î4^. <«-8°. Spanheim avoit pris 
le parti des Proteftans qui fouticn- 
nent la grâce univerfelle, & il com- 
pofa cet Ouvrage contre le fyftême 
de Moyfe Amyraut. Celui-ci lui re- 
por.dit dans un livre, qu’il intitula : 
Specimen anirnAtiverJîonHm in ExercU 
tationes Spmhcmii de Gratia ZJniver- 
fali. Salmurii i6’48. in~a^. & Span- 
heim fe défendit par le fuivant. 

8. VindicU Exercitationim ffiamm 
de Gratia Vniverfali adverfus Jïdoyfèn 
Amiraldtm y cam Prafatione Andrea 
Riveti. Accedit Appendix Ezechielis 
Spanhemii ad Criticen Salmurienfem 
& Grammaticas tricas.AmJielod. 1^49. 
/«-4°. La mort ne*permit pvas à Span- 
heim 6 * Achever cet Ouvrage , qui fe 
relTent du fort des Ecrits pofthu- 
mes. 

9r Epiflola ad JlPatthiam Cottierium 
fuper conciliatione Comroverfia de Gra- 
tia nniverfali. Lugd. Bat. 1^48. /«-S®. 

10. Epiflola ad Davidem Buchana^ 
nam [apey controverf is qmbnfdam, 


Digmz! 



des Hommes lÜHflres. 9 

in Ecckjiis Anglicanis Agitantur. 
LuglBat. 1^45. It. Dans le 

ih Yolume des Oeuvres de Frédéric 
Spanheim , fon fils: 

11. Le throne de Grâce ^ de Jnge- 
ment , & de Gloire. Leyde ié'44. in-\i. 

It. Geneve i^49« in-%° • Ce font trois 
Sermons qui font d’une bngueur 
exceflîve , & d’un François un peu 
antique , mais qui contiennent de 

bonnes chofes. _ ' . ■ 

12. ' DiAtriba hifiorica de origine , 
progrejJU y ^ Jèbhs AnAbaptifiAmm. 
Franeke'''et i^45> rn-\i. A la fuite de 
Loannis Cloppenburgii GangrAm Théo- 
logidt AnabtiptiJhcA. It. trad. en An- 
glois. Londres 1^4^. in-^'*. 

13 . Latidatio fmebris Fredertct 
Henrici Araufionenfmm Princtpis , 
NaJfovU ComitiSy diBa LeidA 4. Uns 
Maii iéT47. Dans le Recueil de GmlL 
Fates, intitulé : Viu Seleblorim ah- 
quot vironm. Londini 1681. in-ùf • It, 
en François. Oraifon funebre de Fré- 
déric Henri Prince diOrange , trad. 
du Latin de Fred. Spanheim. Leyde. 

JElz,evir 1^47- »»-4‘*- ' 

14. Oratio funebris in excefnmJoan- 
ms Polyandri à ICerckhoven, diÜa in 
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1 6 Mèm, poitr fervir à l'HiJt, 

F. Lugd. Bat. 17. Februarii 

KiiM. 1^4^. Accédant Allocntio Reblorif 

Leydenjis ad Principetn GuiLehnMm , 
Epicedia. Lugdt Bat. ié^ 6 . in- fit. 

VAlloctitio eft une pieee de vérs de 
la façon de Spanheinté 

15. PanfiratU Catholi'ca Epîtcme g 
five Chamiems contraüm. Genevée 
1^45. in-fil. C’cft un abrégé du gros 
Ouvrage eommencé par Daniel Cha-' 
rnier , & continué par Jean Henri 
Alfiediiis , fous k titre de Panfiratta 
Catholica , five eontroVerfiarnm de 
Âeligione adverfns Pantificios corpus, 
in-fil. cinq vol. 

On a encore de 4 ui une Lettre 
de confolation fur la mort d’un fils 
unique , qui a été traduite du Fran- 
çois en Flamand & en Allemand ‘f 
hc une autre Lettre qu’il écrivit au 
Prince Edouard^ lorfqu’il eut chan- 
gé de • Religion j mais je n’en fçai 
point les dates. 

V. Son Qraifin funebre par Abra- 
ham Heidanus. Poftli Ereheri Thea- 
trumvirorum Doüorum. p. 543. C’cft 
un extrait de la piece précédente- 
Bayle , DitHonnaire, 

% 


des Hotnines ïlltiffres. 


FREDERIC SPA*NHE1M; 

L E F I L s. 


qnit à Geneve le i. Mai i<>32. de 
Frédéric Spanheim , qui y profefloit 
alors la Théologie , &C de Charlotte 

du Port. ■ , 

Il palTa fes premières années a üe-, 

neve ; mais Ion pere ayant ete appel- 
le à Leyde en 1^4^» d y tut mene a 

l’âge de dix ans. , s 

Il s’appliqua de bonne heure a 
l’étude, en fit fa paffion favorite, 
& y réufiic parfaitement bien. 

Il fit fa Philofophie fous le eclc- 
bte Hereboord, & fut reçu Doéteut . 
en cette Faculté lc-12. Juillet Uyr. 

Il avoit perdu fon pere deux ans 
auparavant , & comme il ayoït ete 
deftiné au Miniftere , il s attacha 
avec beaucoup d’application a la 

- U apprit la langue Hébraïque 
à'Alard Vchtmann , & de Jean Coc- 
ceins , Se l’Arabe de GoUus. Boxhot- 
nins fut auffi fon maître pour les 
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F. Span 

H£1M. 




1 2 Mim. pour fervîr k /’ Hifi. 

Belles-Lettres. Pour ce qui eft de k 
Théologie , il en prit des leçons de 
JaccjUes Trigtandius ^ à' Abraham Hei^ 
dadas ^ & de Jean Cocccius. 

Il fut reçu Propofant en 1(5^52. 
apres un examen , qui^lui fit beau- 
coup d’honneur ; il commença auf- 
fitôt après à prêcher en differens en- 
droits de la Zelande^, & il fit à TJ- 
trecht pendant un an les fonèlions de 
Miniftre, avec une réputation, qui 
caufa quelque jaloufie à Alexandre 
Aïorus , dont le nom étoit alors cé- 
lébré dans les Provinces-Unics. 

Il fut bientôt après appelle par 
Charles-Louis ,"Eledeur Palatin , qui 
a voit refolu de rétablir fon Univer- 
fitc 6 ,'Hsidelberg , de qui lui donna 
une Chaire de ProfelTeur en Théo- 
logie , quoiqu’il n’eût alors que 23^ 
ans. 

Avant que d’en aller prendre pof- 
feflîon , il fe fit recevoir Dodeur 
en Théologie à Leyde , au mois d’A- 
vril 1(^55. de foutint en cftte occa- 
fion des Théfes fut les cinq articles-' 
qui réparent les Gomariftes de les 
Arminiens. 

Il fe £t beaucoup d’honn-eur a 


des Hommes Illufîres. ï 3 
Heidelberg ,^\''Eïzd:ç.\xtVûo.t\n lui p 
témoigna toujours beaucoup d’efti- 
mc & de confiance *, mais ces mar- . 

<]ucs de bienveillance ne l’empêche- 
lent pas de s’oppofcr hardiment an 
.delTein qu’avoit ce Prince de fe fcpa- 
rer de la Princefle fon Epoufe , pour ^ 

en époufer une autre ; il le combat- 
tit même fortement, fans craindre 
la colere de l’Eledleur, à qui une 
femblable refiftance ne pouvoit être 
que trcs-défagréable. Fermeté , qui 
mérite d’autant plus de loüanges , 
qu’il y avoit alors peu de Docteurs 
à la* Cour Palatine , qui en téraoi- ' 
gnaffent une pareille , & qu’il y en 
avoit plufieurs qui favorifoient les 
defieins du Prince. 

Son mérite lui attira, pendant fon 
féjour dans le Palatinat, pluEeurs vo- 
cations , qu’il ne jugea pas à propos 
d’accepter. L’Eglife P. Reformée de 
Lyonït voulut avoir pour fon Pa*- 
fteur en L’Univerfité à^Har- 

dervic lui offrit une Chaire en Théo- 
logie. L^Academie de Laufanne en 
fit de même plus d’une fois. On-vou- 
iut aufli l’avoir à Francfort fur l'Oder^ 

&c on lui promit de joindre à la chars 
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■ 1 4 Mém. pour fervîr à PHifi. 

F. Span- ge de Profcffcur , c^-llc de Pafteur 
H£iM. ^e la Cour de J’Eledteur Palatin à 
Berlin. L’Uni verlîté de FranekersoM- 
lut pareillement l’attirer , &'on lui 
offrit en même temps la conduite 
des études ^ Henri Caftmir , Prince 
'de Najfau^ qni a été depuis Gouver- 
neur de Frife. Mais il refufa tous ces 
«emplois, Sc ne fe laifTa perfuader 
•que par l’Univerfité de Leyde^où il 
fut reçu Profeffeur en Théologie & 
:Cn Hiftoirc Sacrée, avec un applau- 
diffement general, au mois d’OrStobre 

. 1 ^ 7 ®. 

C’eft principalement dans cette 
place , que fa réputation a été portée 
à fon comble. 

Plufieurs années avant fa mort^ 
on le déchargea du foin de fafre des 
leçons publiques , pour lui donner 
le moyen de travailler avec plus de 
loifir aux divers Ouvrages qu’il a pu- 
bliés. 

Il fut quatre fois Redeur de l’ü^ 
niverfité àzLeyde ^ & eut outre cela 
la charge de fon Bibliothécaire. 

Il fut attaqué en 5. d’une efpe- 
ce de Paralyfie de la moitié du corps,' 
-de laquelle il parut enfuitepaifabic-^ 
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ment remis. Mais il ne joüit point F. SpAm- 
-depuis ce«temp~Ia dune lante par-n£iM» * 
faite i & comme fes infirmités ne pu- 
rent le détourner de fes études & de 
fes travaux, & qu’il ne fe donna 
point un repos , dont l’état où il fe 
trouvoit avoir befoin , après avoir 
langui aiïcz long-temps, il mou- 
rut le i8,. Mai 1701. .âgé de 6 ^. 

Ans. 

Il a été marié trois fois , & a eu 
plufieurs enfans^ mais un feul lui a 
iurvêcu. Celui-ci, nommé Frédéric^ 
comme fon pere , s’eft tourne du cô- 
té de 4 a Jurifprudence, & eft entré 
.dans les charges de la Cour de U 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Frederici S panhemii Opéra. Lugdu^ 
m Bat. in-fol. trois vol. Le en 
.1701. & les deux autres^en 1703. Il 
avoir commencé à donner le recueil 
de fes œuvres au Public j mais étant 
■mort après avoir publié le premier 
volume , Jean Marckjas , qui avoir 
été fon difcipJe & qui depuis fut fon ' 
<^ollegue, prit foin de donner les 
deux fui vans. Voici les pièces qu’ils 
contiennent. . 


F- Spak 
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iV Mm. pour fervtr à VUifi. 

Le premier volume. 

1. Sermo AcademicHS pro commen- 
dando fludio facrA Anüquitatis , reci- 
tatus in auditorio Leydenjl ^ cum prA- 
leBiones hifioricAs auJpicaretHr ar^no 

2. Geographîa Sacra & Ecclejiafit^ 

ca. Cet Ouvrage a voit été imprimé 
fous le titre èi IntrodHÜip ad Geogra- \ 
phiam Sacram. Lugd. Bat. in- 

8°. Mais il ert ici bien augmenté, & 
on y a joint des Cartes. Il a été tra- 
duit en Allemand par Jerome Dice- 
lius , 8c imprimé en cette langue à 
Lipjic en 1704. * 

l. Chronologia Sacra. Cette Chro* 
nologie eft courre , mais exaéle. Elle 
avoit été imprimée en 1^83. avec 
rOuvrage fuivanr. 

4. Hiftorla Ecclejtafiica veteris & 
Novi Teflaÿiemi. Cet Ouvrage parut 
d’abord fous le titre à^IntrodHÜio ad 
Hiftoriam & Amirjmatei Sacras., 
Lugd. Bat. ié’74. '/«-iz. Cette édi- 
tioir fut faite à fon infçii, par les 
foins d’un de fes difciplcs. Il en don- 
na depuis lui-même une édition plus 
exacte , qu’il intitula : InmduUio ad 
Chrofîologiam & Hifioriam Sacram ac 

pra- 
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prtcipHe Chriftianam , ad tempora pro~ F. Span- 
xima Reformationi ^ cum neceffarîis ca- heim. 
^igationibus Cttfaris Baronii. Liigd, 

Bat. 1/^83. Comme l’Hiftoife 
Ecclefiaftique ne va dans ce volume , 
que jufqu’à la fin du 6 ^. fieele, l’Au- 
teur y en ajouta en 1687. un fécond, 
imprimé aulfi à Leyàe qui 

comprend les quatre fiecles fuivans. 

Il la poqlTa depuis jufqu’au com- 
mencement de la P. Reformation , 
fuivant fon projet, dans une édi- 
tion , qui a pour titre : Summa Hir 
floria Ecclefiaflica a Chrifto nato ad 
faculum XVI. inchoatHm. Bramltùtur 
doBrlna temporum , cum oratione dç 
Chrijiiamjmo dégénéré. ^ Lugd. ^at. , 

1^89. /«-12. pp. io 6’4. Il s’eft fait 
quelques autres éditions de cette 
hiftoire, qui ont été effacées par celle 
dont il s’agit ici, à caufe des chan- 
gemens & additions que l’Auteur y 
a faits. 

Le fécond volume. - 
5, Hijioria Jobi , five de obfcuris 
Hiftaria ejus Commemarius , cum Ap- 
pendice de voto Jephte. Geneva i 6 "jo. 

/w-4*. It. Lugd. Bat. i 6 yi. 

Tracîatus de Autore EpifioU ad 

Tome XXIX. C ‘ 
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F. S PAN- Hebraosi cui accedit j^xercitatio Acth 
PEiM. demica de HiftorU Evangelisdt Serip-i. 

torihns , &Jîgillanm de Marco Evan^. 
gélifia. Heideiberga 1^59. It. 

Dans le 10*=. volume des Critici Sacrb 
d’Angleterre p. 733. 

7. 1 )e Apofiolis duoâecm y& Apo^, 
fiolatH ftriSle diüo Dijfertatio.- . 

8 . De converfionis PauliNé epochal 
deejHe Pamli hifioria & noiÿine dijfer-z 
tatio. 

De jîEla profeSlione Pétri Apofioli 
in urbem Romam ^ detjue non ma tra^ 
ditionis origine difièrtatio^ 

lov Dif^uifitio tripartita de tradith 
anti^Hififimis converfionibus Lucii BrU 
tonum Regis , Julia Mammea Angu~, 
fia , & Philippi Jmperatoris patris &' 
filii. 

11. De fenfu Canonis vr. Concilil 
Nicani i . dei^ue juribus veterum Me-^ 
tropoleon , & Romani Fatriarchatur 
Dijfertatio. 

12. De Ecclefia Grdca & OrîentaliS' 
a Romana & PapaUin hunc diemper-^ 
fetua dijfentione ^ adverfus Allatinm j 
Arcudimn ^ EchelLenfem &c. dijferta-i 
tio. 

13 * De fiUa eollatione Imperii irt 


des Hommes tllufl'rn. ty 
Carolum Magnimt per Leonem III. p 
Romanum Pontificem , contra Baroniim 
& nuperos Hyperafpijtas. 

14. De Papa fœmina inter Leonem 
IV. & BenediSlum ’III. difcfuijttio Hi~ 
fiof'ica. Lugd. Bat. 1^91. /w-S’. 3 ac- 
<jues Lenfant a donné un& tradûdion 
Françoife de ect Ouvrage. Htfioire 
de la Papeffe Jeanne fidellemem tirée 
de la Dijfertation Latine de M, Spart- 
heim. Cologne {Amfterdam) i<>94. in- 
iz. It. z^. édition augmentée. 

'^Haye 1720. /‘«-iz. deux tomes. 

1 5,. Hifioria Imagimtm reflituta pra- 
cipne adverfus Ludovicum Maimbur- 
gittm, & TSIatalem Atexandrim. Lugd.^ 
Mat. i6î6.in~ii. 

16. De ritu împojîtionis manuum in 
Ecclefîa , ac dégénéré ej.us ufu ^ dia^ 
iriba. 

17. De ritibtts eptibnfdoTn , praciptte 
Sacramentalibns ^ in Ecclejia vetere ^ 
ac precatoriis diatriba , ducens ad prn- 
dentiam ChrijHanam circa eomrn in 
Protejianfium Ecclefiis dijpmantîam. ■ 

18. De novijfimis circa res Sacras 
in Belgiff Mjftdiis. Lagd. Bat. 1^77. 
w-8°. 

ly. Epifiola ad amicnm de Prafa- 

B ij 
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F. S PAN- tionis Fri/t<e accufationibus , cum ani- 
HEIM, madverfionibm necejfariis ad Cenfuras^ 
FiÜ:iones & Contumeitas famoft, fcrip- 
tionis Johannis vander bVayen, 'Vl* 
trajeEli 1^84. in-%^. 

20. j4nimadverJiones de Eecléjtarum 
politia varia & libéra , detjtte Angli- 
cano Epifcopam , adverjUs fi^liones 
nuperi criminatoris, Lugd. Bat. 1684.' 

Cet Ouvracre eft encore con- 
tre Jean vander IVayen. 

1 1 . Judicium expetitum fuper dijfi- 
dio Anglicano & Capitibus ^ua ad unio^ 
mm, feu comprehenfionem faciunt. L’E- 
diteur a joint à cet Ouvrage une Letr- 
tre de Frédéric Spanheim le Pere à 
David Buchanan fur le même fujet, 

22. De divina feripturarum origine - 
& autoritate, contra Profanes ^ Oratia^ 
Heidelberga 16 57. in 4®. 

x^.De DoBoreTheologo. 

De Auditoriis veterum. • ^ 
De dijftdiis Fheolôgorum , ee- 
rumque caujîs. Heidelberga 1660. in-i 

lé. Super excejfu Elizabetha Pala-z 
fini ElcBoris , Aîatris Regia. 

27. De prudentiaTheologi. 

28.. De Sacrarum Antiquitàtum pr 4 è 
famia^ 



Di^itized by Googic 


des Hommes Illuflres. zi 

25). De erigendis animis in hdc Reip. p 
BatavA co} 7 (litHtione oratio. Ce 

n J 1, HEIM. 

cours eft de l’an 1 6-ji, 

50k Oratio de Belgica reflituta ad-- 
mlrandis. Lugd. Bat. 1^74. 

5‘i. De Bibliotheca Lngduno-Bata- 
•VA novis anfpiciis Oratio. Ce difcours 
cft aufli de l’an 1^74. 

3.2. De Cometaram & Natura totius 
admirandis. 

33. Oratio fitnebris in obitum j^^nto- 
nii Huljti in y^cadefnia Lugduno-Ba~ 
tava G TAC A linguA Profejforis.^ 

3 4. De dégénéré Chrifiianifmo Ora^ 
tio. Lugd, Bat. lé’SS. in-%°. 

35. y^llocutio ad WilhelmumBritan- 
nia Regem & Mariam ejus conjugevtv 
Lugd. Bat. 16^89. in-fol. 

3 6 . De corruptis emendandifque fin- 
diis Oratio. 

37. Laudatio funebris BiariA , Re- 
gina BritanniA. L’Editeur a joint à 
tous ces difcours celui àcFred.Span- 
heim le pere ^ intitulé Ceneva reflitu- 

38. Dedicationes & Infcriptiones. Ce 
font les Préfaces & les Epitres dedi- 
catoires qu’il a mifes à la tête de 
quelques Ouvrages* 


m 
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Le troifiémc volume. 

39. V'indiciarnm Biblicarum ^ Jîhe 

examinh locorwm eontroverforum 
teris Tefiamemi Uhri très. Ces trois li- 
vres ne foulent .que fur une partie 
de l’Evangile de S. Matthieu. L’Aii- 
leur devoit en donner la fuite j mais 
d’autres occupations l’en ont empê- 
ché. Les deux premiers parurent à 
Heidelberg en 16^3. &c le troi- 

fiémc ne fut donné que 22. ans apres, 
c’eft-à-dirc en 1685. à Leyde in-^°. • 

40. Exercitatio ^cademica in caphl^ 
feptimum Epi^oU S. Pauli ad Roma-- 
nos. 

■ 41. Üiatriba de veterum propter mor^ 
tHOs Baptijmo , in i. Corim. xv. 
Lugd. Bat. 1^73. 

42. Obfervationes in Leviticum hb- 
fioric a , ty pied -& morales. Ces obfer- 
vations ont paru ici pour la premiè- 
re fois t elles avoient été recueillies 
de fes leÇjOns par fes Ecoliers. 

43. Selebliorum de Rsligione Contre^ 
•verparum . etiam citm Gracis & Orien- 
talibns , & enm Judais ^ rmperifcjHe 
jfnti-Scripturariis , Elenchus Hijiori-' 
eo-Theologictis. Lugd. Bat. 1687. /«- 
la. It. Amftel, 1694. 
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1701. It. Bajilea 1714. 1/7-4°. F. Spai^ 

44. Specimen jiriShtrarum ad libel- HiiM. ' 
Iwn nuperwn Epifcopi Condomienfîs ^ 

cm Prafatioms fupptemento. ^ccedit 
de prafcriptionis pure adverfus mvos 
Adethodijias Exercitatio jdcademtca,- 
Lngd. Bat. 16S1. Cet Ouvrage 
cft contre {'Expofition de la doUrine 
de PEglife Catholique \ par M. Bof-^, 
fuet. ' \ 

45. Xenia Romam-Catholicorumji^ 
fio pretîo aflimataj & Xeniis Prote^an^_ 
imm pari ajfeEtn relata. Antore Timo- 
theo Philaletha. Spanheim s’eft cachée 
ici fous cc nom’. 

46'. Lettre à un Ami , fur les mo^- 
tifs , qui ont porté un Reformé à/e ren- 
dre de la Communion de Rome ^ ou Pon 
répond aux illujhns d'une nouvelle Me-- 
thode. 

47. Difputatio inauguralis de Qmm- 
qtuarticultinis Controverjtis , pridem in 
Belgio' agitatis. Cette difTertation a 
été refutée par Arnold Poélenbourg ,, 
Arminien. 

48. Coltegium Theologicum. Cette 
pièce & les trois fui vantes font dés 
Théfes qu’U a fait foutenir à Hei- 






F. Span 

HEIM, 


î4 Mèm. pour fervir àl' Hifl. 

- 49. Décades Thsologica o 5 lo. 

50. De flatu injiitMo primi homlnis', 
^i.De aEHone dei hominem iridn- 
ramis. 

5 2. De perfonarum acceptione in di- 
vinis Dijfenationes très, 

53. fandamentalibus fidei artî~ 
chUs Dijfertationes imdecim. 

34. EpifioUdua Refpmforia ad Lit- 
teras Afelchioris Leydecksri de fabula 
acceptilationis. Lugd, Bat. 16^75. in- 
12. C’eft par-là que finit ce Re- 
cueil , où l’on n’a fait entrer de piè- 
ces Ffançoifes que la Lettre matquée 
au N°. 46^. Il faut donc parler de 
celles , qu’il a publiées en cette lan- 
g«e. 

55. IJ Athée convaincu en , quatre 
Sermons fur le verfet i. du Pfeaume 
14. Leyde i6-j6. in-S*^. It. trad. en 
Flamand. Amflerd. \6~jl. 

5^. La gratitude de Jacob , Sermon 
fur le verfet 22. du ch ap. 28. de la Ge- 
nefe prononcé d Groningue en 1^94.’ 
Leyde 1^94. in- 8^: 

57. S’'rmon de la fin de V Homme', 
Heidelb 1649. in-\%. 

^8. La Philofophie du Chrétien. Ge- 
neve i6y6. in-ii. ' . 

Il 
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Il s’cft fait suffi quelques Recueils p 
particuliers de fes diirertations, dont heim 
il faut dire quelque ebofe. 

J Difputationes Theologic^z mlf- 
cellansA. Geneva \6$i. 

60. Dijfertaiiomm Hijiorico-Theolo-^ 
gicarim Trias. Acceduat difputationes '• 
de aEiione Dei hominem indurantis, 
HeideLberga \66e^. 

61. Dijfertfltiomiin Hiftorici argu^ 
menti OuaterniQ. 1°. De temere s*edi- 
ia Pétri in urhem Romam profeElione, 
i®. De ara converfionis Paulina & an- 
nexis. 3 De Apofiolattt & Apojiolis. 

4®. De ae^ualitate veîe,nm Afetropoleon 
cim Romana feu de Camne vi. Coud- 
lii Nicani primi. Lugd. Bat, in- 
8 °. 

ésL. C’eft lui qui a publii le Ca- 
talogue de la Bibliothèque de Leydc 
après l’avoir revu. Catalogus BiMio- 
theca publica Litgduno^Batava. 
cejjït incomparabilis Thefaurus Libro- 
rim Onentalium , pracipue Manu~ 
fcriptorum. Lugd. Bat. 1^74. ^ 

^ 3 . De caujts incredulitatis JudaO' 
ritm de Converfionis mediis. Lugd, ' 
Bat. 1^78. m-8°. Cet Ouvrage parut 
d’abord feul \ mais Spanheim l’infc- 

Tome XXIX. C 
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F. SrAN-^^ a depuis dans Ion Elenchus Con- 
«EiM. troverfioTHm , marqué au N°. 43. 

, ^4. De Zeh PJeudo-Theolepco. Ce 
petit Ouvrage fe trouve à lia fuite 
de Chrifiophori Irenéù paràtnejîs ad 
Joan. Fred, Mayerum ob ejus de Pie- 
tiflis nem Ecclejta commemitm. Mag- 
deburgi \6^y. in-à^’*. 

V. Son Oraifon funebre par Jac<^ues 
Triglandius ^ ‘ dans le Recueil de fes 
Oeuvres. 


JOSEPH' LA BROSSE. 

J. LA T la Brojfe naquit à Tou- 

Brosse. J ^<fufe 1 an 1616. d’une bonne fa- 
mille. 

Après-avoir fait fes études d’Hu- 
manitez, il entra dans l’Ordre des 
Carmes déchaux, &: y reçut, fui- 
vant la coûtume , le nom à" Ange de 
S. Jofeph. 

Il lit enfuite fa Pliilofpphie & fa 
• Théologie j après lefquelies , il fou- 
haita fe confacrer aux Miiïnns , & 
en obtint la permillîon de fes Siipe- 
yieurs. 

• Il dla dans çe delTein à Rome en 
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&c il y ctadia l’Arabe, fous J. la’ 
le P. Ceieflin de Sainte Liduvine , Brosse. 
frere du fameux Jacques C'a/zar , dans 
Je Couvent de S. Pancrace. 

Ayant été dcftiné par le Pape Ale^ 
xandre VH. aux Miffions du Levant, 
avec trois autres Carmes , ils parti- 
rent de Rome Je 12. Novembre i 6 ^^. 
ôc arrivèrent à Smyrne le 5. Mai 
& enfuite à Hifpahan le 4. Novem- 
bre fuivant. 

Le P. La Brojfe y apprit le Perfan 
du P. Balthaz,ar Carme Portugais, 
tk. fe mit en peu de mois par fon ap- 
plicatiçn en état de prêcher en cette 
langue." 

Il demeura pendant quatorze ans 
tant en Perfe qu’en Arabie , &c fut 
Prieur â'nhotà à Hifpahan Sc en- 
fuite à Baffora. 

Cette derniere ville ayant été en- 
levée par les Turcs à Hajfen ^ Prince 
des Arabes, les Millionnaires qui 
avoient befoin de la protedion de 
leur nouveau maître , envoyèrent le . 

P. la Brojfe à C onfl antino pie ^ pour ob- 
tenir du Grand Seigneur, par l’en- , 
tremife de M. de Nointel , AmbalTa- 
deur de France , des lettres qui les 

Ci) 
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J. LA autorifaflent à demeurer dans IcPavs.' 
Bp.dsse. Il partit de B^^Jfora le 13. Avril 
lé'yS. ôc arriva à Confi^tntimple le 4. 
Novembre fuivant. Il lut tort bien 
reçu de M. de Noimel , qui lui don- 
na des Lettres patentes de ConHd 
pour le Prieur de Bajfora^ ôc lui com- 
muniqua les Capitulations entre la 
France & la Porte , à la faveur def- 
quclles il obtint ce qu’il deman- « 
doit. 

Quclque-tcmps après il reçut des 
, Lettres du Cardinal âiè>o , qui l'ap- 

pelloient à Rome , de la part du Pa- 
pe Innocent XI. 11 s’embarqua le 21, 
Mars i 6 j^. fur un vaiffeau Veni- 
^ tien , mais.le mauvais temps le retint 
près de lîx mois lut Mer, ôc il ne put 
arriver à iîowtf que le 18. Novem- 
bre. 

Il y eut de longues audiences du 
Pape 3 qui lui fit des libéralités con^ 
fiderables. Il y vouloir faire impri- 
mer fon Tréfor de la langue Perfa- 
ne i mais il crut qu’il le feroit plus 
.commodément à Paris. 

Il arriva dans cette ville le lo. 
,Aôût de l’année fui vante 1^80. &: 
fongea à publier fon Tréfor , dont il 
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obtint le Privilège ; mais l’édition en j. 
fut retardée , fur ce que le Gerreral Brosse. 
des Carmes , qui étoit alors à Bru- 
xelles , l’y appella , & le fit Vifiteur . 
General des Miflions de Hellande. 

Lorfq^uc le temps de cet emploi 
fut fini, on l’envoya en Angleterre, 
où il fit les fonâiions de.Mifiionnai- 
re fous le Règne de } accrues II. mais 
ayant été obligé d’en fortir, il fe 
retira en Irlande, où il demeura 
quelques années. 

Rappelle enfin dans fa patrie, il 
fut d’abord Prieur du Couvent de 
Perpi^^an y enfuite Definiteur Pro- 
vincfal , Vicaire Provincial, & enfin 
Provincial enï^97* 

Il faifoit en cette qualité la vifitc 
du Couvent de Perpignan , lorfqii’il 
tomba malade ,& mourut en ce lieu • 

le 29- Décembre de cette année i6pj. 
âaé de éi. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
i. Phannacopaa Perfea ^ ex Ula- 
'mate Perfico in Latinum converfa. 

O pus Mijfionariis , Mercatoribus 
tsrifcjue Regiomm Orientalium lufirx- 
toribus necejjfkrium. Accedunt in Jine 
fpeetmen notarum in Pharmacopanm 

C iij 
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J. XA Perjîcam &c. Tarif. 1681. pp^ 

Brosse. 370. Le Tradudieur a mis à la tête 
une fçavante Préface , où il décou- 
vre des fautes gro/îîeres de la Ver- 
lîon Pe^fane de l’Evangile, <^ue Brian 
JValton a fait entrer dans la Poly- 
glotte d’Angleterre. Cette Critique 
lui en a attiré une autre de la pajt 
At‘Thomas Hyàe , qui à la fin de la 
Cofmographie de Peritfol , ufe à fon 
égard de récrimination , ôc l’accufe 
même de n’être point l’Auteur delà 
Verfion de la Pharmacopée , dont 011 
redevable au P. Matthieu de S, 
Jofeph. Mais c’eft une chofe avancée 
fans fondement. 

Z. Gazophilacium Lingua Verfarum^ 
triplici linguarum clavi Italica , Lath 
na , Gallica , nec non fpecialibus pra^ 
ceptireÿufdem lingita referatum. /4m fie • 
m^ç^j-Q^^lodarni \6î^.in-fol. ^ On trouve dans 
ve à Paris ce didionnaire des remarques cu- 
chciBriaf-yieufes & fingulieres fur la Perfe & 
fon. voyages de l’Auteur. 

V. Bibliotheca Scriptorum Carmeli~ 
tarum per P. Martialem à S. Joanne 
Baptijia, BurdigaU \-jio. 

QC' 
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DANIEL L’ E R M I T E. 

D aniel V Ermite naquit à An- D. l' 
vers l’an 1584. de parens mite. 
î’ruteftans, & de la *nême famille ^ 
à ce que l’on alTure , que le fameux 
'Pierre l'Ermite ^ fi connu dans l’Hi- 
ftoire des Croifades. 

Jofeph Jujîe Scaliger ayant conçu 
de i’eftime fc de l’amitié pour lui le 
recommanda à Cafanbon , & celui-ci 
fur cette recommandation travailla 
en 1^03. à le faire entrer en qualité 
de Précepteur chez M. de ÂionîA- 
terre, 

La chofe étoit prcfque conclue 
îorfqiie E Ermite eut entrée chez M* 
de Vie , qui fc preparoit à l’Ambaf? 
fade de SuilTe. Dès le premier entre- 
tien quhls curent cnfemble , M. de 
Vie lui parla de Religion , 6c le gar 
gna à la Catholique. 

Il l’emmena apres cela en SuilTe 
ôc ce voyage dapna occafion à /’£r- 
mite de compoW en Latin une rela- 
tion de ce- pays. 

Etant enitiitc pafié en Italie , il 

C iiij 
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voulut en vifiter les principales vil- 
les. 

il étoit à Rometn 1606. & Cafpar' 
Scioppius , cjui l’y vit , parle en de 
frcs-mauvais ternies d’un voyage 
qu’il'fità Tivoli avec les deux frères 
Rubens , & dcùx autres Flamans. 

Peu de temps après, il fe retira à 
Sienne^ où rArchevêque yîfcagve 
Piccolomini , à qui il fit fa cour, 
Payant recommandé à Silvio Picco^ 
Imini J Grand-Chambelian du Duc 

Florence J ce Prince, à qui il fe 
fit connoître par ce moyen , le prit 
à fon fervice & le mit au nombre de 
fes Secrétaires. 

Il n’avoit encore que ^4. ans, lorf- 
qu’ilfut chargé en ié'08. de faire à 

Cour de Florence un difeours en 
forme d’Epithalame , pour le Ma- 
riage de Cofme de Medicïs , fils aîné 
du Grand Duc Ferdinand, avec la 
Prince (Te JMarie Jidadelaine d'^utri^ 
che. Ce difeours , qui fut aiilîi-'tôt 
imprimé , lui attira les applaudifle- 
mens & radmira|ipn de tout le 
monde , & lui procura une penfion 
de la Cour de Florence. 

L’année fuivante 1^09. il fit en- 
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cote l’Eloge ^nicbre du Graftd Duc 
F erdinund ^ &: il fe fit avec le même 
fuccès. 

Le nouveau Grand Duc ayant alors 
député Colareto vers les Princes d’Al- 
lemagne , pour leur faire part de la 
mort de fon pere , choifit L'Ermite 
pour l’accompagner dans ce voyage, 
parce qu’il fçavoit l’Allemand , que 
fon Envoyé ignoroit. 

. Ils allèrent d’abord trouver l’Em- 
pereur Rodolphe II. à Pragne. Julien 
de Aîedicis y qui refidoit en cette 
Cour , en qualité d’Envoyé Ordi- 
naire du Gra»d Duc , les reçut chez 
lui j mais à peine y furent-ils, qu’ils 
reçurent ordre de n’en point fortir , 
jufqu’à ce qu’on les avertît du jour 
qu’ils âuroient audience de l’Empe- 
reur. 

Comme il fe palTa plufieiiis mois 
/ans qu’on leur lignifiât rien, & qu’ils 
s’ennuyoient d’un délai , qui leur pa- 
roilToit affeiSfé, ils fe preparoient à 
partir , lorfque de grand matin le 
jour même qu’ils avoient fixé pour 
leur départ , on les envoya queric 
pour l’Audience. 

L’Empereur les reçut fort bien. 
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ils furent enfuire traités par Bai- 
ÀiiTr. taz.(ir de Zuniga ^ Comte de Monter 
rey , Ambalîadeur d’Efpagne , par le 
Nonce Gaétan , & par le Landgrave 
de Leichtenberg. 

Us paflerent enfuite à Drefde Sc 
de-ià à Torgau , où Chrifîîcrn 11. Duc 
de Saxe tenoit les Etats. Ce Prince 
les fit manger à fa table -, & P£rmt~ 
te tehiarque , qu’il y Cn avoir alors 
fept cent dreffées dans fon Palais 
pour toute fa Cour ^ & qu’on les fer* 
voit toutes cnfemble au fon d’uné 
trompette. 

- Ils allèrent enfuite à Berlin ^ où 
fc trouvoient alcrs à la Cour du Mar- 
quis de Brandebourg ^ le Marquis 
k' Anfpach , & le Landgrave de Hf/ 
fe. Ce dernier, que l’Envoyé dcTof- 
cane vifira comme les deux autres , 
fut choqué de ce que le grand Duc 
ne lui dontioit dans fes Lettres que 
îe titre d’Excellcnce , pendant qu’il 
traitôit le Marquis de Brandebourg 
d’Alteffe*, mais on trouva moyen dé 
l’appaifer en rejettant la faute fur le 
Secrétaire qui avoit écrit les Lettres. 

Au refte il fit beaucoup d’ami- 
tiés a l'Ermite , avec lequel il prit 
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plaifijT à parler diverfes langues ; car 
il fçavoit le Grec , le Latin , l’Efpa- 
gnol - ritalien , & le François , étoit 
habile dans la Philofophie , &: dans 
les BcllesrLettres , &c pofledoit mê- 
me alTez de Théologie. 

La Cour du Prince Louis dAn- 
haït , où ils allèrent enfuite ^ leur pa- 
rût moins Allemande qu’italienne 
par les maniérés. V Ermite reçut de 
lui une chaîne d’or, comme il en 
avoir eu une du Duc de Saxe. 

Après avoir vifité les Eleèleurs de 
T~reves & de Mttyence ^ ils allèrent à 
Heidelberg ; mais ils n’y purent voii 
r£le<5leur Palatin , qui étoit alors 
cruellement tourmenté de la goûte. 

Le Duc de IVirtemberg les reçut 
aflez ficrement à Stutgard^ parce que 
fon Envoyé à Florence en étoit reve- 
nu , fans avoir eu le prefent qu’on 
fait ordinairement à ceux qui ont ce 
titre. Ils le furent mieux à Vlm , à 
Nuremberg , enfuite à Neubourg pat 
le Comte Palatin , Philippe Louis , 
mais fur tout à Augsbourg , où Aîarc 
yelfcr étoit alors Bou^uemeftre. 

V Ermite écrivit delà le premier 
Décembre à Camille Guidi la Rela- 
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D. L’Ea-tion de fon voyage , depuis Ton ar- 
kfiTE. rivée à Prague. 

Etant depuis retourné en Italie , 
il mourut à Livourne l’an 1^13. âge 
d’environ 29. ans. S^eertius attribue 
fa mort à une maladie honteufe, qui 
étoit Je fruit de fes débauches j ce 
qui rendroit croyable une partie da 
mai que Scioppius a dit de lui. D’au- 
tres ont mieux aimé dire qu’on l’em- 
poifonna. 

Catalog;ue de fes Ouvrais. 

1. Panegy rlcm Cofmo Me dices, Fer- 
dinandi Filio , Magna Hetrurïa Prin- 
tipi , diElus , cum Maria Magdalena 
j^ujiriaca nupùarum facris imüare^ 
tur. Florentia 160%. in-^^. 

2. Epitaphium ,five laudatio infu- 
mre Ferdinandi Medices ^Magni He- 
truria Ducis , ad Divi Laurentii Ju^ 
fiitio ejus diSia ldi b us Marti i s i€o$. 
je ne fçai fi cette piece a été impri* 
mée hors du Recueil de Gravius ^ 
dont je parlerai plus bas. 

3. lier Germaniciim , five Epi(}<}la 

ai Ecjuitem Caniillum G ni dam ,fcrip- 
ta de Légation^ ad Riidolphum Cajd~ 
rem Augiiflum ^ & aiieyuot Germania 
Principes, Lugd. Bat, in-i<i. 
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Dans un Recueil intitulé : Status D, i.’Er- 
particidaris Regiminis S, CdJ. Maje^ mite. 
flaîis Ferdinandi JI. p. 29^. Cette 
relation eft curieufe. On y trouve 
aflfez au long le caradîrerc des Prin- 
ces d’Allemagne de ce temps-là ^ 
qui n’y font nullement flattez. On 
voir par le commencement qu’il 
avoit écrit d’autres lettres fur le mê- 
nTe voyage , mais elles ne font pas 
venues jufqu’à nous. 

4. De Helvetiorum ^ Rhftonim ,Se- 
dnnenfîum , Jîtu , Repnblica , & mort- 
bus Epiflola ad D. Ferdinandim Gon- 
zagam , Mamud Ducis fiiitm. Lugd. 

Bat. Eizevir i 6 zy. in 24. Avec quel- 
ques autres Ouvrages fur le meme 
pays, publiés fous le titre general 
de Rcfpublica Helvetiorum. 

5 . ^d Janum Grutertim , cum autl- 
quas inferiptiones edsret , Carmen. Ce 
Pacme , qui eft de plus de cent vers, 
a été inféré dans le 2^. tome desDe- 
litU Poctarum Belgicorum de Gruter. 

P- ^^ 54 - _ 

6 . Aulicd vit A ac CiviUs libri i v. 

EjufÀem Opufcula varia. Cura Joan~ 
nis Gcorgii Gravii. Vitra f: 5 li 1701. 

Cet Ouvrage de l'Emite^ qui 
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D. l’Er- n’avoit pas été encore imprimé , a 
JWITE, communiqué par M. Magliabe^ 

chi Z Gravius ^ qui l’a donné au pu- 
blic avec les autres pièces de VErmi^ 
te dont j’ai parlé ci-defTus. 

Il meritoit de paroître au jour ^ 
5 c on ne peut le lire qu’avec plaifir, 
foit a caufe de la pureté & de l’éle- 
gancc du ftile , foit par rapport à la 
' multitude des exemples toujours 

bien choifis & rapportés à propos, 
foit enfin à caufe des traits de Satyre 
qui y font mêlés. 

7 , Epijlola 7iobiliJJlmi & litteratijfî- 
mi Patavio ad Gafparem Sciopf 
pium Romam feripta i^io. Cet- 
te Lettre eft extrêmement rare, & 
Grdtvius n’a pu la recouvrer pour la 
faire entrer dans fon Recueil. VEr- 
mite]y prend la defenfe de Jofeph 

■ Scaliger contre. Scioppiiis , qui le ré- 
futa à fa maniéré accoutumée , c’eft- 
à-dirc, en publiant mille contes dif- 
famatoires de fa vie, dans fes 
photides , c\uï parurent l’année fui-, 
vante i. 

8 . y^uvertimenti Civili di j^fcar?io 
Piccolomini , eftratti da i primi 6.libri 
degli Annali di Cornelio Tacito , dati 
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i» luce da DunieU l'Herem^a. In Fi- D. l’Er-» 

vetJZ.<t i6o^> in~A^, ' MiTEt 

V. F'alerii Andred Bibliotheca BeU 
giçd. Francifci Snjjeertii Athéna Bel- 
gica. La Préface ejne Gravius a mife 
k la tête de fes œuyres. Bayle Diêlion- 
naire' 

Cet article eji tiré d'une Bihlhthe- 
^iie Manufcrite des Feyagears. 


«GEOFFROY VALLE’E. 

G eoffroy Fallée ^ mal appel- G. Val-* 
lé de la Fallée par la Croix-du- le’e. 
Maine bc par Bayle , & du Fal par 
d’autres , naquit à Orléans de Geof- 
froy Fallée ficur de Chlnailles ^ Con- 
trolleur du Domaine dans cette vil^ ^ 

le, bc de Girarde le Berruyer^ fdle de 
Pierre le Berruyer ^ Avocat Fifcal de 
la même ville, & porta iefurnom de 
fleur de la Planchette. 

René de la Barre , au commence- 
ment de fes notes fur Novatien de 
T rinitate^ & Louis d'Orléans dans foa 
Bancjuet du Comte d' Arête , l’appel- 
lent aulli bien que laCroix-du-Maine 
le beau Fall 'se , ce qui nous fait voit 
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ctoit connu par fa beauté & 
le!e. fa bonne mine. 

Nous ne trouvons aucun Auteur, 
qui nous inRruife de ce qui le regar- 
de , à l’exception de fon impiété & 
de fon fupplice , encore en parlent- 
ils d’une maniéré fort peu c:taâ:e. 

C’efl: lui que le P. Garajfc à voulu 
dcfigner dans le fécond livre de fa 
Doürïne Cnriettfe , oii il s’exprime 
ainfi p, 141. 

» L’an 1573. fous le règne de Char- 
33 (es 'IX. il y eut dans Paris un mé- 
» chant homme vagabond , lequel 
» ayant été pris fur le fait , dogma- 
» rifmt en fccrer pour l’Athéifme , 
» fut déféré au Parlement, & com- 
» me impie , •condamné à uneétroi- 
» te prifon , jufqucs à ce que plus 
30 pleinement on pût être informé 
» de fes déportemens 6c de fa vie : 
33 6 c comme l’afiairc alloit un peu 
» trop languilTant, fuivant la coû- 
30 tume des bonnes aeSHons, Icfquel- 
» les fc rallantilTent fur leurs pro- 
» grès , Sorbin Eveque de Nevers , 
30 ^ ConfelTeur du Roi , étant in- 
» formé de l’affaire, eut le courage 
de remqntrcr à fa Majefté le J eu- 

» '(di 
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» ài S>int J après fa Confeffîon, qu’il 
» ne pouvoit être en bonne con- 
» fcience, jiifques à ce qu’il eût com- 
» mande que le Procès fût fait à cet 
>» impie , lequel ctoit criminel de 
» leze-Majcftc divine au premier 
» chef. Le Roi , qui étoit pieux de 
» fa nature , ordonna que fur i’heu- 
» re on terminât cette affaire , & le 
» même jour ce malheureux fut con- 
» damné d’-être brûlé en Grève pour 
» fes méchantes proportions , def- 
» quelles il ne voulut jamais fc dé- 
» dire , quoique plufîeurs habiles 
39 Docteurs , & entre autres le Pere 
m Charles Sager , de notre Compa- 
»,gnic,fut appellé pour lui arracher 
» cette maudite créance. 

» Son erreur étoit entièrement 
30 contraire à celle de nos nouveaux 
30 dogmarifans \ car il foûtenoit qu’il 
» n’y avait autre Dieu au Monde, 
30 que de maintenir fon corps fans 
aoToriillurc , & en effet , à ce qu’on 
» dit , il ctoit Vierge , de la même 
» façon que les Freres de la Croix 
» des Rofes , les Torlaquis de 
«Turquie: il avoit autant de'che- 
» mifes qu’il y a de jours en l’aTmés^, 

Tomt XXIX. D ■ 
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» lefqaelles il envoyoic k)^cr en 
» Flandres à une certaine fontaine 
» renommée pour la clarté de fes 
» eaux, & le blanchilTement excel- 
» lent qui s’y faifoir ; il étoit enne- 
» mi de toutes les ordures ôc de fait 
» & de parole , mais encore plus de 
» Dieu , & faifant femb'ant d’ai- 
» mer la pureté, il hailToit puri£î. 
X mum purijpmomm ; c’eft ainfi que le 
» grand Hippocrate définit la divi- 
» nfte au livre de Adorho Sacra, 11 fut 
» impolfible à tous les Dcx^leurs de 
» rappcller cet homme en fon bon 
X fens, il vomifibit d’étranges blaf- 
-X pliêmes , quoiqu’il les proférât 
X d’une bouche toute fucrée & d’u- 
X ne mine doucette, mais non moins 
X dangereufe en fon extrémité , que 
X celle des beaux Efprits prétendus 
» parmi leurs y vrogneries. Le feu , 
X qui purge tout, purifia par fes 
X flammes les puretés prétîndues de 
X cette impure créature j car par 
X commandement du Roi on en fie 
X un beau facrifice à Dieu, en la pla- 
X ce de Grève, le propre jour du 
X Jeudi Saint , & fut brûlé à demi 
» vivant. 
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- Tel efl; le récit du P. Garaffè ^ qui ^ 
peut erre vrai en plulîeurs chofes,^j^,^ 
iTiais qui n’cfl: point exa(ft en d’au- 
tres i & auquel du moins on ne peut 
fe fier , comme venant d’un Auteur 
très-fujet à fe tromper ^ & qui fup- 
pleoit fouvent par fon imagination 
au dclaut de fa Mémoire. Il eft plus 
fur de s’en rapporter à cette note , 
qui eft au-devant de rcxcmplaire de 
La Béatitude dis Chréiiais de Vallée^ 
que polfedoit M. de la Monnoye ^ 
qui eft d’une écriture fort ancienne. 

» Il fut condamné a être pendu 
30 fon corps réduit en cendres le 
30 2. Janvier 1573. au Châtelet de 
30 Paris ^ &c fut du Jugement donné 
» Appel ; par Arrêt du Parlement 
oa fut la fentence exécutée le 9. jour 
30 de f évrier enfuivant place de Gré* 

» ve -, & abjura fon erreur publique- 
3» ment connoiftant fa faute. 

Ces paroles font voir que ceux qui 
ont mis fa mort en 1571. & ceux 
qui l’ont reculée à l’année 1574, com- 
me la Croix- du- Maine , fe font éga- 
lement tro|apés. 

Le feui Ouvrage , qui refte de lui^ 
eft le fuivant , dont je copierai exao- 

Dij 


, Val- 


Digitizod by Coogic 



f 


44 2 i 4 èm. pour fervir à t’PJifl. 

G. VAL-tement le titre avec les taures d’im-* - 
ï*£*E« preflion. 

La Béatitude des Chrétiens , ou le 
Fleo de la Foy ^ par Geoffroy Vallée ^ 
natif. d'Orléans , fils de feu Geoffroy 
Vallée , & de Girarde le Scrruyer. 
Aufiquels noms des Pere & Jldere afièm- 
blez. il s'y trouve, Letre Geru vrcy 
Fleo D. la Foy bygarrée. Et au nom 
du fils: Va Fleo réglé foy. Aultre^ 
ment : Guerre la Foie Foy. Heureux 
ejui fiait au fiavoir repot. in-S°. de 
huit feiiillets, fans nom de lieu Sc 
fans date. Geoffi-oy Vallée fait parler 
dans ce livre un Catholique, un Hu- 
guenot, un Anabaptifte, un Liber- 
tin & un Athée , & leur fait dire 
- plu heurs impietez , mêlées avec 
beaucoup de paroles entièrement 
^ dcftituces de fens. Ainfi l’Ouvrage 

n’a d’autre mérité que fa rareté , qui 
clt telle, que M. de la Monnaye ^ 
qui en avoir un exemplaire , dont ii 
fit prefent en 1713. à M. i’Abbc 
à'Efirées ^ mort depuis en 1718. Ar- 
chevêque de Cambray , croyok pref- 
que, que ce fût le feul qui exiflâr. 
La C'^oix- du- Maine , & Bayle , qui 
l’4 copie , difent que le livre 

. 
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plein de blafphcmes & d’impictei G. Val 
contre Jefus^Chri/i i mais cela eft fiiE’E. 
peu vrai J que dans tout le livre il 
n’eft pas feulement fait mention de 
Jefus-Chrijl ^ ni diredement , ni in- 
direârement. 

La dodrine , qui y régné , n’dl 
pas r Athéïfme proprement dit, mais 
un Déïfme commode, qui confiftc 
à Tcconnoître un Dieu, fans le crain- 
dre, & fans appréhender aucunes 
"peines après la mort. O: qui a don- 
né occaiîon à Maldenat , contempo; 
rain de Falièe^ de dire dansfon Com- 
mentaire fur le 16. Chapitre de S, 
JHatthieu , qu’un Libertin de fon 
temps avoit fait un petit traité de 
l’arc de ne rien croire , libellum de 
j^rte tjihil credendi. Pluheurs , qui 
ont pris ces paroles -à la lettre ont 
cru que l’Ouvrage ctoic Latin , &; 
qu’il avoir véritablement pour titre 
• Ars ^ ou de A rte nihtl credendt ^ ne 
pouvant deviner que Mddonat avoit 
voulu par ces mots équivalcns ex- 
primet le titre François , Fléau de la 
Fny, 

^ Bayle femblc douter qivon y troü- 
- vc ce que prétend Adddênat , que 
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quiconque vêtit être Athée, doit être 
premièrement Huguenot. Mais il 
n’en auroit pas douté , s’il avoit vii 
le livre , &. qu’il y eût lu ces mots 
fol. 5. tourné. Le Liber:in ne croit ni 
décroit ^ ne fe fiant ni défiant de 
ce cjiti le rend toujours douteux , 
vant venir , s'd ejl bien inflruit , on 
iju il médité fouvent , à plus heureux 
port o^ui tous les eui’.res cjni croyent 
(^pourru cfiiil ait pajfié par la Hitgue- 
noierie) d’aitiant c^u'ii monte en intelleSi'' 
plus eyus le Pap^fee ^ aujjî s'enferre-tdl 
lourdement , s'il ne je retire , pouvant 
tomber k VAthéifime i^ii efi vrai ejue 
P homme ne peut jamais être Aihéifle , 
& ejî ainficré» de Dieu ) mais il peut' 
tomber au plus mauvais état cyne tous 
les fiufdits, Louis A Orléans , fameux 
Ligueur a dit à ce propos dans fou 
Banquet du Comte d'Arete p. 48. Et 
ne vous fouvenez.-vous pas du beau 
ï'^allée , qui fut bridé a Paris , & le 
confirma par un livre que plufienrs ont^ 
C'éioit Calvin , qui P avait fiait Athée. 

Geoffroy fLîliée eut pour freie aî- 
né Jacques P'allée ^ Chev.iliçr , iiéut 
des Barreaux ^ Inccndtint des Finan- 
ces , qui de fa femme Arme de Marr^ 
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rem eut entre* autres enfans Jac(jnes G. Val 
Vallée fleur des Barreaux^ Maître le’e. 
des Requêtes. Celui-ci Barbe 

DoUt éc en eut Jaccjttes Fallee 3*=. du 
•*110111, Confeiller au Paiement, fi 
connu dans le inonde fous le nom 
de des Barreaux. S\ Bayle ^ qui en a 
feit un article , eut fçû cette Généa- 
logie , il n’aiiroit pas manqué de re- 
marquer que des Barreaux n’étoit 
pas le premier libertin de fa famil- 
le , que fon grand oncle avoit été 
moins heureux que lui à débiter des 
fentimens impies. 

V. Les Notes de Ad. de la Monmye - 
fur lei Jugement des S gavant de BaiU 
let. Le Aienagiana tom. 4. p. 3 1 1 . Les 
jMemoires de Littérature de Sallengre 
tom. I. f. ZZ2. Bayle ^ DiSlionnaire, 

La Bibliothèque Françoife delà Croix “ 

■ du-Aiaine. Le peu qu’en dit cet Au- 
tciir n’eft qu’une fuite de fautes. 
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GUI-LOUIS DE SECKENDORF. 

G Ul-L'iitis de Scckendorf naquif* 
le 20. Décembre i 6 i 6 -, à jiu- 
rach ^ ville de la Frànconie^près de 
Nuremberg ^ de Joachim de Seckj'»- 
dorf &: de Jidarie-Anne S cher tel de 
Bnrtenbach ^ tous deux de ta mi lies 
nobles & iliuftrcs. 

Il fit fes premières crudes à Ca^ 
-bourg ^ à Adulhaufen , & à Erfort avec 
tant de fuccès , qu’on alTûre qu’à 
i’àge de dix ans il fçavoit déjà pâlTa- 
blement la langue Latine, & qu’il 
s’appiiquoit déjà aux Mathémati- 
ques, & aux langues Gréque , Hé- 
braïque & Françoife. 

Le bruit de fes progrès étant venu 
aux oreilles A'Ernefl le Pieux , Duc 
de Saxe-Gotha , ce Prince le fit ve- 
nir à Cobourg pour y être élevé avec 
fes enfans. 

Il demeura enfuite deux années à 
Gotha J ^o\\ il palfa en 1^42. à Straf 
bourg. Après un réjotir de quelques'^ 
années danscette ville , il retourna 
Gotha ^ où le Duc le fitfon 

bi- 


des Hommes IlUffres, 4^ 
Bibliothécaire honoraire. Il profita G. L. ote 
■de cette occafion pour acquérir tleSECKEN*- 
nouvelles connoilTances par la ledlu- dorf. . 
re , à laquelle il donna tout fon 
temps. 

Le Duc^ l’ayant laifle deux ans à 
lui-même , l’appella à fa Cour , en 
le mettant au nombre des Gentils- 
hommes de fa Chambre. Ce Prin- 
ce , qui l’aimoit , l’éleva depuis en 
11^51. à la charge de Confeiller Au- 
liquc & Ecclefiaftiquc , en 16^6. à 
celle de Confeiller de la Chambre 
Ducale , enfin en à celles de 

Confeiller d*Etat, de Premier Mi- 
lîiftre, & de Directeur Souverain 
du Confeil , du Confiftoire , & de 
la Chambre Ducale. 

L’année fuivante il pafla au fervicc 
de Maurice Duc de Saxe-Zeifl , en 
qualité de Confeiller d’Etat , & de 
Chancelier , & y demeura pendant 
dix-fept ans , c’eft-à-dirc , jufqu’à la 
mort de ce Prince, qui arriva en 
1^81. Il ne fut pas moins confiderc 
de ce nouveau Maître , qu’il l’avoit 
cté du Duc de Saxe-Gotha ; & ce 
fut ce qui l’engagea à être^ fprtc- 
tnent attaché à lui. Cet attache- 
Tome XXIX. E 
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A^ém. pour ferv 'tr à rHift. 
ment ne renmêcha pas d’accepter 
avec fa permimon la dignité de Con- 
feiller d*Etat , dont Jtah George II, 
l’honora'en & celles de Di- 

reâ:eur Provincial A' Altembourg ^ & 
de Diredeur des '-Finances dans le 
même Duché , que Frédéric , Duc 
de Saxe^-Gotha J SuccelTeur A^Ermfi 
lui donna, la première «i i 6 -j 6 . la 
fécondé en lé^So. 

Après la mort du Duc Maurice ^ 
il fe démit des emplois qu*il avoit 
auprès de lui , Sc fe bornant à ceux 
qu’il avoit à Altembourg \ il fe' retira 
à fa terre de Meufelv/itz. près de cet- 
te ville , avec le titre honoraire de 
Confeiller d’Etat du Duc de Saxe- 
Jfenac. Il profita du repos & de la 
tranquillité dont il joüit en ce lieu, 
pour fe donner entièrement à l’étu- 
de , & pour compofer differens Ou- 
vrages i & c’eft à quoi il a employé 
principalement le refie de fa vie. 

Frédéric lll. Eledeiir de Brande- 
bourg le tira de fa retraite en 1691»- 
en le nommant Confeiller d’Etat & 
Chancelier de l’Univerfité de Hall. 
Ayant Accepté ces dignités, il fc 
rendit dans cette ville j mais il ne 
les confcrva pas longtemps i car U 
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d€S Horhfnes Hluflreî, ^ i 

mourut ///«// le i8. Dccembrc G. L. de 
1^92. âgé de ans.- SicKêk- * 

Il avoit époufé en u^S. Eitzji. dorf* 
hth JuUeme de P^ippach^ dont il 
n’eut deux filles , qui mouru- 
rent dans l’enfance , & qui mourut 
elle même en i ^84.1! fc remaria l’an- 
née fuivantc 1^85. & epoufa Sophie 
Sufanne £»<a(,qui lui donna une fille, 
qui mourut en naiflànt , & un fils 
qui lui a furvêcu. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Chriftianifme ^ divijfe en trois 
livres ; dans le premier def quels on trai- 
te du Chrifiianijme meme on le dé- 
fend contre les Athées & autres gens 
femblablen dans le fécond & le troi- 
fieme on cherche les moyens de refor- 
mer l’Etat politique , & l’ordre Eecle- 
fiaftique fuivant les vues du Chrifiia-, 
nifme. (en Allemand} Lipfîe 16^85, 
in-%\ 

2. Quarante-quatre di/cours pronon- 
cés en differentes occaffons , avec une 
Préface touchant le eara^ere & l^utU 
lité de ces fortes de difeours , & quel- 
ques additioni, (en Allemand) Lipffe 
1 ^ 8 ^. 

■ J, Difffrtatio hifforica & apologeti- 

Eij 
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i Mèm. pour fervir a 

C. L. DE ca pro doBrinu DoSioris ''Lmheri de 
Secken- Aïijpii five Confutatiè renovatA ad-- 
poiLfi fverjUs Doüorem Lutherum , & qui 
fmtentiam ejus fequHutur ^ calumuia 
impudentiffimA ^ ah j4bbate qmdam 
in Traüatu GallicQ amo \6Î^. Lu- 
UtfA édita , qui Latine verfus fimul ex- 
hibetur ^ cuique titulus tft : Recitatio 
Colloquii Diaboli eum Luthero &c. 
Unie refutatio per modum notarum /«- 
fexîtur : quant edidit Cafpar Sagittal 
rius D. J en A in-/^. L’Auteur 

que Seckendorf prétend ici réfuter,' 
eft l’Abbé de Cordevtoy. 

- 4I Defenjia Relationis de jfnionU 
Burignonia^ yi 5 îis Etuditorum Lipjien- 
fibus Menfis Januarii anni 16^. in-' 

' fertA^ adverfus Anonymifamofas Char^ 
tas Amftelodamî typis Boptmannianis 
fub tkulo Moniti NccefTarii publica- 
tas > quarum proterva calumnia refu-i 
fantur ^ Jtmulque fœmina , qua fe Lr- . . 
gatam Dei mentita efl , ipfitfque Apo~ 
'lagetA & Monitoris , impia & monjiro- 
fa dogmata. qusdam , ex libris utriuf- . 
que Gallicis Latine excerpta , cenjurK 
Çhrijfianorum in pracipuis fidei arti^, 
eulis adverfus Fanaticos confemien» 
fim , offermtm Upjk u^, 
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' ’ 'Aès Hommes îîîkllréiV 
teckendorfktoii Vhnxcvis cîe l’extrait G; L. tü 
iliferé clans lè Journal de Lipjid ^ SegkSn-; 
que Pierre Potret attaqua dans fon dorf^ 
MonitUm Necejfarinm : tomme bh 
peut le voir dans foh Article , tome 
4e. de ces Mémoires p. 

Etat des PrirteeS et Allemagne ^ 

JH/ec dès Additions (en Allemand} 

Fifancfort 1^87. /»- 8°. lia compofé 
tet Ouvtage pendant fori.féjbur atf- 
*prcs du Duc de Saxe-Zeifi. 

6 . Commeniarius hiftoricHS & Apo- 
hgetieus de Lutheranifm» ^Jtve de Re- 
firmatione Religionis in magna Gerfna- 
iîia pane , fpeciatim in Sdxonia. Jn 
^Ho Ludovici Mairnhurgii ^ Jefnitâ ^ 

Hifioria Lutheranifmi ^aUice édita , 

Latine verfa exhibetur , èorrigitur^ & 
fupplétHr. Franco/. 1^88. id-//. On 
ne trouve dans ce volufne que la re-» 
futaticm du premier livre de l’Hi- 
ftoire du Lutheranifme, qui com- 
mence à l’anfiée 1517. & finit en 
2524V L’Auteur-y refiitc auffi en paf* 
fant l'Hiftoire de l'Herefie de Farih 
las. 

7. Suppîementum ad lihrum pri-^ 
mum Comment arii hiftorici & apo'- • 

Ibgetiei de Lhthefani/mo maximam 

£ iij 


Digilized by Googlc 



G* L\ 01 
Sxckxn- 

»0Hf. 


Si Mm. pntrffrvir m fHifi. 
partm ex Archivis & MS S. cùilee^ 
tum^ & tomo fecHnd(^operis , loco fp. 
ciminis & prodromi , premiffkm. Lipfté 
i6î^,in-iz, 

8 . Capita DoEtrina & Praxis Chri~ 
fitanairjfigma ex Ulnfirihus Novi 

Teflamenü diaisckdnaa, & Ev ange ^ 

J^ominicaliinis m Concionibus an, 
^^77* F^^fJcofhrii ad Moenum habith 
applicata à Philippa Jacobo Spenere 
V. & Seniore Evangelii Minifierii* 
prancofurtenjîs. Francofurti in- 
8 °. Cet Ouvrage a été tiré d’un plus 
grand de Spener , imprimé en Alle- 
mand l’an i(58g. & traduit en Latin ' 
par Seckendorf. ' _ 

Commentarius hifioriçus 0" apo^ 
logeticHS de Lutheranifrno ^Jtve de Re^ 
firmatiobe Religio„if dnÜH D. Marti- 
ni Luther i ^ in magna Germania parte , 
dtifque Regtonibus, & fpeciatim in 
Saxonia , recepta & flabilita : in ^ua 
ex Ludovici Aîaimburgii ^ Jefuita 
Hijloria Lutheranifmi 4nno i6So. Pa- 
rijiis Gaîlice édita libri très ab anna 
1517 . ad latine verjî exhiben - 

tur , corriguntar^ & ex Manuferip- 
tis J aliifque rarioribus tibris plurimis 
fitpplentar T Jîmul & aliùrum quorum.~, 


ny ' 


"des femmes Ultifim:' ' 5 j 

fcriptorum errores aut CMÎumnU Gi 1 -. bi'' 
examinantur. Francofurti 1^92. in-fol, Seckbn>. 
deux vol. Le Commentaire du pre- poBA » 
itrier livre , qui avoit déjà para , eft 
ici fort augmenté. L’Ouvrage ca lui 
même eft curieux par les pièces fin-» 
gulieres & les extraits qu*on y trou-, 
ve. L’Auteur en a donné un précis 
dans les jiSla Eruditomm de Leipjtç, 
de Tan 1691. p. J45. avant qu’il pa- 
rût. Elie Frie^ l’a traduit en Alle- 
mand , & fa traduAion a été impri- 
*mée à Lipfic l’an 1714. 

10. Dijeours Politi<^itfs dr MerÂhX 
fur mis cèmfemmcn choijtes de Lte^ 
çain ^ Û* fit Pharfale tradniu en AlU- 
mand dune nouvelle maniéré , & ac^ 
comparée de notes ( en Allemand ) 

Lipfic 169$. La tradudion 

Allemande eft en vers non rimés , 
cfpece de Poefie que Seck^ndorfz 
voulu introduire dans la nation 
mais qui n’y a pas fait fortune. * 

I r. Compendium Hijiori* Eoclefia~ 
ftica, decreto Ser. Principis Emefti Sa- 
xonia &c, Ducis , in ufim Gymnafii 
Gothani , ex SS. Litteris & optimis 
Autorihus compofitum. Lipfia 16S9. ( 9 * 

170 J. Les Auteurs de cet Ott* 

^Eiiij 
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ydf Mèm. fômr firvir à VHifi. 

G. L. i)B vrage n’y font point nommés, maîd^ 
Seçken- nous apprenons de Ptaccins , que 
DORJF. l’hiftoire de l’ancien Teftament efi: 
de Seckendorf^ & celle du NoüVcatt 
de Jean Henri Bâcler^ & de Jean 
Chrifîophe jJrtopaus .Seckendorf avoue 
lui même q\i’il auroit pu faire quel- 
que chofe de meilleur, s’il n’avoit 
pas été diftrait par tant d’affaires, 
îorfqu’il y travalloit. 

1 2. On lut a attribué un Ouvrage 
' Allemand \M\tw\k \Avertiffement fur 
le Portrait du Pietijme ^ avec une Pré-* 
face de Philippe Jacques Spener. 1691. 

Le Portrait du Pietifme eft un 
livre Latin Anonyme, qu’on a at- 
tribué à Carpzovius. 

■ 13. H a travaillé plufieurs années 
, aux ^Sla Eruditorum de Leipfie, pour 
' lefquels il a fait plufieurs extraits i 
. comme on le marque à la page 47. 
de l’année 1^93. 

♦ 14. Schola Latinitatis , ad copiant 

verhorum & notitiam rerum compar an- 
dam , ufui padagogico ^ dccommodata. 
Gotha i6éi. in- 8®. Seckendorf, & Joh 
Ludolf ont travaillé à cet Ouvrage , 
•par ordre du Prince Ernefl, qui vou- 
.ioit procurer aux jeunes gens quel- 
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iî que cîiofe de meilleur^ que la lama G. L. nt 
JS Linguarum de Comemus. SeskendorfS^cutv-i 
It a feiî la partie Théologique , & les dorï.' 
ra d^ujx derniers ehapitres de la partie 
in Morale , qui traitent des adlions bu- 
ic jmaines , & des Vertus & des Vices } 

i. Ludolf a fait le relie. C’eft ce dernier 

lit qui nous a inftrwit de ce detail, 
dans une note Manuferite qu’il a 
mife fur fon exemplaire, & que Plac- 
cÎHS à inferée dans fon Theatrum 
nonymorum'^'^. \^\6. 

ipjufiitia ProtfSliortis Saxonica in 
Chitatem Erfurtenfim, 166^, 

& in- fol. Ç’eft la même édition-^ 
mais tirée fur du papier de différer»- , 
te grandeur, Placcius attribue fur dir 
verfes Autorités cet Ouvrage à Sec- 
kendorf ^ aufli bien que le fuivant. , 
i6. Èepetita & neceffaria dtfenfio 
jhfia ProtePiioms Saxomca in Civita^ 
tem Erfitrienfem^ adverfus Affèrtionem 
Moguntinam in- fol, 

C’eft une réponfe à un livre attribue 
\ Jean Henri Eacler ^ & publié fous 
ce titre : Affertio Juris Moguntini con- 
tra affèPiatam luftitiam ProteSionis 
Saxonica in Civitate Erfartenfi, 

.guntia i6éi- in-foU 
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58 J^iém,ŸOttrfervirkVHifl. 

V. Son Eloge dans un Programme 
de Joachim lufîe Èreithaupt , impri- 
me" avec ^uelijKes autres , CT inféré k 
la p. lotfi. du Recueil d'Henri Pip- 
ping, intitulé: Sacer deeadum fepte- 
narius Memoriam Theoîogorum nojlra 
atatis renovatam exhibent. LipJiaijo^, 
in-%^. 


PIERRE LE GIVRE. 

P IERRE le Givre naqait en i^i8» 
à Charly près de Château-Thier- 
ri, dans k Brie , d’un Marchand de 
ce lieu , & de Adarie Lagillc. 

S’etant tourne du côfc de la Mé- 
decine, il k pratiqua quelque-temps 
à Paris dans l’hôpital de la Charité , 
H enfuite à Noyers en Bourgogne, 

Il fe ,fixa depuis à Provins , & y 
époufa en 1^49. Marthe d'Origny ^ 
fille du Lieutenant au Grenier à fcl 
de cette ville. 

- Il remplit jufqu’à fa mort les de- 
voirs d’un bon Médecin , & fe fit 
eftimer par fa probité & fon affidui- 
té auprès des malades. 

Il mourut le 5. Juin 1^84. âgé de 


I 


des Hommes IlUt/irts. ' 
ans, & laiffa trois cnfans. i®. Vier- P. 
re , qui fut Avocat du Roi au fîegeGiVR*. 
Préfidial de Provins , & qui mourut 
le lo. Janvier 1729. fans avoir eu 
d’enfans de fa femme Louife Berthier. 

2®. Claude , qui embraffa la Méde- 
cine, & mourut le Septembre 
1691. fans avoir été marié. 3“. Ma- 
rie Marthe ^ qui époufa Jean Jojfe , 
Officier du Roi. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

- I . U Anatomie des eaux Minérales 
de Provins , far laejuille efi expliqué 
te Mélangé de Veau avec le Minerai 
par la refolution Chymicjue , la di^- 
rence des fontaines ,& tes exemples de 
^uetifues perfonnes gueries par leurufa- 
ge i par Pierre le Givre Médecin. Paris 
1^54. /«-Il, It. fous cet autre titre : 

Traité des eaux Minérales de Provins 
contenant leur Anatomie , la différen- 
ce des fontaines , leurs propriétés , ver- 
tus & effets admirables , avec le régi- 
me de vivre (^dil faut obferver en bu- 
vant de ces eaux, Paris 1^59. in- 
11. Les eaux Minérales de Provins 
avoient été decouvertes en 1^48. 
par Michel Prevoff ^ Médecin » & Ce 
Givre n^oublic rien pour en relever 
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Givre. 


éo Â/ém. pour firvir k 
le mérite & les vertus. 

2. Le fecrét dés eaux Minérales act^ 
des nouvellement decauvert parle moyen 
des Principes Chimiejues ^ ejui comh/ét 
POpinion cominunef Paris i 66 ~J. in-zi, 
It. Seconde édition augmentée d'une fé- 
condé partie i ijui contient plufieurs re- 
cherches curietifes touchant les eaux 
minérales tant froides cfue chaudes. Pa- 
ris léyy. in-ii. It. Paris 1682. /»-r2<. 
Ces deux derriieres éditions contien- 
nent des Lettres de ploficu'rs Sça^ 
vans Médecins fur le Syfteme dc' 
rAüteur , avec fes reponfeS, Il y a 
une tradudiori Latine de eet Ouvras* 
ge fous ce. titre ; ^dreanum Acidula^ 
rum novijfme proditum , principiorum 
Chymicorum difefuifitionis auxilià , in 
^uo commuais opinio de Afjuarum Mi- 
neralium aciditate convellitur. Amjfe-: 
lod. 1^82. /«-12. Le fecret que le 
Givre prétend avoir découvert apres 
une application de douze années, 
cft que les eaux ferrugineufes ne 
peuvent pas être vitriolées , ni les 
vitriolées être ferrugineufes -, & par- 
ce que ceux qui ont traité des eaux 
minérales attribuent leur acidité ou 
aigreur, au vitriol dont elles fe trou; 
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des Hommes Itlujlres. ?i 
vent imprégné»* en coulant à tra- 
vers les' terres qui contiennent eeçjyj^p,. 
£ci , il fait voir que cecre acidité, ne 
vient feulement que de l’alun qui s'y 
trouve fans aucun mélange de vi-, 
trioli ce qui les rend, à fon avis, très- 
utiles pour quantité de maladies, 
•aufquejiles on les a cru contraires & 

5c pernicie.ufes jufqu’ici , dans la 
croyance qu’on a eue que leur aci-* 
dLté étant vitriolique, fà grande acri» 
jiionie piquoit & bleflbit les pour 
mons. 

3 . Lettres elft fleur Guérin & de Pier- 
re le Givre , touchant les Minéraux 
<jui entrent dans Igs cause de Sainte 
M^eine & de Forges. Pans 1702. jn-ii. 

Cet article eji tiré de la Bibliothe- 
ijue des Ecrivains de Champagne du 
P. U Pelletier, Chanmt Régulier de 
Sainte Genevieve^ 
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LILIO GREGORIO GIRALDI. 

L ILJO Gregsrio Giraldi , dont le 
nom Latin eft Gyraldus , naquit 
à Ferrure le 13. Juin 1479* d^unc fa- 
mille ancienne. 

^ Il apprit les premiers élcmens de 
la langue Latine fous M, V ’srgnanini 
& (bus Lnc Ripa , & les Belles -Let- 
tres fous Baptifle Guarin. 

Il fe retira enfuite à Carpi auprès 
à* Albert Pic , Prince Carpi , & de 
Jean François Pic Prince de la Mi~ 
randole^Sc y ayant trouvé une Biblio- 
tlieque bien fournie , il s’appliqua 
avec beaucoup d’ardeur à la ledlure. 

Il palfa au bout de quelque temps 
à Âidan ,‘où- il s’appliqua pendant 
une année à la langue Grecque fous 
Demetrius Chalcondyle. 

Cette année écoulée , il alla de- 
meurer à Aiodtne chez les Comtes 
Rangone ^ & y demeura jufqu’a ce 
que le Cardinal J^rcnle Rangone le 
mena à Rome, Il fe trouva dans cet- 
te ville en 1 527. lorfqu’clle fut prife 
& pillée par l’aiméc de l’Empereur 


des Hommes Illujlres, 

Charles-Quint, & il perdit alors tout L. G» Gt- 
- cc qu’il avoit. H perdit cependant raldl^ 
encore davantage pat la mort du • 
Cardinal Rangone , qui arriva qucl- 
que temps après. 

Cette difgrace l’engagea à fe rcti- 
' ter auprès ^ Jean François Pic de 
la jMirandoie , mais il eut encore le 


chagrin de fe voir enlever ce Pro- 
te< 5 teur , qui fut aflfaflinc en 1533» 
pat fon neveu Galeotti. 

Il étqit alors tourmenté de la goû- 
te , & il eut bien de la peine à fe fau- 
ver des mains des conjures, après- 
avoir perdu de nouveau ce qu’il 
avoit ramaÛé depuis le fac de Rome. 

De retour à Ferrare , il y vécut 
toujours depuis dans une grande 
union avec Jean Jldanard & Celio 
Calcagnim.' Les douleurs de la goû- 
te le tourmentèrent fi fortement 
dans fes dernieres années , qu’il fut 
long-temps fans pouvoir marcher, 

qu’il ne pouvoir fortir qu’en chai- 
fe ou à cheval i elles augmentèrent 
même à un point qu’a la fin il n’e- 
toit plus en état de fortir , ni raêmc^ 
de fc tenir debout. Situation d’au- . 
tant plus trille , qu’il avoit encore à 
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^4 Mém. pour fervir à 

L. G. pauvreté , malgré les 

RAIDI, llîberaütcs qu’il reccvoit quelquefois 
• de la PrincelTe Renée de Ferrare. 

Tout cela cependant ne l’cmpc- 
choit pas de travailler j il lifoit Sc 
cciiivoit fur foti lit , & profitoit des 
snomens que la douleur lui iailToit 
libres pour compofer. 

Il luccomba à la fin à fon mal,' 
& mourut au mois de Février 1551. 
âgé de 72. ans. Il fut enterré dans 
la Cathédrale de Ferrare , où on lui 
♦ mit cette Epitaphe , qu’il s’étoic fiai; 
te lui>mê<ne. 

D.M,. 

s 

hofpes ad/ias ? tymhîm 
Vides Gyraldi Lilii , 

■ Fortuna Htriufjue paginam 
jQui pertulit , fed peffima 
ufus altéra , nihii 
Oph ferente y4poltine; 

Nil foire refert amplius 
Tfta aut fka , in taam rem ahè. 
LiliHS GregoriHS Gjraldus ProtonotM^ 
rites j^pofialicHS , mortalitatis memoTr 
amnm agent 72, S, jP. Cur. . 

T'ouï 


Dior-", C'-...^lc 


àe$ Commet lîluflns. g j 

Tous fcs Ouvrages imprimés d’a- L G. Gï- 
bord féparementj l’ont été depuis raldi. 
erifemble. 

Lilii Gregorii Gyraldi operum^ 
txtÂtit bmnÏHmj tomi duo. Bafilea 1580. - 

in-fol. It. Opéra omnia, duobus tomïs 
ilifiinbia , ^u£ partim tahulls aneis & 
tiummis , partim Commentario Joart- 
Ÿiis Faes , & animadverjionibus habie- 
vus ineditis Pauli ColoPieJii ^ nec noti 
indicibus emendatioribus & locUpletio- 
ribus illuftrata exhibet Joannes Jefj- 
fius. Lugd. Bat, \g<)C. in-fol. 

Les, Ouvrages contenus dans ce 
Recueil , font fuivant la fécondé 
édition de Leyde, 

1 . Hijloria de Deis Gentiuin 17, Syti- 
iagmatibks diflinSy. C’eft un des der- 
niers Ouvrages que Giraldi ait com- 

pofés. Tl cft plein d’une érudition / 

fort recherchée , de même que les 
autres que l’on a de fa façon. 

2. De Mufss Syntagma. C’eft fon 
premier Ouvrage. Il avoit été im- 
primé Z Strasbourg en i^ii. in-if, 
àvec quelques autres traités de diffe- 
ÿens Auteurs fur le même fujet -, & 
à Bajle en 1540. in~%°. On le trouve 
auftî parmi les Opufcula Aôyiholog:-^ 
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o;.j;M^ed by Google 


Mm, pur fervir k l'JHifl.. 
'L.G.Gi-^^i ^thicu ^ Phyfica varioruw 
RALDi. y^utorum, Gracà & Latine ^ e dente 
cum notis Thoma Gale. Cantabrigiei' 

3 . Herculis vita. Bafilea 1 540. in^ 

" 8 . 

4. De re Nautica tihellus. Bajîlea 
1540. 

$.De fepultura ac varie fepeliendi 
ritH libellus. Bajüea 1539. w-8°. It. 
dans le tome des Mifcellanea 
Italica erudita de Gaudentio Roberii. 
iti-^ , It. uinimadverfionibus variis- 
illuflratus ac locupletatus a- Jeanne 
Faes. Helmfiad. i 6 y 6 . in~i^. Les re*- 
marques de Faes ^ font fort éten> 
dues» 

tf. Hiftoria Pe’étarum , tam G racal 
rum, c/uàm Latinorum Dialogi decem 
cum atiimadver/tonibus Fauli Colame^ 
fu Rufellenfis. Les remarques de Co- 
lomiés paroilTcnt ici pour la première 
fois. L’Ouvrage de Giraldi avpit cté 
impïmhïBaJle en 1545; /«. 8° pp.. 
X108. 

y.Dialegi duo de Po'étis nofirorum- 
Hemporum, Flerentia 1551. /V8°. pp.. 
iLOi Cette hiftoire des Poètes an- 
ciens & modernes eft compoléc avec 


' icks Tlïtiflyen ‘ 

beaucoup d’éxaditude & de bon L, G. Gi- 
fens» Vojfüis dans fon fécond livre raldi-, 
d:es Poëtes, dit que généralement 
parlant , c’efl: un Ouvrage de beau- 
coup d’efprit & de jugement , & qui 
lait voir un grand fond d'érudition. 

Borrichim anure d’un autre côte , 
qu’on trouve autant de liberté que 
de vérité dans la Cenfure qu’il fait 
des Poëtes de fon fieeJe , & que 
-celle qu’il a laite des anciens eft fça- ' 
vante & judicieufe. Cep^dant h- 
feph Scaiiger à Vouin nous perfua-’ 
der dans ù Confutaüo fahttU'Surdo- 
num qu’il n’y a rien de ii pitoyable 
que les jugemens que GirAldi porte 
fur les Poëtes , quoiqu’il y recon- 
noilTe beaucoup de leduie & de fça- 
voit i mais^on fçait que cet Auteur 
parloit fouvent des chofes fuivanr 
. les préjugés, & qu’il n’cft paS' toû- 
iouis fur de s’en rapporter à lui; Jac- 
ques Gaddi aceufe Giraldi d'avoir 
pris plulîeurs chofes de la Poétique 
de Jules Cefar Scaitger ^ & d’avoir 
eenfuré fans le nommer les juge- 
mens qu’il a portez de quelques Poc^ 
tes i< mais la fauHèté de cette acculà> 
tion paroît en ce que les Dialogtw» 

ii; 


"é 8 Mêm. p 6 ur fervtr i 

'L.G.Qi- àt Giraldi fur les Poëtes anciens'^ 
RAldi. dont il s’agit , Furent imprimés eiî 
1545. & que la Poétique de Scali* 
gernt le fut que fix ans après , c’cft- 
à-dire en 1551* ' 

8 . Progymnafma adverfus lit fera s 
& litteratos. FlorentU in-%'^. K 
la fuite de POuvrage precedent. 

9. Libellm in efuo Animât a fl Ara- 

■ ^ue AnticfHorwn explicantur. Bafilea 
1551. in-%’^. Avec les trois Ouvra- 
ges fuivans. - - 

10. Symbolomm Pyth agora îmerpre^ 
tatio J cm adjeüa funt Pythagorica 

• pracepta Jbfyjîica à Plmarcho imer- 
pretata. 

11. ParaneticHS liber adverfns in~ 

■ grat os. PlorentU 1548^ 

12. Libellus , (yuomodo cfuis ingrats 
' " nomen & crimen effugere po^t. 

1^, De Annis & Menpbus ^ cœte^ 

^ ■ rifyue temporis partibns dijjèrtatio fa^- 
cilis & expedita , ma cnm Calenda^ 
rio Romano & Graco. BafHea 1541.’ 

14 .^ (tria Critica. Imprimés au- 
paravant fous le titre de Dialogifmi 
triginta. V >.netiis 1552. w-8®. It. Dans 
le fécond tome de Jani GrnteriThsz 




eUs ffû 7 ?wMS Jllf^r'âf, 

faurui Crhicus t Qq font cnL. G. Gî-« 

effet* trente Dialogues fur differenî RALDI. 

- points d’ Antiquité & de Critique. 

15. Poëtnata. Ces Poëfies font eiU 
petit nombre j la principale picc€ 
qu’on y voyc, eft intitulé: Epijio^ 
la in (jjua agituK^de incommodis 
• m eüreptione Vrbana paffus eft ' , ubi 
item & ijuajî catalogtts fitorum amic 9 ~ 
rum Pdétamm^& d^etur interitmHer^ 
cuits Cardinalis Rhangonis. On. îa 
trouve avec les deux Dialogues des’ 

Poètes de fou temps dans l’éditiorl 
de Florence. Cette pièce eft interef-.^ 
faute pat rapport à rhiftoire Litte-* 
laire de ce temps-là. 

ig. Ep^ftola de imitaticme. Cette’ 
lettre , qui eft fort courte , termine 
' le recueil des Oetfvres èiC Giraldi ^ 
dont on a encore la ttadu<ftion fui- 
yantc. 

17. Simeonis Sethi , Adagiflri An- 
fîoehia , Syntagma per Litterarum or- 
dinem , de Cibariornm facultate LiUo 
Greg. Gyraldo Interprète. Bafilea in-^ 

8°. 

V. Be yua & Operihm hilii Gre 2 . 
gorii Giraldl Lanrentii Frizzoli Dia^^ 
logi/mus. Fenetiis 153 3* w-8®. Jenjm 
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four fervir kV Hifi . 

en a mis l’efTentict à la tête <ic Ibff 
édition des Oeiiyres de Giraldi. 
Gaddi de Scriporihus non Ecclejîafii- 
eis tom. i.,p. iii. ^ugufiin SHperbi , 
j^pparAto degli httomim illuflri di Fer- 
Tara. p. ^6. Cet Auteur eft fupexfi- 
ciel & peu exad. De Thon & les ad- 
.dittons de TeiJJîer. Gefneri BiblietheçéS 
VniverfaUs. 


JE'AN-BAPTISTE GIRALDI 

C I N T I O. 

J E^N-Baptifte Giraldi Cintio na- 
quit à Ferrare , au mois de No- 
vembre 1 504. de Chrifiophe Giraldi y 
qui étoit de la même famille que 
Liito Gregorio Giraldi , & de. Luce 
Cittadini» 

Son pere, qui étoit homme de 
lettres, le fit élever avec foin. U 
étudia les Humanités & la Philofo- 
phie fous Celio Calcagniniy fon eora^ 

• patriote, & après y avoir fait de 
grands progrès, il s’appliqua à la 
Médecine , qu’il apprit de Jean Ma- 
nard , & fc fit recevoir Doûeur en 
cette faculté. 


" ' des Hommes rifuftrei.. ' ji 

. Ayant été jugé capable d’enfei- JîlfGc- 
gner lui-mcrae les autres, il 
■v^ chargé dès 1 âge de ii. ans , c’eft-à- 
dire , en i'ya5. de profeflfer à F«r^- 
re la Médecine & les Belles-Lettres, 

•pï ce qu’il continua ’ de faire pendant 
trente cinq ans de fuite jufqu’à fa 
fortie de cetre ville. 

Outre cela le Duc de Fèrrare j. 

__ Hercule d’Efi IT, le prit en 1542. 

pour fon Secrétaire j emploi qu’il 
ID remplit pendant feize ans jufqu’à la 
mort de ce Prince arrivée le 3. Oc- 
tobre 1558. & dans lequel le Due 
Alphonfe II. fon Succefleur le conti- 
nua. Mais au bout de deux années,. 

'•* c’eft-à-dire en if^o. quelques en- 
vieux le mirent Ci mai dans l'cfpiit 
l'* de fon nouveau Maître, qu’il fut 
obligé de fortir de fa Cour. 

‘ Il fe tranfporta donc avec fa fa- 

■ mille à Mondovi , en Piémont , où 
1 il enfeigna publiquement les Belles- 
f Lettres pendant trots années. Au 
i bout de ce temps , il alla faire la- 
> même chofe à Turin s mais il ne de- 
meura que deux ans dans cette der- 
nière ville , dont l’air étoit contrai» 

. re à là fanta. . . 
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Àiem. foùrfervtr%Vtiï^, 

J. B. Gi • Le Sénat de Mi^an, inftruic de foiï 
Raldi. itierite , & fçachanc qù’il voüloit eni 
fortir J. lui offrit une chaire de Rhé- 
torique a Pavie ^ & Girddi i’accep- 
ta avec plaifir. • 

Il remplit cé ddrniér pôffe avec 
beaucoup de réputation , & fon éru- 
dition lui procura une place 'dans 
- l’Academie des dffiiati de cette vil- 
le , où il reçut le nom de Cintio^ 
qu’il a toûjouts pofté depuis, 
qu’il a mis à la tête de tôus fes Ou-: 
Vrage$.' 

La goûte , qûi étdit héréditaire 
dans fa famille,l’étant venu attaquer 
eruellemcnt, il crut que fon air na- 
tal pourroit en adoucir les attaques, 
& retourna à Ferrare i mais à peine 
y fut-il arrivé, qu’il tomba malade, 
Sc après avoir langui près de trois 
ihois , il mourut le 30. Décembre 
1573. âgé de ans & un mois. 

11 fut enterré dans l’Eglifc de S. 

^ . Dominii^ue où* étoit- la fcpulture dt 

fes Ancêtres. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

T. Difeorfi di Giov.' B au. Giraldt 
‘ Cintio intorno al comporre de^ Roman^ 

■ ^ zj ^ delle Commedie^ delle Tragédie , 

e di 

! 
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•e dî altre manière di Po'éjîe. In V'enetia J, B. Gl-* 
-1554. Il y a à la fin deux Let- rald'i. 

très que Giraldi Sc Jean B. Ptgna 
s’étoient écrites par rapport au fu- 
jet de ce ‘livre , fur lequel Ptgna a 
aufiî compofé un Ouvrage intitulé : 

J. Romanz^i^ ne* e^nali délia Po 'éfîa , e • 
délia vit a dell* Ariojio fi traita, yine- 

1554. /«-4^ 

2. Orhecche , Tragedia. 7 « V ^netia 
1541. 1^60. in-8°. L’Epi - 

tre dedicatoire au Duc de Ferrare 
Hercule 11 . eft datée du 20. May 

3. Le Tragédie dt M. Giov. B. Gt^ 
raidi Cintio , cioè : Orhecche ; Altile ; 

Didone ; GU Antivalomeni i Cleopa- 
irai Arrenopia; Euphimia; Epitia ; 

Selene. In Venetia 1583. Ces 

neuf pièces font en vers , & en cinq 
aéfes. On trouve à la fin de la D;- 
don , un difeours daté de l’an 1543. 
fur la Tragédie. C’eft un fils de 
l’Auteur , iiomnié Celfo Giraldi , qui 
a ramalTé ces pièces , & les a pu- 
bliées enfemble •, il témoigne dans 
la Dédicacé au Duc de Ferrare ^ que 
fon perc avoiteu cinq fils, dont les 
quatre aînés étoient morts avant lui, 

. Tome XXIX, Q 


Digitized by Google 



74 Mèm. pour feruirk VHifl. 

J. B. Gi- & qu’il étoit le feul qui lui eût fur- 
jRALDi, vécu. Crefcirnheni iptktQXïà'<\\xù, Gir^l- 
di peut-être mis au nombre ^.esnjeil' 
leurs Poètes. Tragiques Ittiiçns,, 

4. Egle , S atira^ in~S>°. iàns;dàte.& 
fans nom de lieu. Cette piepe- fut 
reprefentée à Ferrure en 1545. 

Le Flamme di Giov. Eau. Gi- 
raldi. In Venetia 1584. C’eft 

un Recueil de pJufieurs pieççs de 
Poëfies , appellées par les Italiens 
Ç un z.om. 

é^Gli Hçcat.ompîithi ^ ne l 
< eontengono Novelle e Dialoghi^ In 
Monteregule deux tomes. 

It. In rinegia i & /V-4®; 

^eux tomes, It.' en François. Les cent 
excellentes. Nouvelles , de-^ Jeun Bupii 
G^uldi Cimhien , contenant plujîeure 
beaux exemples & notables, toifloires - 
trad- de l’Italien , pur G abriel.Çhap^ 
puys. Paris 1 584. in- 8 ?. tleu?i vol, 

7. Cpmmentarlty delle cofe,di Férrun. 
ra ,e di^ PrincJpi du Efte -, da Giav^ 
Eau. Giraldi^ truuo dallJ Épitome. dis 
Gregorio.CirMdi , trad, per Lodovicûj. 
Domenichi. In Feneüu. 1^5 5 8^; It*. 
Con la vit a., di yJlfonfo da.Éfie:^ Dmmi 

di, Ferrara. ^ dçfirittA.,d 4 vGi*Vio,il^^ 
Venetia 155» 7* 
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BiJoan: B. GiraiS dr Ohitit’ D. . ^ 
-jil^horiji Efhnfis Principis Eficedipn', ‘ ' * 

Hercules Ejhnfis Dux Salut mus. 
'varum'liherlElegiarum liber. Epigratn- 
mxmw abri ’duot EjftfJem ‘fuper Imirm- 
tiom 'BpifiolUi Cœéiè Caicagnini’ ad 
:eundem^ fupir' Imitatiane' commentattb 
perejuam 'èlêgam. Lilü Gregorii Gy~ 
raOi^-iEpifl'pU bona ^fmgxs refertijjïmit 
EerrarU 1537. Les'Pocfies', 

quiifônt'dans' ce volume , ont été 
inferéses ' (Jans les D'elieia Poétatunt 
JtaloratTP, 

^. Oratiùdn fknere^Francifci I. Ki-i 
gh -GAlitartm , ad Herculem ^ Ferrai 
t'hnfiw Ducevt. Dans un* Reciteirin-'^ 
titulc t Orationes Clarorum hominum , 

•vd hofforis offiiiiejHe caufà' ad Priirci- 
pts 'v^l < m funere'^dtr virtutiFus eorunt 
habita. Fenetiis i599./»-4®. Ir« Pkrifè 
i^y~j.in-\ 6 . 

10. -^d Aiarcum Antomum 'Trivia 
fanum , Vennmrttm^ PHnc'ipem Oraiity^ 
EerrarienfiumiDncis-nmine. Dans le 
même Recueil.- 

11. Ad Frauclfeum Venerium , Ve ^ 
neùarum Principem Oratio ^ Ferrariert- 
Jtum Ducis nomine. Dans le même 
Recueil. 

G ij 
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. 12. Il a fait un Pocme Epique ^ 

intitulé Ercole , qui de l’aveu ,de 
Crefeimbeni eft tombé dans l’obfcii- 
ïité. Je ne fçai quand il a été impri- 
mé , non plus,que l’Ouvrage fuivant 
/qui eft mii par Ghilini au nombre de 
.ceux qui ont été donnés au public. 

1 3 . Dtfcorji intorno a quello che con- 
viens à Giovam Nobile , e ben creato 
nel feruire un gran Prencipe. 

V. Ghilini , Teatro eC,hmmini Let- 
terati tom. i. p, 98. Cet Auteur eft: 
plus exaél dans ce qu’il en dit qu’il 
ne l’eft ordinairement, ^geflino fu- 
perbi , y^pparato ^e gli huomini illu- 
ftri di Ferrara. fort.confus & 

peu exad. Crefeimbeni , Plfioria délia 
volgar Poéjîa. p. 118. Jac. Gaddi de 
Seriptoribus non Ecole Jîaflicis. tom, 1. 
p. 2 II. 
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FRANÇOIS BlANCrtlNi: 

F R /INC , 01 S naquit à' F. BiAM< 

Vérone ie 15. DccemVrc 1^62. chini. 
de Gafpard Bianchini , & de Corne- 
lie Vailetti , d’une famille nôble 
ancienne de Bergame. '• 

Il fur envoyé à Tâge de dix ans à' 

Boulogne , où il fit fés études dans Icf 
College des kfuites. Après fon cours 
de Philofophie, qui fut de trois ans , 
pendant lefquels il apprit aufli là 
Géométrie, il alla à Padou'é ^ où il 
étudia en Théologie , 5 c fc fit rece- 
voir Dodeur en cette fcience. Il con- 
tinua pendant ces dernicres études ; 
celle des Mathématiques , fous le' 
célébré Gentiftiuno Adont^ari , qui 
conçut beaucoup d afiedion pour 
lui, ôc lui en donna des marques à 
fa mort, en lui laiflant fes inftru- 
mtns Mathématiques. 

L’Eleve , devenu bientôt Maître 
en ces fortes de fciences contribua 
peu de temps après à établir à V ?re- 
ne l’Academie des AletojîU, confa- 
^ée particulièrement aux matières 
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de Phyfiqiie & de Mathématiques: 

Il alla à Rmte ^n r6S^.~Sc le Car- 
dinal Ottohoni^le xhoilrt pour fon 
Bibliothécaire. Ce Cardinal ayant 
cte eleve.au Souverain Pontificat^en 
1 68 ^. fous le noni Alexandre VI IK 
continua de l’honorer de fon eftime 
& de fa bienveillance, &lui donna, 
un Canonicat de Sainte Adarie ^ dite 
ha Sotande,.jjy^âv olf (out à clperer'de 
ce Pape, 'S’il a voit pA fe refoudre à 
recevoir l’ordre de Pretrife , mais 
fon humilité l’en empêcha , & U fe 
contenta .de refier Diacre tome. fa 
vie. 


Après la mort d'Alexandre -Vllt, 
le. -Cardinal. Ott^honi fucGcda<à 
tous fes feminiens pour BUnchini 
qu’il prit d’abord pour fon Biblro'- 
wiecaire, & a qui il donna enfuite im 
Canonicat dans fon Eglifc des.Saints 
Laurent &c.Damafe. < 

flmem X/. n-eut pas plûtôt été 
clu Pape qu-il -voulut l’avoir pour 
lonCamcriet d’honneur, U fit- en 
meme temps Chanoine de Saintg 
Marie Majeure ^ Soudiacre de k 
Chapelle Pontificale , & Secrétaire 
delL Afua BaûU^ .^ b mit avec. uiV 
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des Nùmmes Hlùjî^es. ' jy 
Titre honorable dans quelques'CÔn- F. Bian-, 
gregations. 'Mais ce Pontife lui mar* ghink 
quafingulierémcntfoneftime àToc- 
caïîon des difputes fur la Reforme 
du Calendrier, pour laquelle on éta- 
blit une Congrégation eompofée des 
plus habiles gens d’Italie, & dont le 
Cardinal Noris fut le chef. Biarichi- 
Jii ^fut nommé Secrétaire de cette 


AlTcmbléc , ^^on le chamea oiîtfe 
cela de former une ligne Méridien- 
ne dans TEglife de Sainte Marie des 
Anges ^ c’eft-à-dife ‘dans l’ericeihte 
des Thermes de DiocletieH , endroit 


très- propre à cette operation , pât 
la foliditéde fo'ti terrain. 


Quelques anrtêés après il tira lînô- 
autre ligne Méridienne à Coto^no 
par ordre du Duc ’de Parme , quï 
reconnut fon travail par une gene- 
rolité digne d’un Prince. Enfui te à 
Rexemple de M. Cajjini qui avbit 
tracé pour la France une Méridienne^ 
il entreprit d’en faire autant pour 
l’Italie. Dans ce delTein il employa- 
huit années entières en obfervatîonsi- 
mais fon travail en ce genre n’a pà's 
eu de fuite , d’autres oceupatiotis- 
féii ayant détourné. 

G iiij 
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F.BîANr Clement XI. lui confia encofre la? 

CHiNi. garde des Antiquités de Rome ^ & fie 
defenfe de remuer ou tranfporter. 
aucune Infcription , & même auca- ■ 
ne pierre des anciens édifices ^fans . 
fa permiffion par écrit. 

Lorfque le Cardinal Barberin alla- 
à Naples en qualité de Légat auprès* 
du Roi d’Efpagne Philippe V. en. 
1701. Bianchini l’accompagna en. 
qualité d’Hifloriographe. 

En 1705. les Goufervateurs de .^<7- 
me lui accordèrent des Lettres de Ci- 
toyen Romain , auflî bien qu’à tous, 
fes parens & à leurs defeendans. ^ 

En 1711. il fut chargé d’apporter j 
la Baretre au Cardinal de Rohan î 
après quoi il paflfa en Angleterre ^ où:, 
il vifita avec foin les Sçavans , les 
Bibliothèques, & les Cabinets des 
Curieux. L’Univerfité d’Oxford lui 
fit de grands honneurs , 6c voulut' 
meme qu’il fût logé dans cette ville 
à . fes dépens. 

Innocent XIII. ayant fuccedé à- 
Clement XL le fit Référendaire de 
Tune 6c l’autre fignatur.e, & fon Pré- 
lat doinefiique. 

Parmi les Hifloriographes du Con^j; 




dès Hommes Itlkjîresi % 't 

cile Romain tenu en 1725. on voit p Ri'ak* 
fbn nom à la tête de tous les autres, 

Une chute qu’il fit en 1726^. en" 
voulant reconnoître des décombres 
du palais des Empereurs dans les Jar- 
dins Farnefes funefte. Il fut 

quelque temps après attaqué dune 
Hydropifie , dont il mourut le 2. 

Mars 1729. âgé de 66 . ans. 

Après fa mort on le trouva nevê-* ' 
tu d’un rude cilicc, qu’il avoit tou- 
jours porté pendant tout le temps 
d’une maladie lente , qui épuifoit 
fes forces peu à peu. 

Il fe fit lui-même cette Epitaphe.- 

Francifem Blanchinus F' çronenjïs ^ 
hjtjus fanÜdt BaJiUca Camnicus , 
tr 'mfque Signatunt Referendarins S. Di 
iV. Pap 4 P reliants Dôme flic us ^fibi 
•vehs pofltit. 

O b lit fexto Nonas Manias ■ am 9 ‘ 

'1729. ^tatis fuA 6 ^. 

A cette infeription fimple^ poféc 
dans l’Eglife de Sainte Marie Ma- 
jeure , les Chanoines fes confrères 
ont ajouté celle-ci. 

T nnti viri MmorU ^ qui flngularem 
truditionem cum pari vira iniegriiAte 
0 “ rara animi modeflja conjunxiti Cat 



I 


il 
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S!i Mhn. "pour fervîrkVHifi. 

pitulnm & Canonici ut defiderium: 
clarijfmi Fratris tenirem , hoc publicp 
doloris mommenum addi curaverutit. 
Des qu^on âpprit à Vérone Ja mortr 
de Bianchinij, il fut arrêté par un- 
ade public, qu’on lui érigeroit dans^ 
la Cathédrale, un monument fem:- 
blable à celui du Cardinal Noris J, 
c’eft-à'dirc , fon bufte en marbre 
avet^une Infcription. 

Ilavok été reçu dans l’Academie- 
des Sciences de Parh en 1705. et»' 
qualité d’AlTocié étranger. 

Catalogue de fes Ouvrages. • 
Cornet es anno 1^84. 'Menfe 7 k“ 
nïo Jultofue Rom a ohfervatus. Datis- 
les yiSla Eruditorim Lipjienfia i 6 ^f, 
p. 189. & 241. 

-2. Nova Adethodus Cajfiniana oh^ 
fervandt Parallaxes & diflantias Pla- 
netarum à terra. Dans les ABa Eru^ ' 
ditorum Lipfîenfia 1^85. p. 470. 

3. Lmia Eclipfis totalis anno 1^85,’ 
die 10. Decembris Roma obfervata» 
Dans les ABa eruditomm. ié% 6 . p. 

•4. Difeorfo reeitato dalSign. Fran-- 
tefeo Bianchtni neW Accademia Puh-^ 
Hica dqgli Aletdfili in Vertma. Dans 
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le Journal de Parme de Tan 1^87. F. Biaî«^ 
zio. Ce difcours roule fur la vue cHim. 
fingulirete d’une Religieiife de Par- 
me , qui voyoit clairement les ob- 
1 jets la nuit & dans les ténèbres, lost 
î qif elle étoit eo^ucbée. 

5 , De Emblemate ^ nomine , aUjHe- 
injiitutô u^letophilorum dijfertaùo ,pH- 
hlice habita in eorumdem ^cademi'a.. 

In Verona 1^87. Ce difcours 

fut recité le 22. Février de cette an^. 
n »ée. La devife de l’Academie des 
ufûlctofili eft une Bouflblc ivec ces 
anots , aut docet aut difcit. 

. . 6 . Ijîoria Vniverfale provata ton- 

J Jidemmenti e figurata'Con fimholi degli 

, ^ntichi. In Roma 1^97. in-s^. pp; 

,5^42. Le dertein de l’Auteur dans ccn 
Ouvrage a été de faciliter l'étude 
de rHiftoire & de la ChronologMt ‘ 

ar le moyen des figures A: des Sym- , ' 

oies qui la reprefentent , & par des- , 

Tables qui en rappellent prompte** jl 

ment le louvenir..Ce premier volu*- 
me contient l’hiftoire de 32. fiecle%. 
qui finiflent à la ruïhe du grand Em- 
pire d’Alfyrie ; il devoir en donnée 
k fuite i mais occupé d’autres tra^-: 
il n’a^pas eu»ls loifir de lefairoi 

U 
k 
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j.Solutio Prohlematis Pnfchalis. 
ma, 1703. /w-4°. Le problème dont 
il s’agit ici eft le fuivanr : fi l’on peut 
fiure un Cycle Pafchal , compofé d’arz- 
mes Gregonennes ^ dans leefuel Parues 
vienne toujours au ternes ou il doit 
nir , defi-à-Mre , le Dimanche de la 
sfi,femmne de la Lune du premier moisi 
Bianchini prétend que cela fe peut, 

8. De Kalrndario & Cyclo Cafarist 
ac de Pa/chali Canone S. Hippolytî 
Adartyfis , DiJJirtationes dua ; (^uihus 
inferitur defcnptio & explanatio bafis 
in Campo Aianio naper deteBa fuh 
columna Antonino Pio ohm dicata. Ac- ' 
cejfit enarratio per Epi/lolàm ad ami- 
cum de Numrno & Gnomone Clementi» 
no. Roma 1703. 1704. in- fol. Il com- 

pofa les deux premières difTertations 
à l’occâfion de l’affaire dii Calen- 
drier , & s’attacha à y defendre lè 
Canon Pafchal de * 5 *. È/ippôlyte , qué 
le grand Scaltger avoic hardiment 
traité de puerile, & qui , fuivant les 
femarques de Bianchini^ eft le plus 
bel Ouvrage qu’on eût fait ch ce 
genre avant la Rcfôrmation du Ca- 
lendrier fous Grégoire XIII. La lettre; 
y eft-ajôutécy regarde le Gnomon 
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des ‘Hommes Illufires. g j 
ftqn’îl fit par ordre du Pape F. Bian- 

JH, dans l’Eglife de Sainte Marie des. cuwi» 
Jînges , & Ja Médaillé qui tut frap- 
pée en cette occafion. 

' ConfsJerazjom theoriche e prati- 
che intorno al trafporto délia colonna 
(HAntonino Pio , coUooata in monte Ci- 
torio, In Roma 1704. 

10. De nobilijftmo Hofpite ^.Comitis 
de Traantts nomen profeÿà , & in viUa 
Pinciana Burghefiornm Frincipnm ex^ 
eepto die zy. Maii 171^. Eptflola. Ro- 
ma i7i6'../«-4“. pp. 12. avec fig. C’eft 
une defeription de Ja réception fai-i 
te au Prince EleAoral de Bavière , 
qui avoit pris le nom de Comte de 
Trannits. Rianchini n’y a pas mis fon 

nom. * 

1 1 . SpiegazJone detle ScoUure con-i 
ienute neHe -y 2. Tavole di Marmo , t 
bajfi Rilievi collocati nel bafamento 
efleriore del Palaz.z.o di Urbino. Cette 
explication -fe trouve dans un Re- 
cueil intitulé; Memorie concernenù 
la Cttta di Vrbino. In Roma 1724,' 
in^fol. Bianchini l’avoit d’abord com-; 
pofée en Latin , mais afin que tout 
ce Recueil fût en une même langue^ 
il l’a traduite en Italien. 
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Aiim; pottr feroirk T HifL 
F; BtAN- ^Otizie e fruo^e tielUiCoro^a^ 

CHiNJ. fi^' Dncato M ZJrhifto , e diUa.Lom. 

gitudine^ . e Latimdine Geagrafica <■ deiln- 
Cittamed:Jima eieUlU vicine , che fcr~. 
vom^k flabilire ^udle^ di ttutul' Itati^u 
Dânsilè m^me* Recueil.' 

i^v Game-rni ed~ Infiri^iom^ 
trali de* Liberti , edUfiziaU 

ehlla Cafa^ di AKgJ*jh>',fcoperte nellti 
7fia. Appia ^ ed iltufiraU' con 
liant. Ifi' Ràma 1 727V in~foL 

14* Hsfpèri &'?h(tfphot'rnova Ph/t^ 
nam&n/L:, five- obférvationes cire a\ Pta^^ 
netnm'Vensrts. Romdi^ *73°*- 
Bianehini fait voir- dans cet Ouvrage 
* (jti’il a été un' Aftronome exaâuSo 

judicieux. Il avoit in venté pour faire 
fes obfer varions fur Venus unc-Ma^t 
chine portative , propre à' foutenhr 
des * verres dC' limettes - de très-grat)(i 
foyer , qu’il fit* voirj à d’Abademiô 
des Sciences , lorfqu’il ' vint à P»w 
en 1712.. & dônt'Mî de Reatmm-zi 
donné la defeription dans' les Mé- 
moices de cet Atademie dé l’ân 1715.1 
15; Vïtd- Rbvvcimrum^ Pontificum-kk 
B\ Petra Apoflolô ad ^NicolaHmJ. per-i 
duSlx'Cura^ Anaflafii Bibiiothecani-^ adb 
jedis vttis HadiriimdL&:StephanlprL 
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des Hommes Tîlüflres. 87 
n MÜhre-GmUelmo Bibliothecariff ^editd p- 

cm NI. 

deinde Parijîis k Car^o Annibale Féi~ 
g, bmtO'^ typis Regiis 16^6. cnm variis 
leUionibus exeerptis tum ex Cod. MSS^ 

^ tum ex Ctnaliorum tomïs Labbei ^ 

Binii , tum ex /ftwalibut Ecclejiajhcis 
Cardinalts Baronii , nec non ex aliis 
(I Cod. MSS. Germaniét CP GallU. Nunc 


ii frimum Mogum 'u , vypis jdlbini , unno 
i 1601, ex Bibliotheca Adarci Velferi ^ 


temum prodeum , cum auSlmrio vxr 
rÏArum le^ionum j.'im pridem defirip- 
tarum ex njetMfl'ijJîmis exempUribus (T 
{ Catalogis MSS. per Lucam Holfle- 
;■ nium ^ & Emmarmelem à Schelftrate i 
I jtdditis etianrpluribus colleBis ex vete^ 

^ ri Cod. MS. Cavenfi à Franctfco Pe- 
S, Ri EcclefÎA Auditore , anteei 
non editis. Servata ubi^ue divifione 
ij S^Bionum B^nediBi Mellini , Chrifii» 

, ntt Suecia Régine Bibliothecarii. Cum 
, Preftitione & Indice locupletiori. Opé- 
ra Francifci Blanchini. Rome>\']i^* 
fuh. in -fol. trois, tomes. UEdi- 
teur-a mis à la tête de chaque volu- 
me des Pfolegomenfes remplis de re- 
jcherches feavantes. ' 

16. P'ïta del Cardinale Noris. Dan$ 


le premier volume des Vhe degU jitd . 
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cadi. Ifi Roma 1708. à lâ'pJ 

17. La vit a di G emtniavo M^nta- 
'iiari. A la tête de l’Ouvrage pofthu- 
mc de cet Auteur Sopra il Turbine. 

18. Epifiola de Lapide Ami ati. Roi 

ma 1^98. ♦ 

19. Jura in caufa Romana F omis 
Baptifmalis pro Bafilica S. Laurentii 
in Damafo. Roma \-jq 6 , in -fol. Ce 
fadum fait voir la connoiflance pro* 
fonde que Bianchini avoit de la dif- 
cipline Ecclcfiaftiquc & du Droit 
Canonique. 

20. De Aureis & Argenteis Cime-i 
liis in Arce Perujîna effojjis anno 1717. 
-Roma. 

.21. De Eclipfi folis , die 2 2, Alaii 
l'724. Roma. 

22. Epijiola dedicatoria ad Hiflo-^ 
riam Legationis Pontificia Em. Gard. 
Barberini ad Ser. Regem Catholicum 
Philippum T. Neapoli 1702^ 

23. Il a compofe quelques dif-' 
cours j quatre fur la Trinité , pro- 
noncés dans la Chapelle Pontificale 
en 1^84. un fur l’Alccnfion pronon* 
cé en une Oraifon funebre de 
l’Empereur Léopold. Un difeours 

pro-; 


des Hommes lîlHjhces. ?5> 
prononcé en prefcncc des Cardi- p_ j 
na'ux , fut réiedion du Pape > 

la mort à’ Innocent XIII. qui ont été 
imprimés en leur temps. 

24 II a fait un jeu de Cartes pour 
apprendre l’Hiftoire Univerfellc , qui 
a-été imprimé en 1^95. 

- 25. Obferv Alton d'ane.- Comete du 
mois d' Avril \-j 01. faite 4 Rome far 
jM. Bianchini. Dans les Mémoires 
de l’Academie des Sciences de l’an- 
née lyoï. 

V. Son Ehge dans les Mémoires de ' 

Trévoux du mois de Juillet 1730. p. - 

11^9 Vn autre par Ai. de Fontenelle 

dans Ihifloire de l' Academie* des Scien- ' 

ces de Terona illufrata di Sci’z ' ' 

fjone Majfei ^ parte 


J A C aü E s s Y L V I U «i' 

•s 

J A C QfU E S Sylvius naquit à A^^ J.'Syl- 
.miens Pan 1478. de Nicolas duyi^^; 
Bois ^ ouvrier en Camelot , & fut le 
feptiéme de quinze enfans. ' 

François Sylvius-, fon frere aîné 
qui étoit Principal & ProfelTeur en ' 
jÊioquence dans le College de Tourt ' 

Terne XXIX. H 
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3; à Paris , le fit v^nir de bcmtrfe 

yiüS.- heure auprès de lui avec /<?#?» 5)»/— 
vïus , leur frere cader, qui fut de- 
puis Chanoine è!Alrtkns , & Cur^* 
de Monceaux , pour les inftruire lai- 
jnême dans les Belles-Lettres. 

Il avoit Lartinlfc , fuivant lufage- 
du temps ^ fon nom de. famille , & 
ïès frcres en firent de même â fom 
exemple. C’eft ce qui fait qu’il fon^ 
pltts" connus ^ous le nom de Sylvms^^ 
que fous celui de Du Bois, 

Jacdjttes Sytvius fit de 'grands pro- 
grès dans les langues Larine & Grec- 
que, & apprit, à parler la première 
d’une maniéré bien plus pure que- 
celle qui avoir été-en'ufage jufques— 
là-, de là.vicnt quc fcs écrits^ fediftin- 
guent par l’élegance du ftile. 

Une chofe qui contribua beaucoup-^ 
à*lui former’ ce IHIe, fut la- peine, 
qu’il prit , fuivant le confeil de fon: 
t frere , d’enfeigner pendant quelque- 
- . - / temps dans le College de Tournay.- 
' - M^is l’application qull donna ac 
là langue Latine ne l’occupa, pas. 
tout entier j. il voulut fçavoir auffi' 
PHébrafïque qtfil apprit de Françoii* 
^a/<r^/t..IiJctionna tfc in^c. à i’iç 


( 
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Ifùde des Mathématiques , dans la- J. Syl»- 
quelle il réuflit fi bien, qu’il fe mitvius# 
en état d’inventer des machines fort' 
utiles, qu’il prefenta-au Prévôt deS' 
Marchands & aux Echevins de Pa- 
ris. 

Lorfque lè temps fut venu de fe 
tourner entièrement du côté de U' 
Médecine, dont il avoir réfolu de 
^ire fon principal objet , il voulue' 
l’apprendire dans les fources, & s’en- 
fonça dans là ledure d'Hippocrate ôc 
de Galien , qu’il pafla plufteurs mois - 
ît' lire ôé à traduire. 

Cette ledure lüi fit connoître' 
l*importancc de l’Anatomie, & il s’y 
attacha avec; tant* d’ardeur , qu’il y 
devint confommé , autant que les* 
cOnnoilTances qu’on avoit de fon' 
teihps pouvoient le permettre. 

' 11 pafia enfuitc à - la Pharmacie j,. 
qu’il étudia avec la meme exaditu--; 
àe. Il fit même pliifieurs voyages 
pour voir fur les lieux les differens 
réhiedes que; chaque pays* produi;.- 
Ibit. 

‘ A fdft fétdür à Farts , il fe mit 
fâire des* leiÇohs, qui lui Valurenii?' 
dé- i’atgeût» U éxpliquoit 'cai 

Hi) 


J.: Syl 

VIüS.. 


i 


92. ' Mèm.pourfervirkl'Hijl. 
deux ans tout un cours de Médcci.-i 
ne , tirée A' Hippocrate & de Galien : 

Sc ù méthode, fa netteté, ôi la beau- 
té de fon ftiJc lui acquirent un nom, . 
qui attira à fon école des auditeurs ' 
de tous les endroits de l’Europe. 

Il fe vit dans les commencemens 
traverfé par les Médecins de Paris ^ 
qui trouvèrent mauvais qu’un hom-< 
nie qui n’avoit reçu nulle part le de- 
gré de Dodteur en Médecine , s’in- • 
gérât d’enfeigner cette fcicncc dans . 
la capitale du Royaume. Leurs plain- 
tes & leurs murmures l’obliçerent à . 
faire en 1530. un voyage à Aiont^ 
peîlier ^ pour y prendre le degré de? 
Dodeur. îl féjourna quelque temps , 
dans cette, ville , mais fon avarice ne . 
s’.accoramodant point des frais qu’il 
lui falloir faite pour recevoir le Doc-., 
torat, il refolut de s’en palTer, ôc 
reprit le chemin de Paris. 

Il demeura quelques jours à Lyon ^,^ 
te y publia à la prière de Symphorien 
Ch.ampier, & de Jerome du \ 

^ilTertation f^ini exhibitione tn Ve-, 
bribus , qui eft le premier Ouvrage, . 
qu’il ait mis fous la prelTe. 

‘ X prfqu’il fut de retoujc. à Péris , iM 
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fongea a s’accommoder avec les Me- J. Syi* - 
dècins de cette ville , afin qu’ils lui vius. . 
permirent d’enfeigner. Il mtpour- 
cela reçu Bachelier en Médecine au, 
mois de Juin 153 1. 6c il paroît par. 
les Regiftres -«de la Faculté qu’en 
1535. il enfeignoit au College de. - 
Tricijuet ^ pendant que Fernel t'aifoic 
de leçons à celui de Cornoïi.ùlle\m2\sr 
celui ci n’a voit que peu d’auditeurs,^ 

-pendant vque Sylvins en ^lvoïi quel- ' 
quefois jufqu’à quatre ou cinq cens.i 
Cette différence venoit de ce que^ 

SylvÎHS faifoit des difféjiffrions , en-, 
feignoit la préparation des Reme-.^ 
des , 6c demontroit les Plantes > ce. 
que Fernel ne faifoit pas.- 

f^idus F’idius . profefloit la- 
Médecine au College Royal , ayante 
été attiré en Italie en 1548. Sylvins-. 
fiit choifi pour lui fucceder dans, 
cette place. Il hefita pendant deux . 
ans s’il l’accepteroic j mais enfin il. 
l’accepta ,en 15J0. 6c Ja remplit juf-. 
qu’à la fin de fa vie. . 

Il mourut le 13. Janvier 1555^ 
dans fa. 77'. année. Ce font les da- 
tes que Ren^ Aiorean fuit dans la . 
cc grand homme , 6c qui font- 
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S. Syl- préférables à celles de plùfieùrs àu* 
yiüî. très Auteurs , qui n’avoient pas exa^^ 
miné les chofés de fi près que lui<- 
11 fut enterré dans lé Cimetière deS' 
pauvres Ecoliers près du College de 
Montaïgu , comme il Favoit ordon- 
né par fbn tcftamen't. 

lia toûjours vécu dans le Celi^ 
bat , ayant même de l’averfion pour- 
les femmes. 

Son avarice eft connuë. Quoique 
le grand nombre de fes Ecoliers dût' 
l*empccher de prendre garde de fi 
près à ce que chacun lui payâ-t 
droit, il étoit cependant extrême- 
ment rigide lur cet article, & fai- 
Ibit un bruit horrible , lorfijiie quel-- 
efu’un manquoic à lui donner lè te-- 
fton qif il faifoit payer par mois. Il< 
fut une fois fi irrité de ce qu’un ou^ 
deux dè fes Ecoliers ne lui avoieirf 
pas payé fon mois, qu’il jura qu’ib 
ferbit pins de leçons , Ti les autréS'- 
ifc les 'chalToient , ou ne les obli- 
geoient au payement. Henri btienno- 
afiurc dans fbn y^poiôgie d’Hérodote^ 
qu’il fut prefent à cette aèUoh. 

IbviVoit'âU refte de la maniéré ii^ 
I^tis méfqpiBc, llîadDnùoitiqiÆrdtt 
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paÎR fcc à fts gens , & paflbit tout J. 
i’hyvet fans feu. Deux chofes luiviu». 
fervoient deremede contfc le froidj 
il joiioit au balon, & portoit utre 
giroïTc bûche fur fes épaules du bas: 
de fa maifon jufqu’au grenier. Il di- 
iôit que la chaleur , qu’il gagnoit à; 
cet exercice , faifoit plus de bien h 
fa fanté, que n’auroit fait celle du< 
feu. 

Il ne faut pas s’étonner qu’en vi- 
vant ainfi il eût amalTé de fargent.- 
11 acquit deux'maifons à ^ww^lunt 
d:ans le Faubourg S, Afarec^tt ^ où. 
il y avoit un Jardin, rempli de plan- 
tes médicinales -, & c’étoit-là qu’il> 
en alloit faire la démon ftration à fes- 
Æcoliers. On prétend qu’il y avoit- 
■caché cinq-cens Ducarsj mais on eut: 
beau les y chercher après fa mort,, 
on n’y trouva rien. Tl avoit une autre 
maifon dans la rue S. Jacejnes , où ij; 
demeuroit, & dans laquelle on trou- 
va quelques pièces’ d’or , lorfqu’oû 
là démolit en 1 6 . pour la rebâtir 
& l’on foupcorma qu’il y en avoit: * 

eu beaucoup d’autres cachées , qtfi 
tfvoient été détournées par les ou^ 
vriers qui tiavàUIoient ùda démoli^ 
fton;. 
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J. Syl- Buchanan avoir fait à l’occafion” 
Vïus. de cette terrible leçon, où Sylvius 
avoir témoigné tant d’emportement 
contre ceux qui ne l’avoient point 
payé, ce diflique , en forme d’Epita* 
phe. 

Sylvius hic fitus efl , gfatis ^ui nil 
dédit un^uam , 

Mortuui & gratis cjHod legis ifla ' 

' dolet, 

H ce diftique fut affiché par quel- 
ques-uns de fes Auditeurs à la porte ‘ 
de l'Eglife, le jour de fes funerail*- 
les. 

On fit contre lui une autre faty- 
re , que René Moreau attribue à Hen^ 
ri Etienne ^ & qui lui' reproche alTez ' 
plaifamment fon avarice. Ce libelieç 
qu’on voit à la tête de fes oeuvres , . 
eft un Dialogue, intitulé Sylvm 
' Ocreatus , dont l'Auteur s’eft caché 

fous le i)om Ac Ludovicus Arrivabe- 
ms, Atantuanus. Il étoit vrai que 
Sylvius étant près de mourir , & ne 
pouvant demeurer dans fon lit, s’é- 
toit fait lever , & avoir fait mettrç 
à fes jambes des bottines garnies 
de peaux , dont il avoir coutume 
d’«ufer pendant l’by ver qu’il étoit 

ijiort- 
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^ort devant le feu avec ces botri- J, Svl- 
nés. L’Auteur 'de la fatyre prenant yivs. 

•de là occafion de plaifanter ,fuppo- 
fe que Sylvius n’avoit mis ces botti- 
nes , que pour traverfer l’Acheron , 
fans entrer dans la barque de Cnron^ 

& éviter les frais du palTage. Jeati 
JHelet prit la defenfe de Sylvius , &c 
publia fous le nom de CUudius Bur- 
■genfis un écrit , qui 'a été mis aufli à 
la tête des Oeuvres de Sylvius , &c 
qui eft intitulé : Afalogiajn L, Ar~ 
rivahenum ^ro D. J ucobo Sylvio opti- 
mo jure Ocreato. 

Il étoit fi attaché aux fentimens de 
Galien , qui étoit fon Auteur favori, 
qu’il défendit toûjoiirs avec opiniâ- 
treté jufqu’à fes erreurs. Il n’y eut 
que l’Aftrologie judiciaire fur la- 
quelle il l’abandonna. Qiioique cet- 
te prétendue fcience fût alors fort 
en vogue tant à la Cour, qu’à la vil- 
le , il la combattit de toutes fes for- 
ces, toutes les fois que.l’occafion 
s’en préfçnta. 

CatalocTUC de fes Ouvrages; 

Jacobi Sylvii, Ambiani^ Opéra Me^ 
âica , jam demum in fex partes digefla^ 
cafligata ^ & indicibns necejfariis in-, 
TmeXXlX. I 
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3 - SYL^firhSîa. Adjun^a eji ejufdem 
\Vius. . Jcon , opéra & fladio Renati Moraï , 
DoÜorh dldedici Parijîenfis. -Geneva 
•1^30. in- fol. 

Pars 1^. ad phyjtologîam fpeSlans: 

' Cette partie contient les «Ouvrages 
fui vans. 

1 . Ordo & Ordinis ratio in legendis 
■ Uippocratis & G aleni lihris. Cet Ou- 
vrage avoit été imprimé à Paris en 
.1539. in- fol. It. Ibid, 15^1. /«-S®. 

2. In Hippocratis Elementa Com-^ 

.mentarius. Parif in-fol. It. Ve- 

netiis 1543 . /«- 8°. It. per Alexandruns 
A maudam diligemijfime caftigatus. JBa- 
filea i^Y^.,in-%^. 

In libres temperamentorum Gale^ 

< ni partitiones aliejuot utiliffima. 

4. Claudii G aleni in HippoeratU 
librum de natura hominis Commenta^ 

\ riHS , Jeanne Guinterio Andernaeç In- 
terprète : Accejjèrunt Jacohi Sylvii 
Scholia multo ejnam prias locupletiora. 

5. Galenus de ofibus ad Tyrones , 
verfus quidem à Ferdinando B alamio ^ 
Siculo , erroribas verb ^uam plarimis , 
thn Gracis , ùm Latinis purgatus , & 
Commentariis iUuJlratus à Jae. Sylvie. 

4 * In PIippQcraùs & Galeni Phyfio^ 
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iogU parrem ^natomicam -Ifagoge à 
J^coho Sylvio confcripta & in libros 
•tires diflributrf ^ denm pér ^lexandrum 
j^rnaudum dîligenti^me cafligata. Cet 
^‘Ouvrage fut d’abord imprime à P4- 
Wj l’an I 55'5. in-fol, It. de la revifion 
’ Aleieandre A mand. Bafilett 1556’. /«- 
itf. ït.trad. en François pat JeanGuil- 
iemin , CKampenois , fous ce titre: 
'^IntroduÜion fur l* Anatomique partie 
de la Phy(tologie d' Hippocrate de 

^ Galien , diftrifuée en trois livres. Paris 
1555. 

y. In variis corporibus fecandis ob- 
Jervata qnttdam d Jacabo Sylvio. 

8. P^efani cujafdam calumniarum ht 
’Hippocràtis Galenique rem Anatomie 
cam depuijîo per Jac. Sylvium , denua 
' per AleXandrum Arnaudum diligen.. 
^ tiffirne cafiigota. Van der Linden mar- 
que une édition de cet Ouyrage fai- 
te à Paris en 1 5^1. w-8®. Sylvius en 
veut ici à Vefal , qui avoit publié un 
'Ouvrage fur l’Anatomie, dans le- 
quel il avoit découvert plüfîeürs er- 
reurs de Galien. Jaloux de la répu- 
tation de ce Médecin, qui avoit été 
fon difciple, & frappé d’une préven- 
tion aveugle pour G Mien ^ il ne cefla 


J. Syl-; 

VlüS. 
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J. SYL-point depuis de declnmer contre 
Viys. refal. 

^.Ifagog^ J^revijfma in libros Gale^, 
ni de ufu partium Corporis humani. , ^ 
lo. In très Galeni libros facultaînm 
naturaîitm Epitome , Philofophia pari- 
ter ac MedicinA caniidatis inprimis 
AC commodat A. LHgduni in- \ 6 . 

I l, De Aienjîbus Aîuliemm ^ & Ho- 
minis generatione Commentarins, Ba-~_ 
filea 1^56^. /»-€“. It. Dans les Gynacio- 
rim libri d'Ifraël Spachius. La fécon- 
dé partie de cet Ouvrage a été tra- 
duite en François par Guillaume Chre- 
Jiian , Médecin , fous ce titre : Livre 
de la Génération de l'homme recueilli 
des antiques tuteurs de Médecine & 
de Philofophie. Paris in~%°. 

Pars 1^. Didteticam comple 5 lens. 
ï 1. Schéma rerum omnium , ex e^ui- 
bus alimenta hominum depromuntur ^ 
de (juihus tribus libris de Alimentis Ga^ 
lenus difputavit. C’eft une table , qui 
ne tient qu’une page. 

De vibîus ratione paratu facili 
ac falubri pauperum Scholaflicorum 
Ubellus. Cet Ouvrage , ou Sylvius 
entre dans un détail alTcz fingulier; 

^ Z été imprimé avec les deu.x fuivans 


Digitized by CoogI 


loi 


des Hommes Illujîres. 

\ Taris l’an 1557. /«-i 6^. J. Stl^ 

14. De parco ac duro vi^n ///v/-vius. 

'lus. 

j^.ConJîimm -perutile adverfus fa~ 
mem & viclmm penuriam. On a ajou- 
té ici comme hors d’œuvre l’Ou- 
.vragc fuivaiit. - 

1^. De fene^Hte ^ feu de tnenda va- ' 
letudlns in fenio b revi methoào compre- 
henfa ex Galeno pracipne & PraîeEtio- 
vibiis Jacohi Sylvii , pe'r Raimimdum 
Filhollum ^ Medicmn Ruihenenfem , 
feUbla., 

Pars 3^. Paîhologiam compleSlens. 

17. Aiethodus fex librornm Galeni' 
de dijferentiis & caujïs morbornm & 
fymptomatum. Parif. 1539. in fol. Ir. 

Venetiis 1554. in-%°. It. Parif ^ndré 
ïVechd. i^ 6 o. in-foL Ce ne font que 
de tables alTez embroüillces , de mê- 
me que l’Ouvrage fuivant^qui l’ac- 
compagne dans toutes ces éditions. 

18. De fig nis omnibus Adedicis , hoc 
efî falubribas^ in filubribus & neutrïs 
Commentarius, 

'•19. Prévis introduïlio in Aietho-' 
dttm Generalem medendi Galeni, C’ell , 
une autre table, qui ne tient qu’une 




liij 
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J. Syl- 4^ The^'apcuticen complec-^. 

Tl LS. tens. 

• 20. De Pebribus Commentanus. Ve-* 
fietiis 1555 . IXi Lugduni 15^0.. 

It. Parif. 

x\.ln libros Gâleni de different iis'’' 
fehriwm Comment mrim. P^enetüs 1555, ’ 
It. Baffle A 15 5^. ?4- 

rï[. 15^1. /»-8°. 

^x.Q^etffio de Vini exhibitione'in-i 
febribus édita Lngduni Càlend. Sexti- ' 
abus. 1530. J’ai parlé ci-dcflus de,' 
cct_ Ouvrage. 

1^. De Pefie & Fcbre peftilenti.. P4- 
ri/1 1557. /»- 1(5. . 

ij^. Peffis ^ngUc£ regimen , (jHam; 
vulgo Sudorem Angheum 'vacant. 

X 5 . Mçrborum internorum prope om-^ 
fimm curatio , certa metloodo comprt^ 

. h.enfa , ex Çaleno pracipne , & Àdarco~> 
Cattinaria. Vieneuis 1548. /»-8°. It. 
Tarif. 1554. /»-8^ Cet Ouvrage eft : 
augmenté dans le Recueil. 

Pars 5^. Pharmaciam cempleBenf. 
lé. Methodus Médicamenta compo* ■ 
Ttendi ex ffmplicibus judicio fummo de • 

. leBis J & arte certa paratis , quatuor • 
libris diflributa, Parif in It, 
Ibid. 1544. in~fol. It. Lugd. 1558.' 
a»-8*. It. Ibid. 1384. /» 8°. 
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\‘j. T)e MeiicamentorHm fimplicium J, gy-j,. 
'deleBH , praparationiùus , miflionis mo- yiug. ' ; 

do , libri très. Parif. J 542. in-fol. It. 

L>Hgd. 1555. & 1584. It. trad.^ 
en François fous ce" titre ; La Phar- 

9 

macopée de Jactjues Sylvius , efl 
la mamere de bien choijir & préparer 
les fimples & de bien faire les compofî- 
lions , départie en trois livres s tradai- 
■te par j 4 ndre Caille DoSleur en Mé- 
decine, Lyon 1574. in-%°. • 

2 8. Joannis Mefua , Damajeeni , de' 
re me die a Itbri très s Jacebo Sylvio Jn^. 
terprete & Commentaiore. V'enetiis' 

1549. in-fol. 

- Fars 6 ». Varia complexe ns. 

29. Dna Epijîolica Confultationes de- 
’j^rthriîide ad Petrum Braheftum Me^ 
dicHtn. Dans l’Ouvrage à' Henri Ga* 
ret , intitulé : De 'ylrthritidis prafer- - 
vatione & estratione , clarorum Medi- 
corwn Confilia. Prancofurti 1592. in- 

30. Difpütatio de parti* cujufdam In- 
fantula Àgennenfîs ; an fit feptimeflris ^ 
an novem menfium f nunc primttm in 
Uteem emiffa cum Refponfiombns Julii 
Cajaris Sealigeri , Joannis Bsrgii^ Ca^ 
nlt .Fortanerii y Joannis Fernelii ^ & 

liiij 
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J- Syl- Gulielmi Plamii Adedicomrn illuflrium^ 
vius. 3 1. Carmina reperiri potitorunt. 

Ces vers font en’ petit nombre & ne 
méritent point d’attention. 

31. EpifioU ad Hieronymum Aion~ 
tuum. 

J3» Conjîlia varia. Ils ont été ti-' • 
rez du livre de Laurent Scholz,ius , 
intitulé: Confiliorum medicinalium li- 
ker. Francofurti in-fol. Ce font 
là tpus les Ouvrages qu’on trouve 
dans le Recueil de René Âdorean. 
SylviHS a donné outre cela le fui- 
vant. 

34. In liny^uam G allie am Ifagoge 
nna cum ejufdem Gramxnatica Latim^ 

G allie a ex Hebrais , Gracie , & Laîi- 
nis yiutorihus. Parif. 1531. in-j^°. i 

y. Sa f'^ie par René Moreau la \ 
tête de fes Oeuvres.'ÇlQik. ce que nous 
avons de plus étendu &: de plus exaét’ 
fur lui. ScevoU Sammarthmi Elogio- 
ymm liber i. Cet Auteur s’eft; trompé 
en le faifant naourir âgé feulement 
de 75. ans. Guillelm. Rovillius Promp- 
iuarium Iconum part. z. y 4 lexandri ^ 
./^rnaudi Epiflola’ ad LeElorem ^ àla> 
tête de fon édition de P ./Anatomie de SyU 
vins. Les Bibliotheqties Françoifis dt' 
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Croix-du-Alaïne & de Vu Verdier. 
Gefneri Bibliotheca 'üniverfalis & fes 
abrégés. Lindenins renovatus. Freheri 
*rheatrnm virorum doüorum. p. 1236'. 
Bayle y DlÜionnaire. 


JEAN GEORGE TRISSINO. 

J EAN Geor^ Triff.no naquit à’ j. Q; 

Vicenz.e le 7. Juillet 1478. de Xrissino.’ 
JparTrffino ^ d’une famille noble & 
ancienne , à laquelle quelques Au- 
teurs donnent le nom de Treffwo ^ 
où Dreffmo ^ & de Cecile Bevilacejna^. 

Elle de Guillaume Bevilacqua ^^Gzî\~ 
lilhomme Veronois. 

Ayant perdu fon pere à l’âge dc^ 
fept ans , il ne lailTa pas de s’appli- 
quer avec ardeur à l’étude. LorEqu’il- 
eut fait fa Rhétorique ôe fa Philofo- 
phic 3 il alla à Milan étudier la lan-- 
gue Grecque fous Demetrius Chai- 
condyle ^ Sc il eut alors pour condif- 
ciple Lilio Gregorio Giraldi. 

^ ■ Apres la mort de Chalcondyle ^ à • 
qui par reconnoilTance 3 il fit élever 
un tombeau dans l’Eglife du S. San- 
ji fç îpurna entièrement du cêv 


3 oê Mim. fonr firvir à 
J* G. te des Mathématiques, dans Icfquel- i 
Trissino. les il fit des progrès très-confidera- 
bles. L’inclination naturelle , qu’il 
avoit pour la Poëfic Italienne , lui . 
fit ménager fes momens de loifir 
pour s’y adonner , & il s’y rendit en 
peu de temps fort habile. 

Il pafia à l’age de ii^ans^à Romt ',^ 
où il acquit la connoilTance & l’efti- 
me de plulkurs SÇavans de cette 
grande ville, qui lui furent d’un* 
grand fccours pour fe former un bon • 
goût. 

Rappelle à Vicenz.e par fa fâmil-i 
le , il s’y maria en 1503. & époufav 
Jtanne Trijfma, fille de mérite, avec: 
laquelle il vécut dans une grande- 
union. 

Quelques-uns ont’ prétendu que 
ce fut pendant le peu de temps qu’il- 
demeura à Rome ^ qu’il acquit par 
lé commerce des Sçavans , toutes 
les connoifiances , qui le -rendirent 
fi.illuftre dans la fuite, ayant né^ 
gligé jufques'là de s’appliquer à l’é- , 
tude , &: ignorant meme auparavant* 
lés premiers' éJemens des fciences. 
C’eft ainfi qu’en parle ImperU- 
Ui mais c’-eît une imagination de cecc 
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^Auteur , qui h’eft appuyée fur aucun t " ^ 
fondement. ^ , 

7 r/](//»o cherchant après fcm ma- 
srlage à joiiir de la tranquillité de la 
Campagne, pour cultiver lesfcien- 
ces fans obftacle , fe retira à Cricco^ 

// fur la Rivicre à'Afiego, où il avoit' 
un bien de famille. II. y ht racrac 
bâtir une maifon magnifique , dont 
il 'donna lui-même le delïcin ; car il; 
s’étoit dès fa première jeunelTé fort 
appliqué à l’ Architeârure ; & ce fut\ 
fous lui &: dans la conftruétion de.' 
cette maifon, André PalUdto ap- 
prit les. premiers principes de l’Ar-- 
çhitedüre, dans laquelle il'devintc 
depuis un lî' grand maître. 

Ttijltnd vivoit tranquille & con^ 
tent dans fa retraite, lorfqu’ii eut* 
la douleur de perdre fa femme , qui : 
mourut après lui avoir donné deux 
fAs , François , ôc Jules. Cette perte - 
lui fit abandonner la campagne , 
il fe retira à Rome ^ ou le cœur en- - 
cote plongé dans le chagrin ^ il com- - 
pofa la Tragédie de Sofhonisbe , que - 
Leon X. fit reprefenter avec.beau-- 
coup de pompe Ôc.de magnifiçeu.* • 

-m' V. ' • * • ; : . ï'* 
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J. G. e Pape ayant connu qu’ij ctmV 
Trissino. P™P'= a d’autres chofts ql’à corn 
Pofcrdes «rs,&qu-Uavol d, 7 ; 
ient pour les affaires Iv ^ ° ^ 

a l’Empereur 

en négocier de confiderablcs ^ T- 
Tnjr,no fe conduifir en cette V ^ 
fion avec beaucoup d’adrelîê 
bonbeur. lient ouîre cl 1’, 
ge de fe rendre agréable tfr "’' 
y-, <]ui lWlova depuii '’m- 
b-en <p,e If , 

«ffeur en diffcrei^îïs nêlcial *■ ' 
particulières. 11 paroît pa, fes i • 
Latines de .e.fe fcritfs ailt 'r ' 

le- 4. Iptlte iVi'r'm/: 

Janvier fuivant. •-^^^guau y.- 

X. étant mort en i r . i -r r 

as du tracas des affaireffe'retl 

p;uis toute fon affecSion.^”' ' . 

pe à lUT 1 “' été élii pj . * 
pe a Ja place de Leon Y a ^ ^ 

‘ ^on mérité & de fa r- ; dc‘ 

*^'>-tôtaprésdrr:^tæ-' 
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na plufieurs marques de fa confide- , 
ration & de fon eftime. Il l’envoya 
en diffcrens temps à l’Empereur 
.Charles- Q^int ^ & à la République 
,è.z . Venife i &c lorfqu’il couronna 
l’Empereur à Boulogne le 24. Févrfer 
i5'3o. ce fut lui qui eut l’honneur 
,de porter la queue de la robbe de ce 
Pontife. 

Que^ûes Auteurs ont avance que 
l’Empereur Charles-Qmnt l’avoit ho- 
noré de la qualité de Comte & de 
Chevalier de la Toifon d’Ox , avec 
tousfes defcendans. Mais ils fe trom- 
pent’, ce ÇntMaximilien qui luiaccor- 
jda ces titres long-temps auparavant,’ 
lorfqu’il l’alla trouver de la part du 
Pape Leon X. comme il paroît par 
le Diplôme , qui eft confcrvc dans 
fa famille', ôi par une Infcription 
qu’on lit en marbre dans l’Eglife de 
S. Laurent de Ficenze , près de l’Au- 
'tel de ce Saint. Ainfi c’efl: fans rai- 
fon que Trajan Boccdint l’a raillé fur 
ce fujet dans fes Bagguagli di Par^i 
t 7 aJfo Cent. I. Ragg. 90. . 

Triffmo de retour à Ficenze y trou- 
va toute fa famille en trouble, Son 
fils ]nles , qui étoit le feul qui reliât 



n To pour feyvtr a VHîfi. 

ç de fon premier mariage, écoitbroüiî- 

* le avec fa belle mcre , qu’il ne pôu- 
TRissiNO.^^j^ foüffrir, & ne voyoit qu’avec 

jâloufie la prédilection de fon pere 
pour fon fils Ciro. Ces broiulleries 
■firent concevoir à de l’avcr-^ 

‘fion pour fon aîné, & il refolut de 
de déshériter & de -lailTcr tout fon 
bien au Cadet. 

• Jules , l’ayantfçu, lui intenta pro- 
cès pour avoir le bien de fa mere. 
Dans ces entrefaites, la belle-mere 
mourut en 1540. & Trijftm après 

• ' avoir marié C/>o, fe retira z Rome , 
pour s’éloigner des procedures ^ Sc 
pour vivre quelque ternps tranquil- 
■le* 

Il y demeura quelques années.,’ 
mais voyant que fon abfence pré|ü- 
’dicioit à fes affaires, &-qü’il cou- 
roit rifque de perdre fon procès, que 
fon fils foûtenu de toute fa parenté 
pourfuivoit à f^enife , il crut qu’tl 
ne devoir point différer de s’y ren- 
dre , quoiqu’il eût alors la goûte. ïl 
fc fit donc tranfporter à Venife dans 
une litiere en 1548. &.paffa dc-ià à 
* <Vicenz.e, 

Xa faille que fon: fils Jtdcs y a voit 
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Tait faire de tous fes biens, l’irriu j 
tellement , qu’il revit le Teftanient,Uj^jj5j^Q^ 
. qu’il a voit ‘ fait fept ans auparavant à 
iVenife , le déshérita entièrement,,’ 

inftitua Ciro Ton Légataire univer- 
•fel , avec fes enfans , ordonnant que 
s’ils venoient à manquer, fa mai-; 

Ton à^ Criccoit palTeroit à la Répu- 
blique de Venife , & le refte de fes 
biens feroit partagé par égales por- 
tions entre des Procurateurs de S, 

.Marc. 

Dans ces entrefaites Jules gagna 
fon procès , & s’empara auffitôt de 
la maifon & des biens de fon pcrc* 

'Ce qui l’affligea tellement , qu’il fe 
:bannit de fon pays , & retourna à 
Rome en 1549. après avoir compofe 
).ccs vers. 

Q^aramus terras alio fuh cardinc 
mundi , 

Quando mihi eri^itur fraude ÿO» 
terna domus : 

Et fovet banc frandemVettetum fen- 
tentia dwra , 

ttasi in patrem comprobat itu 
fidias i 

notant voluit eonfe^nm atatc 
iparentem 
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J. G. Atque dtgmm aniiquis pellere //-' 

îTrissino. mitibus. 

Ch ara domus v ale as , diücefc^ue va- 
le te penatesi 

Nam mifer ignotos cagor adiré la- 
res. 

Tl ne fürvêcut pas long-temps 
cette difgrace ; car il mourut l’année 
iliivante 1550. à Rome âgé de 71. ans, 
& fut enterré dans l’Eglfc de Sainte 
Agathe J & dans le même tombeau 
que Jean Lafcaris. 

Pompée Trijfino , fils de Ciro , lui 
fit dans la fuite drefier cette' Epita- 
phe dans l’Eglife de S. Laurent à V'i- 
cenz.e. 

Joanni Georgio 7 'riJJino , Patricia 
Vicentino , Poéta & Oratori celeberri- 
mo , tam nobditate qnam doBrina & 
imegritate Leoni X. & Clementi VII. 
Pontif Max. nec >ion Maximiliano & 
Carolo V , Imperatoribus aiiip^ue Prin- 
cipibus acceptijfmo , Legaîionibus pro 
C hrifîiana Republica temporibus diffi. 
cillmis felici cum exitu apud eofdem 
peralîis , Dada inde Régi dejlinato , 
in Coronatione Caroli Imperatoris ad 
Sacra P alla Pontijîcia nitentis ferendi 
Cyrmatis mmus infignioribus Princi- 

pibus. 
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fihus ad hoc ipfum afprirantibHS pojîha- J. G. 

yitis 3 BononU ele&o ^aurei velleris in- Tiussiko. 
fignihus & Cowitis dignitate pro fe & 
f ofleris ab eifdem Imper, décor ato , 
apud Ser. Remp. Venetam fapiHS Lé- 
gat i nomine de Clodianis Salinïs , de 
Verona reflitntione , de pace ^ deqne ’ 
aliis negotiis gravibus ^ re ad votum 
tranfaBa ^fublimiori gradu fobolis ergo 
recufato , operibus plnrimis cum anti- 
epuitale certantibus elacubratis ^ rébus • 
fuis & pofieris eidem inclyta Reip. Ve- 
neta ex Tejiamento commendatis , 
tacjue religiojîjfme funHo anno Atatis 
fuA 72. Virgin et vero part us 1550. 

Pompe tus Cyri Comitis & Etjuitisjilius 
unicus fuperjles ^ nepos ^ & hares affi- 
nefcfue tanti antecejforis memorcf pit 
gratiejue animi Ai. VP. Anno S al. lèi^. 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

Tune le Opéré di Giovan Giorgio ‘ 

T'rijjino non piu raccolte. In Verona 
1719. in-fel. deux vol. Cct^e édi- 
tion a été donnée par les foins du 
Scipion' Aiaffei. Le vû- ‘ 
îiime contient lés pièces en vers ^ & 
le fécond celles qui font en profe. Il > 
faut entrer dans le detail de ce qui ^ 

•y'eft rçnfermé. - ’ 

' TomeXXlXr- K- 
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J.' G. Dans Iç 1 5 . volume. ; v v 

Trissinq,, 1. La Italia libérât a daCfiilii Ce • 
Poëme , qui cft .diyifé en zy.-üyres , 
a été d’abord imprimé à Kpmt ^ en ^ 
1 547. L’Abbé jlntonini en« a j 
donné upemouvelie édition à Paris 
*Setrou- l’an 1719. en trois volumes. * 
Vc à Paris Trijfwo cft le premier des Italiens qui , 
chezBriaf- fç foit fervi des vers non rimés ^ & il ) 
a donné en ccla un exemple , qui a ? 
été fuivi par ;pluiîeurs autres Poètes , 
de fa .Nation. Il s’eft propofé dans 
fon Poëme d’imiter, . 
ceut Gravina prétend dans fa Raggio- 
re Po'ética^ qu’il y a réufti^ il a eu, en!-, 
cftcc bien des admirateurs, quoi--, 
«u’on ait remarqué, plufteurs defauts s 
dans fon Ouvrage.- - . - 

1. La SofonUba^ Tragedia. InRoma • 
l524.,/»-4®. Cette piece , qui a été^ 
imprimée plufieurs fois depuis, a été . 
inférée par M. Maffei dans le v. vo- 
lume du "T’heatro ltaliatta , qui a été 
imprimé par fes foins à Ferone l’an > 
1723. 

3 . J . Sitnillmi . , Cmmedia, h% Vi^i . 
ewtu^ 1548. /»-8®. 

^, Rime.ln V^eewLa 1515. 

'^,,A\tre Rime ^ pfte.mie fin 




dei Horrmti Illûflres. il 
f ate , e parte cavate da dwrfi Ràc-^ j, q 

■ celte. ^ — y T • Tris^no. 

6 . Carmwa efitadani Lattna partim 
;[ édita & partim inedita. On voit ici' 

1 deux petites pièces qui avoient déptl 
K été imprimées , & deux autres affezr 

longues , qui paroiffent pour Ja pre- 
raierc fois. Ces dernières font inti- 
tViXkcSyVvLïit Encomion ad Maxinsilia- 
num Cajarem ^tc\zvtxtç. ?harmaceU‘ 

!ii tria de Morte Batti. 

Dans le z*. volume. • 

7. Le fei divi fiant délia Poética,- 
I C’eft un Traite fort étendu de l’Art 

Poétique, dont les, quatre premiè- 
res parties avoient -été 'imprimées à; 

J VicenceWn i^i^. in-fol. & les deux* 
dernières à Venïfe en 1 5^3. in-e^. * 

♦, 8. Dante délia -f^olgare elo^uenzét'’ 

I tradoito in Italiana ; e pullicato da ' 

;; Oiov. Giorpio Trijfino. In f^icenx. 4 - 

1 519. in-fil. U. Iri Ferrara 1^83. /»- . 

* 8®. It. Dans le 1', volume de UGaL^ 
leria di Minerva f. 5 5, Tnfiîno car pu* - 
bliant cette ' traduéf ion , la donna, 
fous le nom Jean B aptifie Doriéi > 

mais on n*eut pas dé peine à recotir»- 
noîtte qu’elle étoit de' lu i^ même.' • 
y giiglquc§-uiîS'‘niêm6- lé' foupçoimc*"- 

V\i} 
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irif Afém.pmr fervir al'Hifï. 

J* G. rent d’être le véritable Auteur de ' 
THissiNO.rOuvrage , parce qu’on neconnoif- 
foir pas le texte Latin du Dame, Mais 
il efl; fur que ce texte Latin cxifte^ 

& il fut imprime à Paris l’an 1 577. 
par les foins de J accrues Corbinelli ^ 
fous ce titre : D Antis y^ligerii de vid- 
cari elocjuemia lil ri dno , tmne frimnm 
ad vetufti& unici feripti Codicis exem~ 
p!ar editi. Adaffgi l’a fait réim- 

primer à coté de -la tradu< 5 Hon de’ 
Trijfino. 

,9. Epidola dette Lettere nuovamen- 
te aïoiHnte ne ta tinma It ali an a. Cet-' 
te Lettre , qui eft dédiée au Pape 
Clement F"!!, a voit été imprimée in'- 
F’icenz.a i in-fot. Trijfmo voii'- 
loit ajouter à la langue Italienne plu- 
fieurs Lettres qu’il tiroit de la Grec- 
# que , pour marquer les differentes ’ 
prononciations des mêmes Lettres i ' 
mais fes idées non point eu lieu. M. 
Jldajfei avoue cependant qu’on lui eft 
l redevable de la' diftindHon de h te 

de / voyelles , d’avec les v & les j 
confonnes, & de l’introdudfion du ■ 
^ dans les mots où les Latins ont un f- 
1. Cette Lettre ayant été attaquée • 
par CUnde Tôlomei ^ Se Louis Mard-- 
- •* 
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tdli ^ Trijfim leur répondit par les J. G.’ 
deux Ouvrages fui vans. Trissino; 

1 0. Dnhbi Gramtnaticdi In Vicen^ 

152^. in fol. C’eft une Réponfe à 

rOuvrage de Tolomei publié fous le 
nom à'y^drien Franci , Si fous ce ti- ■ 
tre : Delle Lettere nuovamente aggintt' 
te libro di Adna.no Franci ^ da Siena,' 
intitolato U Polito. In Kenetia. in- 8®. 

M. Maffei l’a joint aux Ouvrages de 
Trijfino^ de même que celui de Mar- 
telli , qui eft intitulé : Rifpofla alla 
Epiftola dsl Trijfino delle Lettere nno- 
vamenre agglunte alla lingna volgare 
Fiorentina i un autre â'Agnolo Firen-^ 
z.Hola J qui a pour titre : Difcaccia- 
mento delle nnove Lettere , inatilmente 
agginnte nella lingna Tofeanai ôc le " 

Hialoq^o di Adejfer Nicolo Liburnio * 
fopya^le Lettere del Trijfino nmvamen- - 
te immaginate nelle cofe délia lingua 
Italiana. ‘ 

11. Dialogo , intitolato il Cajîella^^' 
no ^ nel'sfHale Jt traita de la lingua. Ita- 
liana. In 'Ficenaa 1529- ift fil- C’eft ' 
une autre reponfe à JHarielli qui a- < 
été publiée fous le nom Henri Do- ■ 
ria. Trijfino attaqué par la plupart'^ 

■des Italiens J trouva un defenfem» 
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1 1 8 Mém. poarfervir k l'Hifl.' 

j; G- de fes idé« dans Fincent Orcadihi ' 
TRissiNO*de Peroufe ^ qui publia en (a faveur = 
OpufcKÎum in (juo agit utrum adje&ù ' 
mvarnm Litterarum Italien lingud ali^ , 
ijuam utilitatem pepeyerit. M. Adaffei 
l’a fait imprimer avec les précedens. 

iz. La Grammaiichetta. In Fenetia 
1519. G’eft une petite Gram- 
maire Italienne , faite fuivant le fy- 
(lême de Trijffno. 

13./. Rii'^atü délie beUiJfhne Von^ 
ne dl Italia. In. Roma 1 5 Z4. ^1531. 

1^. Epiflda de la. vita , che dee te~ 
mre una donna vedova. în Roma 15^24. 

#»- 4 ®. 

1 5 Orazjone al Doge Grittî. Je ne • 
f^ai quand ce difeours a été imprimé 
ppur la première fois. 

16. Gratmnatices JntroduBionis liber 
primas, Ferona 1540. Quoique cette- 
IiitrodüAion à la langue Latine pa- . 
ïoifle' imparfaite , par ce titre de li- 
vre premier ^ rOuvrage cft cepen- 
dant complet , puifqu’il y eft traité 
des huit parties d’Oraifon. Ce font ' 
là) tous les Ouvrages de Triffino^ qui ■ 
ayent etc imprimés^ On voit en Ma--. 
AUfait un Opufçule intùuié j Rerum* 
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Vlcentinarum Compendium k i]oanne • J. G.- 
Georgio TriJJîno confcriptum i ■ rnaisTRlssiNO. 
c’eft. quelque chofe de fi; foibie , , 
qu*on ne peut fe perfuader que 
TriJJtno en Ibic l’Auteur* Pour ce qui ; 
cft des autres Ouvrages que Tomajtni ; 
l«i attribue , il n’en a rien paru. 

17. M. Maffej a mis à la tête des 
Oeuvres de Tr/j( 7 /w quatre lettres 
affez curieufes de lui-, qui n’avoienr 
pas été encoredmprimées.. 

V .^omaftm- Elogia tom. i. p. 47. . 

Joannis Imperialit AfufdUm Hifiori^ 
cum. p.' 4z. ‘ Girol. Ghilini Téatro > 
ttHmmim Litterath tom, i. p, 108.'. 

Jacobi Gàddi ^llocuttones, p. 77. La ■ 
f réface que Jid j Maffsï a m 'ife k la 
tête de fis Oeuvres. $a vie par y 4 po~ - 
fiolo Zeno dans le V.vol. de la GaU 
leria di M'inerva p.€^. C’eft ce que • 
nous avons de plus exad &c de plus 4 
circonftancic fur cet Auteur. 


Gua 

AINI. 


lio Mim. pour fervir a l'/jijf: 


GUARINO GUARINI. 

i 

G UARINO GHurinï naquit We- 
rone l’an 1370. de l’illuflire fa- 
mille des CHarini, C’eft pour cela 
que les Ecrivains Vénitiens Se d’au- 
tres ont ajouté à fon nom de Gmri- ‘ 
J qui eft le feul qu’il ait jamais 
pris , fuivant l’ufage de fon temps , . 
le furnom de Gnarini, 

Philippe de Bergame , Biondo , &c ■ 
d’autres nous apprennent qu’il fut' 
difciple de Jean de R.ivenne^ fameux' 
Grammairien, de l’école duquel font 
fortis la plupart de ceux qui ont con- 
tribué au retabliflemenc des Lettres 
en Italie. 

Après avoir appris fous lui la lan- 
gue Latine, il voulut apprendre la 
Grecque, fans laquelle il fentoit bien- 
qu’on ne pouvoir parvenir à une vé- 
ritable érudition. Mais comme les 
Maîtres lui manquoient en Italie 5 t 
il lui fallut en aller chercher à Con- 
fiaminople. Il fe rendit donc dans cet- ■ 
te ville , ou il étudia la langue Grec- ' 
que pendant cinq .ans , fous - 

nusl - 




..ÿk 


des Hommes Illufires. 1 2 1 
mel Chryfoloras. Vontico dans la vie G. GuA-ï 
de ce dernier prétend , que Guarino rini; 
n’alla à Confiantimple que dans un 
âge déjà avancé ; mais U fc trompe 
fûrement j car Chryfoloras vint s’éta- 
blir en Italie en 13P7. temps auquel 
Cuarino avoit tout au plus 27. ans; - 
ainli comme il avoit demeuré cinq 
ans avec lui à Conflantinople ^ il dc- 
voit y avoir été peu après fa vingtiè- 
me année. 

C’eft à fon retour de cette ville 
que lui arriva l’avanrure qui eft rapr 
portée par J mais dont ni 

Paul Jove , ni Janus P annonius 
Evêque.de Cinq-EgUfes , un de fes 
plus habiles difciplcs, qui a fait fon 
panégyrique en vers, ne difent pas 
, la moindre chofe , ce qui pourroit 
la faire foupçonner de faufleté. 

Quoiqu’il en foit , voici le fait,’ ' 

Cuarino ayant acheté deux grandes 
cailTes de Manuferits Grecs, qui 
étoient uniques, les chargea fur deux 
vaifleaux. Il arriva heureufement 
avec l’un en Italie, mais l’autre pé- 
rit dans la route ; ce qui lui donna 
tant de chagrin , que fes cheveux^ • 
devinrent tout blancs en une nuit. 

Tome XXIX, L 
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IM Mim.ptmr/ervirkV'Mijl: 
G>CuA'* GUari'no àc Tttout-Qn Italie-, com.- 
lUNi, mcnça a y-reparMiic Ics: connoiffan- 
ccs qu’il avoit acquifes en. Grcce j 
fut le premier des Italiens quidc* 
puis la- chute dè l’Empire.. Romain 
y enfeign» la langue Grecque., . 

Oh- ne - fçait pas au. jiifte.tous les 
cjidroits où- il'a enfèigné les Belles- 
Lettres , ni la date de ies change- 
meR£; “on- fcait feulement en . gros 
^ qu’il l’a fait à Fenife ^ à F^rrare ^ à 
Utrane ^ ^ z-Floptnce. 

Louis- Mp^updo Hiltbrien de. JPT^ 
Y*»e nous ap^end que (jw/^^-fut 
appelle dans cette ville l’an. 
qu’on lui- donna 150. I^oats-de ga- 
ges , &■ qu’en 14ZZ» il* eue pour dilPi 
dp|e le B. AlbfPt de Sarzinmo -, qui 
U témoigne dans une de fés lettres, 
Jerpme- dellor CoH« dans Ibn Pî£- 
ftoire de la niême ville, marque- fur 
l’an 145:1. qu'il y fut appelle le y. 
Septembre de cette année, avec pro- 
ruefle de 150, écus dé gagés, & qu’on» 
lui envoya pour cela le doÂeur Pier^ 
re Franpois Giuflî , à Perrare ^ où il 
enfeignoitj niais que comme il fai- 
fûit difSculté d’accepter le porte 
qu’oa 1^1 offïoit , on augmenta fes 


gages jufqu’à ^e4i«-- 
qWakMS- 

avec- i'agté<n€nt:4« Maipqti»- 

■ ' ---* 

' U f(ï p«it^4re ^«e ces déHS* 
ftDrie»S' <iffefttv«ïii', & &U^rinih 

ait ' pta fofll d«4^ fois à urte^ 

fois avant que d'aller à J^i^aK ^'Sc-- 
u<^ aatre-fofs- après. — •'■ '^ 

tSe £\it Niv«ltiS‘lH. Mâr<pïis 
qui l’attiFa k-F^nrare-^ où il fe.marki 
honorablement , & fa pofterifé y 
fu.bll^ eRCoce-mainWnànt. - ' • 

Marc Anioine Gmritfi ttom-* 

pé;; a dit dans- fon- Abrégé 

Hiftofiquc , que Guanno Çc mrchà 
Ferrât» îe * 2 o> Mars 1 4 ^.^Tv' a^ ec Tad- 
dea Cenderan, Ge mariagç doit être 
d^ pjiis artcietme date yC^r qo a plu- 
fieurs Lettres Manufcritcs de Guari- 
«Avait- Qomic EoHÎs San^onifkcio^ fort 
protedeur & fon* bienfaiteur , dans 
i'uned'eiquellcsyquieft dé l*an 1434. 
il dit qu’il avDÎt alors -neuf eiifans 
& qu’il efperoit en avoir ‘ bientôt 
dîXf ôe-dàttS uneautre'du Septem- 
bre- 1458. il- lui promet de l’allet 

trbnvcr- à-fa't«rre/deviîe«<:/ji«4r4 ayec' 

toute raaifop,‘& particulièrement 

Lij 
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avec fes douze cnfans. 

Il retourna à Ferrare fur la fin de 
fa vie, puifqu’il y recita en 1455. 
un difeours au Pape Pie II. 

• Il mourut dans cette ville le 4; 
Décembre 14^0. âgé de 50. ans , & 
fut enterre dians l’Eglife paroiffialc 
de S. Paul. 

Le plus fçavant & le plus fameux 
de fes fils , fut Baptifie Guarini l’An- 
cien , qui lui fit cette Epitaphe. 


per te vixit Mufarum curu ; 
G narine , 

Graca , Latina Jrmul , te morien^ 
te dolet. 

Sluam fuperis tua cafia fides , mo- 
refcjjue placèrent ^ 
léujlra tihi vita nona hh aÜa pre^ 
hant. 

Qmd V ?rona dédit , rapuit mors imi 
proba corpus: 

Quod virtus peperit , refiat in or* 
be decus. 


Jerome fut un de les autres en- 
fans , qui fe rendit illuftre dans les 
armes & dans les Lettres. On trou- 
yc dans la Eibliotbcque de M. de 
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Thou un Ouvrage Manuferit de fon 
pere, qui lui eft adrefle : Guarini Ve- 
ronenjîs Inflitutio ad Hieronymum 
Hum. On a de lui des Lettres & des 
difcours,quifont en Manufcrits dans 
la Bibliothèque du College de Bail- 
leul à Oxford. Ovi a auffi de fa façon 
un difcours qu’il recita à Padou'é en 
1445. aux noces de Nicolas Cavalli , 
& à'Orfolina BuzjLacarini. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Il a traduit en Latin les dix-lèpt 
livres de Strabon , & non pas feule- 
ment- les dix premiers , comme 1« 
dit VofjîHs , qui s’eft trompé encore^ 
en prétendant qu’il avoit fait cette 
tradudfion en concurrence avec Gré- 
goire Typhemas ^ qui avoit traduit 
les fept derniers. Il eft fût qu’il en- 
treprit cet Ouvrage à la follicita- 
tion , &: par les ordres du Pape Ni- 
colas V. Il avoit deftein de le dedier 
à ce Pape , mais fa mort arrivée 
avant qu’il fût fini , l’obligea de le 
dedier à Jacejues jintoine Adarcelh 
Sénateur Vénitien. Il fut imprimé 
pour la première fois à Rome vers 
l’an 1470. in- fol. par les foins de Jean 
André ^ Evêque à' Alerta ^ qui le dc- 
. Liij 
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'd-ïaaü Pàpfe ll'-^>n ittiirte 

, flÔütVçHe édit'fbn ^ ’ P^tnifé par Vimk- 
finm <ie Sffi^ 'i' fe^an ABfn 
. palfŸmm dFiibHé ctes îden* îtiorÈe 
r-datis 4^ SiUhd>eifHeGrictftifi. 

X. U a traïJàit auffi en Latin ^uei- 
■ques vies 4e rcttes feflt 

celles <fe Q^Piddus -, ^Corhlan ^ ^Mtar- 
ùeiltts ^ Pkihfik*m» ,T^Q»i^ 
minius , C. Aéur 'ms ^ hy^îmdty ^ L. 
Carneiim ’S.yllà ^ Nicim .yJ\4. iCr'^uSy 
EUtnénts , Alexandre k Bion^ - 

SiC Byutus. Dans un Manûicht' tk îa 
•Bibliothèque Botlleicniïe la tratiuc- 
tion des .vies 'de Numa^Pm^iiHs ^ ÎC 
ddAlcibi-ude portent aulfi.ie nom de 
,Gu>urino ,< comme on le voit dans de 
Catalogue 'des Mantiferits dt l’Ait- 
• gleterre j & fi nous en croyons ce- 
lui des MSS. de P udi(d\' dionvitè pat 
Tom4.fini , il a traduit •Encore Celle de 
‘C^fftr, Il eft bonde reraarqucr /que 
ia^vie d’£t/»^<?>r4^^ que Guitrim a aulfî 
traduite , n*eft -pas de Pluturfue 
mxis-d' Ifocrat^'i &c que celle dWtf- 
mere, dont il afait de m^e ütne trâ- 
dudion , quoiqu’amibttée paâr qudk 
•ques-uns à ’Pkitari^u'e., n*en eft prO>- 
. W>Iemcnt !»&£. Toutes tïsdiPCt 
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<tic$ns ’ fc ' tià’nstjucîques aiv- G» G Ar 
cienneS' éditions 'Latines^ de ■ P iùtar- rini» 

^ue .J >vee les yies de Piàton Sc d’j^- 
rijîote J qui font de la faÇôn de- G«<*- 
rJm. • • - - • ' •'■ 

; .ji' Gwiîîi^'a encore ttadüit Z«'^- 
tks . Piutarijue - & l*^oH' a 

une. édition de cette traduétioh'fàifB 
damsde^ifs ûecle /»-4°. où le li^ ni 
l'année>»feifont,point marqués, û^f- 
cenJÎHS l’a réimprimée depuis avec 
'quelques Ouvragés à^'Leofiafdijdre- 
■tin... ' . 

‘4. Plutarchus de liberis eduùandis. 

Gélte tradufftion a été imprimée 
avec un Traité de V irgerh^^ de inge~ 
nuis pHeramm inodbtts ,■ -te quelques 
autees 'Opiircutles à Bftfcba^àn '14 8, 5. -, 

B onino de^ Bwini. • • i. ' 

y. £rotemn(a Gmtrini 'ùum ilHuttir 
additamentis. Ferrari^ 1 509. 

Céft "»n abrégé de U Graftnmaire 
jOrecque^e Ghryfihras, fait par Gua- 
rino. J’ai 'parée aU long de ce livre , 
qui.eft fort*rire , dans la .1®. '.patrie 
-du'i’o^ volume de ees Mémoites. >p. 

•253. _ 

é. De i/^rte Difhtongandli' Dfak-- 

Mts de Ark.'i^unFlandisi de ^cceiitu y 
^ Liiii 
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1 2 1 Mtm, pour fervîr À VUifl, 

& vocabularium hreviloqmm. BafteA 
1481. in-fol. 

7. Régula Gramnaüca. Cameri^ 
léoi. 

8 . Nota in aliejuot Ciceronis Ora- 
iiones. Bafilea 1553. in-fol. It. Parif. 
1554. in-fol. Avee celles de plulîturs 
autres Auteurs. 

Il a compofé plufieurs autres Ou» 
vrages , qui font demeurés en Ma- 
nufcrit. 

Baptijle Guarini , fon fils , enfei-^ 
gna à Perrare à l’exemple de fon pe- 
re 'j il vivoit encore en 1494. & il y 
avoit déjà 33. ans qu’il remplilToit 
la charge de ProfelTeur des Belles-^ 
Lettres dans cette ville; - 

Les Ouvrages qui nous relient de 
lui , font les fuivans. 

Poëmata Latina, Mutina 149^. in^ 

4 °- 

T)e Ordine docendi & fludendi liheU, 
lus. Heiddberga 1489. It. Ar^ 

gentorati 1514. /»-8°. It. Ex Manu- 
feripto emendatus i addita Prafatione 
de formandorum jtudiorum feriptori- 
hus. Cura Burcardi Gotthelfii Struvii, 
Jena 1704. ' ‘ 

Cell luiqui a publié le ptemiex 
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le Commentaire de Servius fur Vir~ G. GvAy 
gile Ratisbone Wn in-fol. rini. 

V. Pauli Jovii Elogia. no. 

Jean Trhheme , de feriftoribus Eccle~ 

Jiafticis. Verona illuftrata di Scipione 
Maffei part. 2. Vojftus de Hifloriâs 
Latinis. Le Journal de Venife ^ tom* 
lz.p.SSi. 


FRANÇOIS TURRIEN. 

F Ry^NC OIS Turrien^ appelle en F. Tür 3 
fa langue Torrés , naquit vers rien. 

Tan 1 504. à H errera ^ au Diocèfc de 
Valence en Efpagne , comme il l'a 
marqué lui-même dans le livre du 
Noviciat des Jefuites de Rome. Ainfi 
Alegambe s’eft trompé en le faifant 
natif de Leon. 

Il fut élevé dans les Lettres pat 
les foins de Barthelemi Torrés , Evê- 
que des Canaries , fen oncle pater- 
nel , & prit par fes inftruélions du 
goût pour les études Ecclefiaftiques. 

Il fe rendit habile , pour le temps . 

.& le pays où il vivoit , dans ks lann 
gués Grecque & Hébraïque , &dans 
les Antiquités Théologiques. 
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130 Além. '^(ftirfirvir à l'NiJf. 

Etant cnfuite-'allé tn Italie, -H 7 
vifita âvecrfoin ks *fiifcliethequ«s , 
pour en tirer des Gnvragcs,'qui mc- 
xitaflent d’être donnés au Pbklic. 

dl demeura pendant quelques aft- 
tiées à Rome , d’abord au fer vice du 
Cardinal Jean Salvtati , & en fui te à 
celui de Jerome Scri-pandi ^ Car- 
dinal , appareminenr en qualité de 
Théologien. " - . > ' - 

Skta'nt fait conrioître d’une "ma- 
niéré '’avantageufc’au Pape-Pk 
ce Pontife l'cirvoya au CoiTcile de 
^freme avec quelques autres Théolo- 
giens. Il y étort-en 15^2. & s’y op- 
pofa fortement * la concc^îon de la 
Communion fous les deux éfpeces. 

De retour à ,ûl entra dats 
la Société des jefuites , '& y prit l’ha- 
bit le jour de Noël de d’an 
étant alors âgé de plus de <fo. ans. 

Il demeura depuis quelques an- 
ftées en -Allemagne , où il continaa 
• écrite , à .publier divers On- 
Vïâges. 

Râppellé à Rome il y mourut la 
plurWe à 'k main le ai. Ndvenhbîe 
ï5S4.'âgé de près de 80. ans. 

» par iès Ouvtîkgies 'qu’il 
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Homms IlUtJîru.. 13 1 
» tttétdit pas d'un„^oûc ibrt exquis , F. TtrR-* 
» iû d’une writique bien,Æne« Il n’eft rien. 
3>.pas noô .plus fprt exa<St,, ni iÉbrt 
» hbbiîe tradudtetir ; Ü eïl: .encojce 
» moins bon • controverîüfte : cepen- 
» dartt on^peut lui donner la loiiap- 
305e d’avoir bien tra^iaiilc pour la 
» Kepiiblique des Lettres , & ïervi 
«T'ÊgliTe avec beaucoup de 2ele. 

C’^H: àe Jugemtnt -q«e.M. Du 'Pin 
porte de Cet Auteur. Àjoûtons-y ce- 
lui de -Baillet àaJtis Les Jugemm des 
'Sçnvans.'^°. 

» Turrien étoit , dit*il ^ un hom** 

» me de grande Ledurc & d'alTcz 
30 bon fcns. Il étoit accufé de citer 
30 quantité .de fauflès pièces ^ pour 
30 defendre Les opinions , & dans la 
30 penlee où on étok. qu’il avoit for- 
30 gé des Mahufcrits dans fa tête, ou 
30 le faifoit paffer ..pour ivn homme 
» de. mauvaife foy , fous «prétexte 
30 que pcr&nne n’avoit alors ni vû 
30 ni du même ces M*nufcrks qu’il 
30 diïbit av&ir trouvés dans -les Bl- 
»baicthcques d’Itaiie & «rELpagne.. 

30 Ncfanmoms fe temps qui découvre, , 

30 . routes chofes ferablc avoir plci- 
kncnKjit.j.uiyfié Oir «lcsC«ç- 
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F. Tur.-» talogues des Manuferits de I’EFcix- 
jiiEN. » rial , & de ceux de Setpion Tetti 
» Napolitain, ayant été mis au joue 
39 long-temps après la mort de 7 «r- 
» rien , on y a trouvé ceux qu’il & 
39 cités, & qu’on croyoit imaginai- 
39 rcs-, & yi.Colomiez. même en a mar- 
30 qué trois ou quatre de cette natu- 
30 re , qui font des plus rares. Après 
.3» tout, l’érudition & la probité de 
39 Turrien ne l’empecheront pas de 
30 pafFer dans la pofterité fça vante 
30 pour un Critique de fort mauvais 
30 goût, qui étoit entêté & difpofé 
30 à tout facrifier pour la defenfé de 
a» fes préjugés. Il a été décrié par 
30 bien des gens , mais perfonne ne 
39 l’a tant humilié que le Miniftrc 
3iL Blondel^ quand il l’a entrepris avec 
30 le faux Ifiiore fur les Dccretalès 
» prétendues des premiers Papes. ' 

Catalogue de-fes Ouvrages. 

1. In Monachos '^pojîatas. Bomd 
1549. C’eft le premier Ouvra- 
ge de Turrien, qui en donna depuis 
une édition plus ample , dont je par- 
lerai plus bas. 

2. DogmaticHs de Btsütone Jit- 

flificatione divinà. RoniA 1551. 15 j/. 


des Hommes llî ujlresl 133 

3. De Rejidentia Pafiomm, mm ex F. Tun- 

firip-to divino jure fuerit fancita, Flû^ rien. 
rentia 1551. Turrien enfeignc 

ici , que Ja Refidencc eft de Droit 
divin , mais il changea de fentiment 
au Concile de Trente. 

4. DeJUmmi Pontificis fupra Conci- 

lium autoritate Ubri très. Florentin 
1551. 1559. 

5. De Aüis NicAtidt^ feu fexia Sy~ 
nodi ^ decfue Canonibus , qui ejufdem 
Synodi efè feruntur , & de feptima ac 
tnultiplici OBava Synodo. 1551. in-if» 

-, 6. De fola. leSiione Legis & Prophe- 
itsrum Juddis cum Adofdico ritu 
cultu permittenda. Romd 1555. în-jf . 

7. De Commendatione perpétua ad-^ 
miniflrationis Ecclefiarum vacAntium , 

& RefidenÙA Paftorum extra oviltA 
fuA. Roma 1554. ^15^2. 

8. Dogmatiei CharaSeres verbiDei^- 
udverfus novos EvangeUcos ^ Ubri quA^ 
tuor. Florent U i^6i. in-/f. 

9. De Totis Monafiieis liber i. De 
inviolAbili Religione votorum Mona^^ 
fiieorum liber 1. Roma i^6i.& i ^66, 
in~/f. Le fécond livre de cet Ouvra- 
ge avoit déjà paru, & je l’ai marqué 
au N®. I. Le premieï y a été ajouté. 
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P ^ i.oi Dt C&hif 4 tff &- dè- A^iimmefiîiis 
• . . cUnti^ims .1 P^fietüs- 15.6^3. /fif‘-4®.' il 

a eompQfê toiK cesOiivràjeÿ, avapi; 
que d’être Jeftiite j ce«x qu’il a fait 
cepuis font- kâ faiVatrSi 

< II. ^pologetkusŸ^ U^i* 9 ^d& 

dentia- P^t/^rtmz FfôreffH* Jç 

n-’eft f^ai poitie là date-. 

1 1. Conflituthms- Sàîdh^nm A^tf- 
Jhlvrnm a S» Chmeme Efifeop»- 

mam, G>ytce fv^ncifelTtwrHa^ 
7». F^énetiis 15^5. 2 /<w/ 5 W y a 

joint dé» Prolégomènes en Greç*. 

15. l^e NifTArehini ortMnmmtthui 
JFÏinifirerHin- E< 7 ck(fé' Cathékétkaalwr^ 
^Jui SchifntJi^ cas- Vûc'^ioms Minifirth’ 
mm- & f^eriétendentium - ' HéretkO‘‘ 
pum lfé>ri dio. Dilifiga 

14. S. ^iadmhi Epifispi' PiMÜces 
Capita cenmm de p^rfèiki^ne-f^i t ho* .. 
If.j & S. Njit Capit a i-^o. de OPatio- 
nc ^ Ldtinp , Imerprete Fi\ THPnam&t 
EtoremU Ï5.75. \t. Antnerpiét 

1575. 

15'. Pm Camnihus Ape^olormi 
pP 9 Epifietis Etècreialtbus Penti^cMn^ 
Apefl'oUcorHm^ Defmfià advepfds 
tHPietores ■ A 4 e^debuT^nJeti PlùpeMUS 
1571. iw-g'». It,Prfr/y: 1573. Iti 
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Mst Honmâflüf^resi 1.J5 
Cohn^‘j 57 J. /«»8\Cct Ouvrage eft' Titr;^ 

une* preuve- du- peu j^e Critique de rien; .. . 

qUÇ Blondel *' 

eu de peine à réfuter dens fou P/é«- 
do-ljidorm & THrrianHs vapnlâmesi 
GenevA /»r4®. U s’eft cepen- 

dant' trouve un Ftancifcain , >nommé 
Bonavernttre Malvofia^ qui s^eft' pro^-- 
pefê dé/ «epondre à Blondel ^ dans 
un livre intitulé; iV]M«««r veritatii. 

Davidi Blondello mijfia. Rome 1/35. 
in- 8 **; .mais ç’a été fans fuccès. 

16. AdverfHS eapita Di/putationis 
Ijipjtça ^ndretr Freyhubii de Ecdejta 
& ordinatiombuf Minijfrorum Eccle- 
JfA Libri duo. ColonU 1 574. in-âf°. 

iji jddverfùs capita Di/putationis- 
pofiwmris Andrew Freyhubii , DoSlo-^ 
rU Académie Lip/hnjts de Ecclefia & 
ordinationibus ÂHnijirorum Ecelejia^ 

Coloffia 1578. in- 8® . 

r». De SanÜîJfma, - Eucjrari^d 
TraSîajtus duo , contra André am V 
mm , V 4 onum, Calvini difcipulum ^ 

& çmtra omnss Metonymicos. Roma 

iyj 6 . in-j^.\i. Parif. 15771 <»' 4 ° 

15I/ Apologetiçus contra Boquimm , 

Biturigem , Sebîa Zuingliana , Nom* 
fris Sfcietatis Jefu Calkmniatorem. Co- 
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1 3 Afém. four firvîr k T Hifi. 

V.TvK^lonU 1578. /»- 8°. C’eft une reponfe 
Iusn:* au livre intitulé : Pétri Boejuini Af- 
, fertio veteris^ac veri Chrifiiamfmi con- 
tra mvwn & fiÜHm ]e(uitifmHm. L«|- 
duni 

20. Apoftolicarum Conflittitiomm 
fÎJ^ Catholicét doUrine^ Clementis Roma- 
ni liltriyii i. Franc. Turriam Inter- 
prète^ cum ejufdem Scholits. Accejfermt 
Canones Cmcilit Nicani 80. ex Ara- 
bica in Latinum converji Réfpovfa 
Nicolai /. ad Cenfulta Bnlgarorum. 
Anttterpia in-fol. 

. 2 1 . Joannis Sapientis , cogmmento 
Cyparijftoti expojîtio materi'aria eorum 
^U(t de Deo k Theologis dicuntnr , in 
decem décades partita , Franc. Tarria- 
no Interprète , è Graco , additis etiam 
^fcholiis ^ annoîationibHS. Roma 1 5 8 li 

22. Epîfîola Fr. Turriani de defini- 

tione propria peccati Onginalis ex Dio^ 
nyfio Areopagita ^ & de Conceptione 
Virginis & Matris dei fine peccato , 
ex Scriptura Angeltca falntationis , & 
teflimoniis anti^uorum Patrum. Florent- 
tU 1581. \t. Ingolfiadii 1581. 

' in-à^. 

23. Defenfio locorum facra feriptn- 

ra 
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rd de EccUJîa Catholica , & ejus Pa~ F. TüR.^ 
fiore ^ Epifcopo Romano , adverfns nu- rien. 
gatorias cavilU'itiones ^ntonii Sadeelis 
Lutherani. Libri duo. Colonie 158a. 

24. Defenfionis & c. liber tert 'ius bi- 
partitHS , contra Epiftolam Ântonii Sa^ -7' 
deelis. Ingolfladii 1581. /«-4°. On peut 
voir dans l’article èi' Antoine de Chan- 

dieu p. 2<)i. du 22^ tome de ces Mé- 
moires , les Ouvrages qu’il a*com-, 
pofés dans cette difpute. 

25. Pojlerioris defenfionis locorum 
Scriptara &c. contra fecnndas caviila- 
tiones Sadeelis libri duo. Ingolfladii 

1 585 ./»- 4 °. 

i 6 . Adverfns tertias in librum bi~ 
partitum cavillationes Sadeelis. Jngo!^ 

fladii 1 584. /«-4°. 

27. Epiflola ad Gonz.ahm Heih^e^ 
ram , Epifcopum Laodicettjem ^ de Red- 
ditibus Ecclepaflicis & ratiene iis uten- 
di. Roma 1587. /«-8®. Cette Lettre 
cft datée du 20. Avril 1584. 

28. Epiflola ad quemdam in Ger- 
mania Theologum contra Vbiquiflas ; 
yirianiflas. Ingolfladii in- 

29. Refponflo Apologetica ad çapita 
^^rgamentorum Pétri PahU ^ trgerà 

rame XXIX^ M 
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1 3 8 Aim -, fic:tr fervirià l'Hifl. 

F. J lihelU gus df^cr^tfi ; de 

LiEii.* J<^olo Lauretano, Huic ^jMÜo^a f>r^- 
xa efl h^orin hrevis de Origine ^ mi- 
gratïone , ,& a-gnulane Sacri SaceUi , 
olim B. P^irginis Miiria Oomic'Uil, Z»- 
goljiadii 15 84. 

^o. Epipola f rolixa & 7 ticulentd.ad' 
Stamjtaum Cardimlem H'nfium 
fociilatem utctur,^ cur ^dmjirit in £$- 
hnici Concionutores dlic^ot eo^ue dn>: 
vocarit. CetteJlcttre fe trou- 
ve parmi les l'étirés ^'HqJîus ^ dont 
elle eft la 17 j*. 

31. Pholii J ./irch'ispifcepi Confia^.- 
linopoUti^ni ^ liber de iwlimtatibus ith 
Chrijlo J qu& dicuntur 'Gnemic*.^ ,Ld~ 
tim\ laierpyete Fr, Turriano. Gette 
tradiidion Te trouve dans un Tie- 
‘eucilde Pierre Ste'vart ^ ; îp- 

mus. (inÿÜAris infi^niomm. Jiutorum 
tam GrAcorum^ ^nam Latinorum. Ittr. 
gpljludii 

3 1, BéJtlU Seleusîa Eplfcopi dermn- 
' 'jlratio adv.erjfus Judaos de, Chrifii ud*; 
ventU f Interprète Fr. 'Xtirria)io..d 0 ^riS. 
le, Recueil de Sievart^^ piL dans la, Bi.- 
Bliothe^uc des’Pcres.. 

33:. S. Maximi ^Mnrtyris dijputatîa^ 
L 0fh.erjm ï'yphm 4 rchïep^ 
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fianfhapiAiMr^m 'MomthelitAm. Dans ^ 
'h &ibli0tche€juè des Itérés , & dans 
de 8 ®. vokiHae des A-nmîts 'de 5:4- 
ronius. 

.^4. :M<^îmi iorffra MbnothtHtAs 
& y^cephaUs OpHféuU 13. f 7 igûî 0 H^ 

du /». 8 °. . 

3 5- Theodori Preshyteri Rhmihenjfis 
Praparatio de Incarnalioûe divinn ^ ex 
verjtone Fr. Tterriam. Dan S Bié^v-tik- 
cd Patrnni :Ai*^Arium Gmeo-LatinUfn 
Frcniùnis DHCdi. PArif. i 6 i^. tcm. i. 

■&: dans ics Bifeiiçfthequcs des Perts 
des années fuivantcs» 

3'if. J%$edon A-bnearA ‘^vaf'ia Opuf- 
eula conira Hdretkos ^ Imidos ^ £*t^ 
racSIios i Interpreiihui Fr. ^nriam d* 
Jac. Gretfero. Ingolft. \ 6 o 6 . /w-4'^, It, 
Dàn^ la Bibliothdque desPeres, 

57. Serapionis , Èpifc^pi Tmetcvs 
iiher vofitrA Jldankhdi^s , ek vêffitne 
Fr. Turriani. Dans le 5c. tome des- - 
Antic^ud heUiones CAnifiL & cUns ia' 
Bibiiotlîcqüe dfs Peres* 

JJ®. LtdntU Byzami»i libri très een^ 
tra EHtyekianos & Nefimemos , lUfer' 
iH-frdudes Apollindn^Arttm s folnt loties 
argumentorHm Severt hareticl ; duhitA-^; 

^ d^tümes ^Oi- 

Mij, 
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F, Tua. - contra eos <jui negant ejje tn Chriflo poji 
RIEN. unionem duas ve^as natuyas i omnia 
Latine , Turnano Interprète. Dans le 
4'. tome de Canijtus. 

39. ylnaftafii S in ait a , Patriarchl 
j^ntiocheni Orationes cfuinque , Latine, 
Tnrriana Interprète. Dans le Recueil 
de Stevart. 

40. Anajiafii yibbatis liber ^ contra 
Jadaos , Latine >• "Turriano Interprète. 
Dans le 3^ tome de Canijïus, 

41. C)lle 5 îanea ineerti Antoris con- 
tra Severianos ^ Latine. Dans le 4'. 
vol. de Canijïus, 

41. S. Nicephori Patriarcha C. P. 
Opufcula quatuor contra Iconomachos^ 
Latine. Dans le 4^ tome de Cani~ 
fus. 

43. Dionyfii ^ AUxandrini Archie- 
pifcopi , Epifiola adverfus Paulum Sa- 
mojatenfem , Epifcopum Antiochu. Ro- 
ma lifoi, It. Dans la Biblio-’ 
theque des Peres. 

44. Zacharia^ Mytilenenjis Epif-, 
copi ^ difputatio contra Aîanichaos , 
Latine. Dans le 5^. tome de Cani- 
fias & dans la Bibliothèque des Pe- 
ics. 

4|. Tfü ^Bojlrenfis Epifeopi ^ çmnê^ 
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' des Hommes îllufires. 141’ 
JidanicJoAos libri très. Dans le 5®. to- P. TüR.* 
me de Canijtus, RiiN. 

46. Timothei Preshyteri de dijjtren- 
tia eorum , qui accedunt ad ChriJHa- 
nam fidem , liber , Latine. Il y a dans 
!a Bibliothèque des Pères une ver- 
fion Latine de cet Ouvrage , mais 
qui n’eft pas de Turrien , & qui eft 
moins ample que la fienne. Pour ce 
qui eft de la fienne , j 4 ntoine Pojfe- 
vin l’a inférée dans fon Apfarat ^ au 
mot ; Timothaus Presbyter. 

47. Excerpta ex libro S. Hippolyti 
de Theologia & Incarnatione contra 
Beronem& Helicem ^"^Latinè. Dans le 
5'. tome de Canifius. 

48.5’. BaJtUi Rationes Syllogiflica 
contra Arianos ^ quod Filius in divi^ 
vis fit Deus^ Latine. Dans le 5®. tome 
de Camfius. 

49. S. Gregorii Nyjfenii Epiflola ad 
TTseophilum , AlexandrU Epifeopum , 
centra Apollinarium ^ Latine. Dans le 
5*^. tome de Camfius. 

50. Didymi Alexandrini liber con-^, 
tra dfdanichaos ^ Latine. Dans le 5e.' 
corne de Canifius, 

51. S, Johannis Damafceni liber 

montra Acéphales & Jacebitas 
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rF.TjÉùi- ), L^unè.J>ms le 4«. pome de 
RiEM. Cani/iiis, 

fi.. £jufdem ^dvsrfiti Ne* 

, Ltuim. Dafj« le mémo vô^ 
JtUtee» , 

f FafirtM'^hé -G. P. E^i-* 

fioU ad MichnwUm B^il^wrtiin RP* 
^niy Lkline. DanS le =5 '.tome de CW-* 
nijfus, - ' > 

54. Ph<HÜDiJferiaùimet feA de Divi- 
fiitaie , jHCiirmfioiie &e, .Làünè. Dans 
le même vol-ume. 

TloevdAri H^^iêfdkani difpu- 
mtioties I,. De rmnine Dti. i. De 
Des & DeUiîte. 5. CnfH Nefiitri^ftp ^ 
Latine s THrriano Jaterpréte-, Dsns lé 
V 4«- tom. de Lanifins. 

V. /lîe^affsh '<& Selfwel ^ fer ipt4>rtt 
Soc. Jefu. NicoUt BfbUpthtoa 

LJifparta. y^ndreee Schotti Hifpanta 3i- 
< 'hlioîhuta. p. 3 ,%f. Les Eloges de de 
T^m & les Addiùons M Teiffer-v 
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yt À.N H E N R I :M a I us. 

J EAN fîtrîri ’AdaÎHS ru^it le 5., 

Février i6'53. peti- mÂius.. 

te ville Hu MarquHat éc Bade , en 
Allemagne , de fean George 2 l 4 alul 
Mimftre 3e ce.lieu &: de Margne-^ 
rite. Ttoroiifée XXzJne^ 

A l’âge. de -orfze ans , on l’envoya. 

Z DourUc , pour y Fiire fes études 
avec Jean Èpirkard fon Trece aîné j, 

& il J demeura ;jufc]u’cn i tfyi, qu’il. 
palTa â HTittemberg .^ s’y perfec7 
tionaer dans ks conaioiïTances qù*ii. 
avoit acquifes. 

La i^uerte., qui avoit defolé Ton- 
pays, Otant à Ton pere les moyens- 
de l’entretenir davantage dans Tes. 
études , il fut obligé de cbernber leS' 

•moyens de Tubfiflicr par lui-meme.. 

Son premier deffein fut de palTer 
en Suède ^ & il Te rendit pour cela L 
Uamboufg i mais ayant trouvé une 
condition i Co^penhague^ il alla dans- 
^ette ville, où ilpaffa l’hyver occui- 
pé à inftruire les enfans d’un. Mini-- 
de la Cour à. continuer 


1 44 ‘^sm. pour fervir k VHiji. 

J. H. études particulières. 

Maiüs. De retour à Hamboufg l’année 
fuivantc , il fe chargea de l’inftruc* 
tion des enfans d'Efdras Edz.nrâ ^ 
auprès defquels il demeura deux an- 
nées. Il s’appliqua pendant tout ce 
temps-là avec beaucoup d’ardeur 
aux langues Orientales , & y fit des 
progrès fi confiderables , qu’étant 
après allé à Leipjîc , il fut en ét^t de 
les enfeigner en particulier à plu- 
ficurs perfonnes. 

11 fit enfuitc quelque féjour à 
Wittemberg , où Calovius le prit che2 
lui , & le chargea d’inftruire fon fils 
unique dans la Littérature Orien- 
tale. 

Ayant quitté cette ville, il fe ren- 
dit à Strasbourg ^ où il prit des le- 
çons de Sebaflien Schmid , & de Bat- 
thafar Bebelius. On lui offrit dans ce 
lieu une place de Profcffeur ; maïs 
comme on y étoit menacé de la 
guerre , il la refufa , & fe contenta 
d’accepter l’emploi de Prédicateur 
du Prince Léopold Louis Comte de 
V fldems , qui tenoit alors la Cour à 
Strasbourg. 

Après l’avoir rempli un peu plus 

d’un 

» 
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dcj Hornrnes Illujhâs. ‘145 
d’un an , il fut appelle à DourUc , 
•pat le Marquis de Bacft - Dourine , 
pouF y être Miniftrè , & Profefleur 
en langue Hébraïque. Il fe maria 
quelque temps après dans cette vil- 
le, & époufa Sabine Helem 'Pràun ^ 
-fille d’un Confeiilcr du Marqtris , 
dont il eut quatre enfans *, entre aü-- 
très Jean Henri Alaius , qui a' été 
-l’héritier de fes talens & de fa'capa- 
.cité , auffi bien que de fon nom. 

> En 16^89. il quitta Dourlac , tc 
paffa à Giejfen , pour y remplir une 
■chaire de ProfelTeur en langues O- 
rientales. 

Ayant perdu fa femme , il epoufa 
•en fécondés noces l’an 16^92. Une 
veuve , nommée. yJme Claire Hof. 

dont il eut quatre enfans j 
maw ils mourürent tous dans IVn- 
fance , & l’a merc mourut elle mc- 
anc en 171^. Il fe remaria encore 
l’année fui vante , & epoufa Sophie 
•Marguerite H okzjoaus ^ fille d’un Mi-, 
niftrc de Francfort. 

Il y avoit déjà quelques années 
que fa fanté était foible & chance- 
lante , lorfqu’il fut attaqué de la ma- 
ladie dont il mourut le 3 . Sepeem- 
Tome XXIX, N 


J. rt. 

MaivS: 


J. H. 
Mau/s. 


T46’ Mem. peur fervîr à i 

bre 1 7 1 9. âgé de ô". ans. 

Il avoit palTé par toutes les cliaN 
ges de l’Academie de Giejfen ^ & en 
avoit été trois fois Reélcur. 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

1. Hiftoria y 4 nlmalium in facro cum 
frimis Codice memoratorHm. Franco- 
furti i 6 îyin~%^. 

1. Vita Johannïs' Reuchlini Phorcen- 
Jis i in cjHA multa ac varia, ad. hijlo-, 
riant feculi fuperims , chm facram,, 
ùm profanant^ remcjue litterariam fpec- 
tantia memorantur^ fuccinüe dejeripta, 
Francofurti 1^87. /«-8°. L’Auteur “ft 
ramafTé dans cet Ouvrage bien des 
chofes curieufes fur RsHchlin , mais 
il n’a pas eu foin de les mettre en 
ordre comme il falloir j*ni de les ex- 
plic[ucr d’une maniéré nette. Soa 
livre eft un vrai cahos , ou les di- 
^rclïîons font continuellement pein- 
dre de vue celui qui en eft le prin- 
cipal objet. 

3. Ecclejîa Juddica , tejiantis de Ca- 
ttone V Hens Teftamemi , auioritas at~ 
■^ue /ides, ex Rom. III. 12. Gie/fa 
1^89. /»- 4°. C’eft une Thcfe, qu’il 
fit loutenir à fon arrivée à GieJfen. 

.4. De Vtapia SophU & Ledryrin^ 
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lies Hfi 7 nmes 

iho Morié, GieffA in-/^. C’eft J. H. 
encore une Thefc , auffi bien que Maiiw. 
,1a pièce fuivanre. 

^.Conflans & invarîatx Confijpo 
fidei Ecclejîarum yiKgHjîantt Confejjflo- 
nis , contra Jacohi Benigni BoJjneti 
TraEl. Hiftoire d es Variations des 
Eglifes Proteftantes. Giejfa 16^0. iu-_ 

4 ®- 

ë, Selecîiores Dljfsrtatlones quatuor 
de feriptura facra , nova Hifioria Cri- 
■tica V tteris Tejîamenti Autori F. RU 
cliardo Simoni , ejufque adverfariis 
Theolagis Batavis oppojfita. FrancofUni 
.16^0. /w 8°. Adaius fe propofe de ré- 
futer ici également le P. Simon ^ Bc 

le Clerc , qui l’a volt attaqué dans 
fes fentimens de quelques Théologiens 
•de Hollande. 

7. Dtffertatienes facra ^ in quihus ' 
feleSliora Veteris Teflamenti OractiU 
fecundum feriem locorum Tîseologicê- 
rtim ita explicantur^ ut non tantum ufus 
.Philohgia in Theologia ampli^imus di- 
lucide oflendatur , fed étiam novî prêt- 
fertim /iutores ^ Sandius ^ Huetius , 

Rich. Simon , Theologi Batavi\ alii- 
■que ex itiflituto examineniw ac ^refu- ' 
tentur. Franaofurù 16^0. àn-%\ C«C- 
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J. H. Ouvrage aroit d’abord été impfi- 
Maius. me à Dourlac^ mais les François étant 
entrés brufquement dans cette ville, 

■en brûlèrent les exemplaires , à la ^ 
Teferve d’un feui , qui échappé aux 
flammes a fervi à faire cette édition. 

8. Biblia Hebràica , prout ilia an- 
tehac diligenti opéra atque ftudio Da- 
vidis Clodii prodiere , accurate recog- 
■nita k Joanne Henrico Maio , ^ «/- 
-timo revifa a Joanne Leufdeno , cum 
antïcjua Prafatione Clodii , & nova 
JUfaii & Aionito^Leufdeni. Francofuni 
ad Moenum 1^91. La première 
édition -de Clodius avoit paru en 

^^ 77 - 

^.De Pietate Heroica. Gie^a 

10. De lufîrationibus & ^purificatio- 
' fiïbus Hebraorum , contra J oh, Spence- 

. rum. Gieffki6^i. in-/Sf“. 

•• II. Pojttianes Philojfhphica. Ib. iS^i. 
in-^°. 

11. De Ae^uila Romana cadaveri 
Jitddica infefia J ex Matthai xxiv. 

281» & Lma XVII. 27. Ibid. 1691. 

13. De genuina Philofophia d fpojî- 
iione,. Ibid, 16^1, /«- 4°. 
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dei Hommes IlÎHftres. 149 ‘ 

T4. De faits tifti Symbolico apud fa- J. H. 
cros & prophanos AntoresAbid. Maius. 

in-^. 

if.De Ephemeriîs ^ Jtve Sacerdo^ 
mm Hebraorum ClaJJîbus ^ ex i. Para^ 

Upom. XXI I I. XX IV. & Lucd i. 5. & 

Ibid, \6^i. in-ef. 

Saper diSlo Ad atthai v. 21. 22. 
Hamburgi tn-jif. 

17. De purifie atione mirabiliterjîn- 
gulari J fingulariter mirabïli ex Jof, 

X. 55. &Pfal. Li. 9. Gieffi 16^^.. 
i»-4°. - 

iS. De Linguarum , Teimnica , ha- 
ùn<t , Graca , atcjue Hebraa , addifeen- 
darum fucili ràtione , earumdemjne fs- 
creta convenietuia. Ibid, 1^93. /V7-4®. 

19.- Theoîogia Davidis , ex ej us vit a 
& p/ajertim Pfalmis fecundum feriem 
Locorum Communium thetice concin- 

nata, Ibid. 1^93. in-if. — 

• 20. Synopfis Theoîogia Symbolictt 
Ecclefiarum Lutheranarum ex omnibus 
libris Symholicis eorumdemejue verbis 
propriis ordine' Syjîematico adornata, 

Ibid. i694,.iw-4®. 

21. Prafatio Ifagogica in Synopfin 
Critfcorum Adatthai Poli , <yuâ hujus' 

Operis dignitas & utilitas ab iniqua' 

Niij 
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1 5 O Mém, pmrffrvir k l'Hifi. 

J. H. normHllorum cenfnra vindicatur; hre-^ 
Mxiys. vis & dilncida ad jhtdium Philologie 
cum AUjus Exegeticnm via monjlratur , 
ejufijue fpthfîdia è Sympji oflenduntur i 
judiciit de fingulis cttatis AHtwrihm 

fernntur. Franeofarti in-^°^ 
11. Examen H i florin Critica Novt 
Tejïamenti , à Rich. Simonio valgata. 
Ciejft 1 ^ 94 - 

De àAKifiK. 9 i».fidei hominis vere 
Chrifliani e 1 1. Corinth. xiii. Gisf- 
yV \€y 5 - /«- 4 °. 

14. De Propitiatorio. Ibid, 
ïV" 4 °. 

%i^. De Rations in rébus fidei ftto m<s- 
do caca & ocuUta. Ibid. 1^95. 

i 6 . De CUve cognitionis ad Luc A 
%i. 51. Ibid. 16 95. /»-4®. 

ij. De Adagijîro GenÙHmJn PJaîm, 
l-x. 21. Ibid. 1695. ^^'4° 

28. Ebraîcd lingHA ejuf^ue accentua- 
tionis nscejfiùis & utilitas. Gie^a 1695* 

• O 

W "4 . 

29. De Philothe/iis vetemm Hebrao- 
rum „ Gracorftm & Romanonm, Giejfà 
1696. /«'4®. 

^Q. De jH>'amentùper dolnm elkito , 
ex jof. IX. Ibid. in- 
yi, Apocalypjis Regni Des in ifiimé 
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des Hommes IlUîflrcs. iji 
fidelï. Ihid. 16^6. Ifi 4*. J. H. 

11. De imagine veritatts fatidica & Maius. 
juridica^ S. Eb^'étomm 'ürïm & Tham- 
mim ^ ex Exod. xxviii. 30. Ibid. 

I6cj6. 

3 3. Synofifii Theologia Moraîis , ^er 
omnes locos Theohgicos , ad normam 
fcriptura facra & dnShm Librorum 
Symb$licornm adomata. Giejfa 16 

34. De fmpîicitate Chrijîiana. Ibid. 

3 5. De amicitia inter T)eum & ho- 
mines , ad Jac. 1 1. 23. Ibid. l6^j. in- 

4°. 

3^. De DupUci Jdoloîatria ^ craffk 

fabtili. Giejpt in-A^°, 

JJ. Synopfis Theologia Judaica^ ve- 
teris & nova , in ^hÂ illim veritas hit~ 
juf^jue falftas ex S. Hebrao Codiee 
ipjîs Jaddica Gentis fcriptoribus anti~ 
tguis & novis , per omnes locos Theolo- 
^icos ojicnditur. Ibid. 1698. /»'4°. ^ 

Sophia exiil. Ibid. 1698. /»-4®* 

39. IntroduElio ad fludiam Philologie 
enm , Criticum & Exegettfam , in qu 4 
Jtmiil Joannis Clerici Ars Critica ^ 
fîr Adarci Adeibomii novum fpecimcft 
^ihlicarum emendatienum & interpre- 

N üi); 
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ï yi Adém. pour fcrvir k VHifl. 

J> H. tmomm examinatur. Giejft 

Mai os.. 4“. 

. 40. ydpodixis Théologie à de Théo- 

fophia Fidelîum univerfali ex i. Co- 
rmt. 1 1. demotiftrata. Ibid. 1^99. 

41. V Ecole de Jefns-Chrifi i ou de- 
•voirs de fes difciple s. (en Allemand) 
Giepn 16^^. in-ii. 

42. Sehafliani Cajîallioms DIalogo» 
nmi librt i v. /« u/um Scholamrn Chri- 
jHamrum recenfitit J. Henr. Mains , 
& Dialogim de Fi de addïdit. GieJ[<t 

45. La foHveraifie fagejfe des Chré‘- 
tiens en general, •& des Eittdians en. 
particulier ( en Allemand ) Giepn 
i<j99. in-tt. 

44. EpiJloU ad Hehraos Paraphra- 
fis ,(ic adornata , ut jufli Commentarii. 
Locum explere i^ueat , cum Analyfim 
textits , Exegefim rerum , & Empha-, 
fim vocim fnccinbîe exhibeat, Ibid» 

'■ 1700. 

45, la fiwpliçité Chrétienne dans 
la Foy , & dans la conduite de U vie, 
(en Flamand) Giepn l'oo. in \i. 

efé,-De la réfignaiion de Pâme Chré- 
tienne. (en Flamand; Ibid. 1701. /«- 
1.1. 





iis Hommes ' 55 

n'eologisi Evangelica , ex Ter^ J. W- 

coPiS EvemgtUorssm Bprmmcdtnm& 
/iftivalium eruu, , & im • 

Jf4 Amlyfm . Hetemoxmm & Exe^ 

JJ loc«s Theologicxs Tkeoreuee Ô ■ 

PrMice pertraSènr. Vssfs x>. Gsejli 

,-oi. «4°. P"”" ”• - 

& IV. 1719. t I 

4S1 Hieronymi jVellcrs Meshodus 

eo«cion.sni> mm hreosshm mm. Gieft 

'Ja Quatre livret de Jean Amd fur 
k lertéle Chriflianlfme avec de 
cums prières ajolitées a chpue Ch^ 
pitre (en Allemand) 1 '. ^“fr 

^‘"JîJflrJJJchritiennefur la Con- 

fiLtiJ, des Enfant f»/'""''' 

met & de U Pentecôte , en trois Ser 
lions (en Allemand) 1 '. E.dition. Gief- 

^‘’’J%iJdverf.ones&Hp^^^^^ 

%am Usotifmi non patset ohfervatt , ,« 
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Ï54 Afém. pourJ'ervirkrHifl. 
obfcura loca cUlucide explicata repff- 
rinntHr, Francofurti 1^X9. in fol. Ir- 
Secunda editio priore auUior, Franco- 
fitrti 1703./»/»/. 

ji. Ihtohgia ]er^miana ^ex Jerg- 
miAVaticiniis & LAtnentatiombus ji 4 X- 
ta Articulorum fidei ordmem , per Fhe- 
f es colle fl a. GkJJa \-jo^.*in- 

5 3 . 7 'heologta Jefuiana , è toto vo- 
Inmine Jefaia vatis ^ [ecnndum feriem 
locorurn Theologicorttrn omnium brevi- 
ter Uelingata. Ibid, 1704. 

54. Orieniatum Linguamm lifits- 
Catholicus. Ibid. 1704. in-gf^, 

55. Novum Tijîamentum Gracnm ^ 

& Gretco-GermanicHpi locis vere pa~ 
rallelis illufirathm atque auBum, Gief- 
/e 1705. /»'ï2. ' * 

^ 6 , Èpifiola ad D, Jo. Frid. dîdayo- 
%um ^ i^ua Calumnia crimen ^ injijitg 
fibi impaBum , modefie abjtergit , & 
fuam pariter fumum & o^cium ab ob~ 
treBatoribns aliis vindtcat. Jbt 4 . 1705^ 
Il fe defend ici fur ce qu’ii 
avoit dit dans fa SynopJïs^heologie\ 
Jkforalti , que l’on ne s’àppliquoit 
pas allez dans les Academies a ex** 
pliquer l’Ecriture Sainte aux jeunes 
•tudians j. cc que Mayer avoit rekvç 
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tiès Hommes ïlluflres. 15 
con^me une chofc. injurieufe. aux J. H. 
Profcffeurs qui y enfeignoicnt. Maivs, 
57. Les fept Pfcanmes de la peni~ 
tence , traduits fur V Hehreu en vers 
jillemands, Giejfen 

jS.Dtf confuetudinis amiefua anti-' 

^uatione. 1. Samuel u. 3. Giejft lyotf.. 

59. 'De A/anna triplici ex fcriptur s 
& Natura libre ^ eccajïone jîpocal, 

II. \-j. Giefft \-joC. in-if. 

èo. Do TToeognaJîa naturali theorico-^ 
praBica. Ibid. \~jo 6 . in-àf. 

6 \. Oecommia Tewponm Veterh 
Tejiamenti , exhibons gubernationem 
Dei inde à Munda condito uffue ad 
Jldcjfia adventum , per omnes antitfui 
Hebrâki Codicis Libres ^ frcundum 
feriem feculorum , & Jtmlitudinem m- 
mm.Ciejja \’jQ)C.in-jf. 

il. De Chrijlo foie Jujfitia , oeca>^ 
fione MalachU iv. 1. G iefd 17©^; 
in Af. 

é^3, Joannis Ju/H Lojîi Biga Diffère 
Wioiium ^ cum P'-afationeJ. H. Maii, 

Ibid, \~jo 6 . in-if. 

64. De Calcula Aibo ^ Visoria eqiu 
ira Nicolaitas tejfera ^ ad ApocaU 1 
14. IC. Ibid. i7otf./«'4°. 


Difj.: ;’.-;; l'/ Cioo^le 


r j è Mtm. pourfervir à l'Mifl. 

J.. H. - 6^. De Vnico TheologU Princiffio» 

Maiüs. 170^. /«-4^ 

66. Harmonia EvangelicA omninm 
diElorum & faSiorum Jefn-Chrifli uf~ 

. ^ue ad Pafcha ST«vfo»Vi/^sv , (juinijuc 

parrihus cemprehenfa , atcjue ha con~ 
cïnnata M monatejfaron ^ feu unum 
cannnuum Evangelium ex ejuatuor E- 
vangelijlh ^ perpétua pafaphrajt Jîfia~ 
tur AC illufiretur^ & ex fingulis capi* 

- tihus atcjue commatibus cognitio verïta-- 
tu & praxis pietatis ojîendatur. Fran- 
cofurti 1707; in^/f. pp. I472. L’épaif- 
fcur de ce volume , qui ne touche 

i pas même à J’hiftoire de h pafTîon , 
fait connqître que l’Auteur eft diffus^ 

J dans fon ftile , aufli fait-il perdre de 

J vue , par fes longueurs , le concert 

qu’iL fe propofé de montrer entre 
' les -Evangeliftes. 

6-j. Philofophia Johi Arabica. Gief. 
fe i-joy. 

- 6%. Sciagraphia Scholarum Prophe^ 

tarum. Ibid. ijQ-f. in 

; ' , 6^. Specimen Philofophia A/ofiica^ 

ihejlbus ejuibufiam fubttariis compre- 
henfum. Ibid. 1707. in-^. 

70. De pietate Cyri Regis Perfa-^ 
rum, ex Jef, XLV. i. 55. Ihid,. 1707,. 
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des Hommes Ülujlres'. i 
De cuflodia cordis ^ ex Prov. 
•IV. 20. Ibid. 1707. /«- 4°. 

J Z. De jure ami feptimi ^ fecun- 
dur» difciplinam Hebmomm , ad di~ 
verfa Codicis Saçri loca illuflranda. 
Giejfa 

73. Scia^raphia PhilafophU j 4 br*- 
hami. Ibid. 1707. /«-4“. 

74. De nomine Jehova. Ibid. 1707. 

-/»- 4 °. 


J. H. 

Maiü^. 


75. De falfa eruditione ^ad i. Ti~ 
mot. VI. 20. Ibid, 1707. /«'4“. 

76'. Archifophia ^ ex Preverb, 
Ÿiii. 30. Ibid. 1707. in~4f°. 

77. i)(f Kim & Remphan^ ex Amot 

V. CT* VII. /^/W. 1707. /w-4°. 

78. Oeconomia Judiciornm divino- 
rum per omnes S, Codicis libros feeun- 
dkm feriem ftcnlorum & /hnilttudinem 
rerum adamata atejue digefta. Franco^ 
fkrti. in~a,°. Quatre parties j la pre- 
mière en 1707. la 2®. en 1713. la 3^ 
en 1714. & la 4®. en 1717. 

75. Repetitum Examen HiflorU Cri- 
ttca Textus Novi Tefiamemi k P. Ri- 
chardo Simonio vulgatas ^ ptiblice in- 
jîitutum antehac in Academia Ludovi- 
ciana , nuncejue auBum Introduüione 
ad Jindium Philologicnm , Critmm^ &. 
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«58 Mim.ponrfervîrkVHifl, 

J Exegeticum , atijHe ex Amine Anis CrU 

Mxuà Clerici , & mvi fpsciminis 

Biblicarum &mendationHm & imerpre- 
tationum Matci Mcibamii. Francofitrù 
1708. C’eft une nouvelle édi- 

tion de l’Ouvrage marque au N®, 
aa. mais qui cft'plds ample & plus 
en ordre. 

So. Sympfis TheologU ChriJUanA , 
ex folis verbis ChrijH^ velatis ah Evan~ 
gelifHs , erntA, Francofurti 1708. ^-4°, 
8 I . Oeconomia E'emporum Novi 3 ^ 
fl-tmenti , exhibens gHbernathnem Dei 
in Ecclefîa ab advemu Adej^é Hpftti 
•Ad jinem Mitndi. Giejpt 176S. in^^, 
8i. De Adtmo inter mertalej honi- 
ms primo. Ibid. 1708. in-^. 

S 3. D. M, iMiheri TheologM ptttm 
P" fincera , ex Vtri divmi feripth uni- 
verfis , maxime tamen Latinis ^ per 
emnes articnlof tjidei digéfta &xoncm- 
natA. F>'ancofurti 1709./»- 4®. 

84. Theologia Prophétie a , tx iV- 
le^ioribus VeterisTejiamenti orueulis^ 
fecundùm fèriem locorum Tljeelogiee- 
rum difpojttis , ita expliaaM , ut ufus 
PhUologiA m HheoUgia ampUJ/mus , 
tfu/fue abufus nostorum Critieorum di- 
, hiGidc Moeeffit , FFheolqgtn 


% 
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' des Hinrfnes Illuïires.- 

/ -DaviMs\ Jefata, & xii. PrûphetA‘ j 
J rum JHinornm. Giejfz i-jo^. in-â^. 

Z s,. De erroribns FariAticoruvi tjuo 
,, rumÀam , circa lumen Naturs hoe tem~ ; 

fore exorîls. Ibid. I709. in-n^, ' 

8é". Hifloria Reformationts ex D, | 

, Adcirtini Lutheri ^ uHorumque fide di- ] 

' gnorum fcripfo/um Monumentis erutM ' 

^ -4C dige/la; ^ fupplementn udTTjeola^- 

i Lutheri nuper editam. Franco^ 

^ furti 1710. 

, 87. SeleFliorum Pxercitutionum Phi’ 

lologicarum & Exegeticarum Tomi duo, 

‘ Francofurti 1711. in-/^. C’eft un Re- 
cueil des Thefes que l’Auteur a fait 
‘ -foutenir à Giejfen ^ & dont )*ai parlé 
ci-delTus. Sa méthode generale 'eft 
^ 'de prendre un pafTage de l’Ecriture 
^ pour être le principal fujet de cha- 
que di iTertation*, il l’examine & cher- 
che l’étymologie de chaque mot', 
enfuite il s’étend à don grc, & cite 
'quantité d’ Auteurs, mais peu de Ca- 
tholiques. Le premier volume con- 
tient 23. de ces DHTertations , & le 
fécond 17. 

“ S 8. ExplicÂtion des fept P femmes 

'* ede U Penitence.fzn Allemand) Giéf- 

‘ fen in^îP, 


Maius.' 
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1^0 Mm. pour fervir h l' Hifl. 

J. H. * 89. Prcfervatif fpirituel contre tott- 

Mauts. tes Les maladies contagieufes ^ tiré des 
Pfeaumes ^o. & 9 1 . ( en Allemand ) 
Giejfen 1714. 

90. Dijfertatio de fumma TheologU 
Chnfiiana , ^ve ’APyfierio Alagno ^ 
Chrifio in nabis & pro nobis. Giejft 
1714. in 4°. . ^ 

, .91. Dijfertatio de pietatis fpecie au 
^ue virtHte ex II, Timot. 111 . 5. 1 -biâ» 
1714. /»- 4°. 

92. La pierre precieufe de David. 
(en Allemand) GieJJèn 1715. 

95 * Dijfertatio de Myfierio conver- 
♦ Jionis Juddica gentis ante Adnndi Jinem 
adhuc certo Jperanda. Giejft 1716-. i»- 

4 ®- 

♦94. Senthnens de dévotion tirés des 
Pfeaumes eyui Je difent aux grandes 
fêtes, (en Allemand) Giepn lyiè. 
in-%°. 

95. La Mine fpirituelle contenue 
dans -un Sermon fur S, Jean v. 3 9. {e n 
Allemand) Giejfen vji-j. in-iù 

96. Hijloria Refonfiationis per P^ete- 
ris Novieyue Tejiamenti libros ^ fecun- 
dum feriem faculorum digejîa , & ad 

fReformationem D. Luthri applicata» 
Prancofurti 1719. 


dès Hàmmes Illufires'. jé v 
'97. Martini MolUri Meditationes 
SanSlorum Patrnm ^ cum Frafaiione 
Mail. Giejpt 1719 • 

98. Disharmonia Doürind Proteflan- 
tium & Romano~C aîholicorum in arti- 
culo de luflificatione contra Anonymum 
Timothemn Philaletham. Ibid, 1719. 

V. Son Eloge dans les Nova hit- 
Uraria Lipjtenpa anni^iyio. p- Sc 
dans la Bibliotheca- Bremenfis, tom. ji. . 
p . 2981. 


J. h: 
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JA.CQ.UES PHILIPPE 

T d M A s 1 N K 

J ACQVES Philippe Tomafîni na-j P ’Tq^I 
quit à PadoM le 17. Novembre J*-’ _ 
1597. (a) de laccjues Tomafmi d’une 
famille noble, originaire de Lucanes ^ 

& à' H tppolite Pamzx.ola. 

Il apprit? les langues Latine & 

Gréque , avec la Logique , de Benoit 
Benedetti de Legnano , Jurifconfulte 
& Théologien fameux de ce temp^ 

(a) On lit en 1^95. dans le glorie de gli ■■ - 
Incogniti ; mais j’ai, préféré la date d'U~- 
ghellt , comme plus drconfbncicc. . 

TmeXXIX.. O; 
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I â'2 Mim. pour fcrvir'À tHifi. 
là*,& fe confacra enfuite au (èrvicc de 
Dieu en entrant dans la Congréga- 
tion des Chanoines Séculiers de 5’.. 
George in Alga. 

Il s’y appliqua à la Philofophic & 
à la Théologie , &: fc fit recevoir 
Dofteur en cette derniere Faculté à 
Padouéic aï. Février 1 6^ I f). Il a in- 
féré dans ion G ymnafiam Patavinum 
p. j^Q. les Lettres qu^on lui donna 
en cette oecallon* 

Il auroit apres cela volontiers pro- 
fclTc , mais les réglés de fa Congré- 
gation ne le lui permettant pas , it 
fc donna à laicompofîtion de diffe- 

i 

lents Ouvrages , qul ltii firent hon- 


neur. 

Son mérite Pèle, va bientôt aux 
premières charges de fon Ordre. U 
en étoit Vifiteur , lorfquc paffant à 
Rome^ où il étoit déjà connu de quel- 
ques Cardinaux , entre autres du 
Cardinal François Barherin , à qui il 
avoit dédié fon livre de Dmariis ^ U 
prefenta tous fes Ouvrages au Pape 
^rbain FUI. qui les reçut avec plai- 
ür , & lui témoigna qu’il ayoit lii 
avec beaucoup de fatisfaiüon, fa. vie 
de Fetrarfuti.. 


* 
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(^es Hommes [ttujtresv ré” j- 

Ce Pape voulut lui donner des J. P. To- 
marques de fon cllime, en le nom- masini.. 
mant à l’Evêché de Canée dans l’Ifle 
de C andie ; maïsToma/wi ne put con* 
fentir à l’accepter pour diverfesrai- 
fons. Il aima mieux celui de Citt^e 
Nuova (en Latin ^tÆmonia) en Iftrie, 
quoique d’un revenu modique & 
iîtué dans un air peu fain. 

Le Papp Vrham VIIL l’y nomma' ‘ 

le Juin 16^42. Il fut facré à Rome 
par le Cardinal Antoine Bragadini le 
^Z2. Juillet fuivant , & il prit poflef- 
iïon le I. Novembre de la même 
année. • 

Le foin de fon Diocèfc, & la com* 
pofition de fes Ouvrages i’occupc- 
rent entièrement depuis. 

Il mourut à la fin de l’année 1^54. 
âgé de 57. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . lÜHflriHm F’irorum Elogia Iconi- 
exornata. Patavii U 30 /»-4°.Ce 
font les Eloges de plufieurs Scavans 
Italiens , dont il avoit les Portraits 
dans fon cabinet. Ces Eloges font 
alfez bienfaits, &: *aecompagnez le-, 
plus fouvent des dates necelfaires^v 
L’Auteur en donna un fécond voluw 
me’Cfti^44.. O ij, 


î 
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1 ^4. Mèm. pour fervîr à VHi(l. 

Z. Titus- Livius PatAvinus. Patavu 
1^3 0. in-jÇ*. U. Edith aiiEla. 
lodami 1^70. /«-4° fig. Ceft une Vie. 
tic cet Auteur, remplie d’érudition, 
comme tous les Ouvrages de Torna- 
fini, 

3. Oraîio de Et. Hieronymi laudi-> 
hus. Patavii i<>30. 

4. Cenotaphhm AÎJi.ximi Turani., 
Patavii i 3 i . /w-4'’. 

^.Laurentii Pignorii Tita\ Bih'.io-. 
theca ^ & Adujkum. Tenetiis 1632. 
/»'4'’. It. A la pag^. du, fécond- 
volume des Eloges.lt. Avec A 4 anus 
tÆnea dilucidatio à la fuite de Lau~- 
rentii Pignorii Aien fa Ifi^ca. Amjielod.' 

Prodromits Athenanim Patavina^ 
rum ad Cives PatAvjnoj emijfas. P^tta- 
vii 1^33. in 4**. Ceft un elfaî de la. 
Bibliothet^ue des Auteurs de P adoué^ 
tju’il vouloit donner au Public, mais . 
t^ui n’a pas eu de fuite. 

7. Petrarcha redivivus , integram., 
Po'étA celeberrimi vitam iconihus are _ 
cçelatis exhihens. Accefiit Nobilifiima 
fœmina Lau^a brevis hiforia, Patavii 
1^3 J, Ir. Edith altéra correPld, 

& aiiPla ? cui addiîa Poéta T tta P aur. 
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deslJinmes 

là î^éY'geriOj Anpnymo ^ Jannozjio A4 a- J. P.T.ô*> 
fietto y Liton0’'*‘do Aretino ^ ^ Ludovi- i/LA^siin». 
CO Bscc^dello aHSld^ihus. Item C, 

IcoYtunii îjiceti ad Bpiflol^mTomeiJtni. 
dé PetrmrchA cognominis omgraphU 
Rèfponfûm. Pafavit 1^59. La. 

lettre de Ljceti avec cçlle, de Toma^ ' 
fini J qui y a donné occafian , ont 
été tirées du. livre du preinier inti* 
tulé : De fecmdo cjùdtjins per Epiftolas^ 
à Claris Firis Refponfa. Vtini 16^6. 

79-4®. Liccîi y décidé qu’il faut écrir 
rc Petrarcha. 

8; M^rci Antonli Veregrini Vita... 

patavii \6^é. /w-4‘‘*' 

9. Ciarijjîmé foemina Caffandrd Fi- 
delis Feneta EpifioU & Orationes Pof.. 
thüfnee , nurn<jH(tm,antehac édita. Jaeor- 
hUs Phil. Tomafmus e MSS. recenfuit i 
pramifa ejus Fita , argumentis , mttf- 
\^ue iHufiravit. Patavti 16^6. in-iz... 
Tomafini a inféré depuis cette vie,, 
avec queKjucs retranchemens a la p^. 

345. du fécond voluroc defes Elos 
gcs. 

■ 10. De Donariis ac Tàbellis Fàti- 
vis liber Jingnlaris. Utini 1^39* ^^-4*** 

It. Edith aublior Patavii 1654. /«- 4®- - 
Iç. d4ns le.ii*'. .volume des AntiquiT- 


D; 


J.P.To 

MASINI. 


ièS Jtàêrn.pdurfervirkt'FJijT. 
tez Romaines de Grdvius p. 737. 

II. Laura Cereta Epiflota , cum no^ 
tisi pramijfa ejus Vita, Patavii 1^40.. 

in - 11. Cette vie fe trouve auflî à la. 

«> 

p. 3^0. du fécond volume des Elo- 
ges de Tomajtni. 

li. Bibliotheca Patax/ina ALanu^ 
feripta Puhlica & privata , <]uihus di^ 
verfi feriptores haElenus incogniti receru 
fentur. Patavii 1^39- in-^°. 

j^nnales Canonicorum feciila- 
rïum S. Georgii in Alga. ZJtini ié’42., 
i»~4?. Quoique les Membres de cet- 
te Congrégation portent le nom de 
Chanoines Séculiers, ils font cepen- 
dant des vœux folemnels. 

14. Elogia Virorum Literis & fa- 
pientia illuflrium ad vivum exprejjîs 
imaginibus exornata. Patavii .16 
in~j^. C’eft le fécond volume du li-- 
vre marqué au N°. I. Colomiés alTure 
dans le Colomejtana avoir appris de 
Vojfius , que ]ean Rhodius , Auteur 
du Traité de Acia^ difoit hautement 
à Padouë J qu’il avoit fait les Eloges 
des hommes illuftres , que Tomàftni 
avoit publiés fous fon nom i & que 
jfi •celui-ci étoit devenu Evêque , il 
lui en a-voit toute l’obligation. Mais- 


àei Hommes Uîn/^res. léy 
c’eft une chofc qui n’a aucune vrai- j p 
femblabie -, Tontajini faifoit une 
étude particulière de i’hiftoire Lit- 
téraire , étoit^plus en état d’écrire 
les Eloges dont il s’agit, qu’un étran-, 
ger, fi habile qu’il tut d’ailleurs. 

I 5. Bihlioîheca P^eneta Adamifcrip^ 
t£ , Publicd & privât A , e^uibm diverfi- 
feripteres haElenus incoçniti tllujiran^ 
tur. ZJtivi 1650. 

* 16, Sinodo Diocefano dl Citta nuovA. 
Zddine 1^44. Son Diocèfe étoiî 
fort dérangé pour le fpirituel , & au- 
cun de fes prédecefieurs nè s’étoic 
avife de tenir de Synode -, ce fut pour 
ce fujet qu’il en tint un le 17^ May 
i< 5'44. & qu’il jugea à propos d’eiv 
publier les Ades.. 

17. Hifloria délia Beata Vergine di 
JMonte Orione. In Padoua 1^44. /»- 
4°. Adome Ortone eft a fept milles de 
Padonë , &: il y a une Eglife dedi^'c 
à la Vierge , pofiedée par des Ermi- 
tes de S. yhigaflin. Tomafini tait*ici 
l’hiftoire de la Madonne , qu’on y 
honore. 

iZ. De Tepris Hofpitalitatis liber ' 
PhgHlaris ^ in <jm pis hofpitii nniver^ 

£am apHci veieres potipmim expendi- 
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Ji P. To-/»r. Vtim 1647, /» 4®. le. Amflélod, 
masini. 16 JO, /«-II. It. Dans le 5'. tome des 
Antiquitez Romaines de Grxvim p,. 

15. PiarnaJJus Buganeus ^ five de 
fcViptoribus as Litteraüs hujus <tvi cU 
ris. Açcedit Index eorum cjui ElogU 
candi dere ^ ac de feriptoribus diverfîs 
traüarunt. Fatavii 1^47. in./^o. Le P. 
Labb 'e a (Turc dans fa Bihliotheca Bi- 
l\iiothecarnm ^ que cet Ouvrage cR. 
tellement rempli de fautes, qu’à pei- 
ne y a t:il trois ou quatre noms qui 
ne foient eftropiez. 

20. Mann s tÆnea^ Cecropii vatum 
referentis ^ dilucidatio. Patavii 1649. 
in-i^o* Itr Avec Laurensii Pignorii 
Menfa Ifiaca. AmfteL§dami.\669. in^^ 
4®» It. Dans le 10. Volume des Anti- 
quiicz Gréques àt.Gronovius. p. 6^j. 

21. Vrbis Pa'a'vina lnfcriptiones ja- 
crd & Profana. Patavii in-4^0. 

21. Territorii Pataviui lufcriptioms 
facta Prophana ^ cjaibits aceefferunt ‘ 
omijfa in primo ■volwnine ^ ac noviter 
pofitA. Patavii i^j4. in. Les In- 
, feriptions de ces deuï volumes fe 
‘trouvent dans un Recueil plus amt- 
pic publié depuis : Agri Patavini 

lu-i. 
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Infcriptiones facra & Prophan£ Fr. j p Xc 
Jacobi Salomonii Ord. Fr Ad. Patavii 
16^6. m-40. 

1 5 . Gymnafium Patavinum libris v. 
Comprehenfnm. Vtim 1 (^54. iw-^o. 

C’eift le dernier Ouvrage de Tomaji- 
ni , qui mourut à la fin de cette an- 
née. On y voit les A< 9 :es Originaux 
de i’Univcrfité de Padouë ^ dont les 
dates ne s’accordent pas toujours 
avec celles de fes Eloges. 

V. Son Eloge dans le Glorie degli 
Incdgniti • Academie de Venife , dont 
il était. In Venetia 1^47. p. 1S9. ZIghel- 
U Italia facra , tome 5*. de U nouvelle 
édition. 


JEAN BAPTISTE POCQyELIN 

D E M o L I E R E. 

J EAN Baptifte Poce^uelin ^ fi con- g 
nu fous le nom de Moliere ^ na- 
quif à Paris l’an i ^20. Il étoit fils & 
petit-fils de Tapiflîers , Valets de 
Chambre du Roi. Sa mere nommée 
Boutet étoit auffi fille de Tapiflîer , 

Si les deux familles denjeuroient 
fous les pilliers des Halles. 

Tome XXIX, R 
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J. B. Mo- Il palTa quatorze ans dans la mai- 
iiERE. fon patêrnelic , où l’on ne fongea à 
lui donner qu’une éducation con- 
formé à fa nailîance. Sa famille , qui 
le deftinoit à la charge de fon pere , 
"en obtint pour lui la furvivance. 
Mais la complaifancc qu’avoit eue 
fon grand-pere de le mener fouvent 
à la Comedie àl’Hotel de Bourgo-^ 
gne , ayant commencé à développer 
en lui le goût naturel qu’il avoir 
pour les fpedlacles , il conçut un 
deffein fort oppofé aux vfies de fes 
parens \ il demanda inftamment la 
permilfion de faire fes études, & fon 
pere fe rendant à fes inftances , l’en- 
voya au College de Clermont. 

Il y étudia pendant cinq ans, peii- 
-"dant lefquellcs il , contrada une 
étroite amitié avec Chapelle , Ber., 
nier ^ & Cyrano de Bergerac. Chapel- 
' le , aux études de qui on avoit aflb- 
cié Bernier ^ avoir pour précepteur 
le célébré GaJJèndi ^ qui voulut bien 
admettre Poci^uelin à fes leçons. 

Les Belles- Lettres ornèrent l’efprit 
du jeune Poe^uelin ^ & les préceptes 
du Philofophe lui apprirent à rai- 
fonner. Ce fut dans fes leçons qu’il 
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puifa CCS principes de jufteflTe , qui J. B. Mo- 
lui ont fetvi de guides dans la plû- liere. 
part de les Ouvrages. 

Le Voyage de Louis XIII. à Nar- 
home en i6^\, interrompit ces étu* 
deSjd’autant plus agréables pour lui, 
qu’elles éroient de fon choix. Son 
pere devenu infirnxe ne pouvant fui- 
vre la Cour , il y alla remplir les ’ 

fonâ:ions de fa charge , qu’Ü a de- 
puis exercée jufqu’à fa mort. Mais 
à fon retour à , cette paflion 
pour le Théâtre , qui l’avoit porté â 
faire fes études , fe réveilla plus vi- 
vement que jamais. 

"S’il eft vrai , comme on l’a pré- 
tendu , qu’il ait étudié en Droit, & 
qu’il ait été reçu Avocat, il céda 
bientôt à fon inclinatiotî. 

Le goût pour les fpeâracles étoit 
prefquc general en France , depuis 
que le Cardinal de Richelieu avoit ac- 
cordé une proteélion diftinguée aux 
Poëtes Dramatiques. Pluficurs focic- 
tés particulières fe faifoient un di- 
vertilTement de jôüer la Comédie. 

Poccfuelin entra dans une de ces for. 
cictés , qui fut connue fous le nom 
de VIllHfire Théâtre. Ces nouveaux 
^ Pij 
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Comédiens , qui avoiene d’abord 
joüé pour leur plaifir, flattés par 
quelque fuccès, voulurent tirer de 
l’argent de leurs reprefentatiôns , & 
s’établirent dans le jeu de Paume de 
la 'croix blanche au fauxbourg S. 
Germain. 

Ce fut alors que foccjHelin chan- 
gea de nom , & prit celui de Mo^ 
Itéré. Peut-être crut-il devoir cet 
égard à fes parens ,qui ne- pouvoieiît 
que dcfàprouver la. profeflion qu’il 
embraflbit *, peut-être aufli ne fit-il 
que fuivre l’exemple des premiers 
Auteurs de l’Hôtel de Bourgogne , 
qui avoient au Théâtre des noms 
particuliers. 

L’établi (Tement de cette nouvelle 
troupe n’ayant point réuflî , Molière 
fut obligé de courir quelque temps 
la Province, On le perd de vue pen- 
dant quelques années. Cet intervalle 
fut le temps des guerres Civiles, qui 
agitèrent Paris ôc tout le Royaume 
depuis 1^48. jufqu’en 1652. Il eft à 
prefumer que Moliere compofa alors 
fes premières pièces. 

. La Bejàrt , Comédienne de Cam- 
pagne , attendoit comme lui , un 

V * 
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K temps plus favorable pour exercer J. B. 
fon talent. Moliere ayant eu occa-LiÉRE. 
lion de la connoître, contrada avec 
clic une étroite amitié. Ils forme.^ 
rent de concert une troupe , & par- 
tirent pour Lyon en 1^53. 

' On y rep^efenta l’Etourdi de 
Hiere , piece en cinq Ades , qui en- ^ 
leva prefque tous les fpcdatcurs au 
Théâtre d’une autre troupe de Co- 
médiens établis dans cette villc-i 
Quelques-uns d’entre eux prirent 
parti avec Moliere ^ & le fuivirent 
en Languedoc , où il alla offrir fes 
ferviccs à M. le Prince de Conti , qui 
tenoit â Bezjers les Etats de la Pro- 
vince. Ce Prince le reçut avec bon- 
té J & fit donner des appointemens à 
fa troupe. 

Il avoit connu Moliere au Colle- 
ge , & s’étoit amufé des reprefenta- 
tions de ViHuflre Théâtre ^ qu’il avoit 
plufieufs fois mandé chez lui. Non 
content de lui confier la conduite 
des Fêtes qu’il donnoic , on veut 
qu’il ait voulu en faire fon Secrctai- 
je : mais Moliere aimoit trop l’inde- 
pcndance pour accepter cette place. 

U Etourdi reparut à Beziers avec un 

P üj- ' 
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nouveau fuccès. L,e Dépit amoureux ^ 

&C les Prkcieufes ridicules , qui les fui- 
vircnt, eurent beaucoup ci e fuccès. 

On y donna même des appJaudilTe* 
mens à quelques farces , qui , par 
leur conftitution irreguliere , meri- 
tôient a peine le nom do^Comedies 
telles que le DoUeur amoureux ^ j 

trois DüBeurs rivaux ^ & le Adahrt . 
d’ École ^ dont il ne nous refte que les ] 

titres. ‘ ' 

- On i cru jufqu’ici que dans ces for- i 

tes de pièces chaque Adeur de la 
troupe de Mohere ^ en fuivant un 
plan general , tiroir le Dialogue de \ 

ion propre fond à la manière des 
Comédiens Italiens ; mais d on en 
juge par deux.pieces du même gen- 
re, qui font parvenues Manuferites 
jufqu’à nous , elles ctoient écrites 5c 
dialoguées en entier. Ces deux pie- 
ces , qui fe trouvent dans le Cabinet | 

de quelques curieux, font intitulées: 

Le Médecin volant ^ 5c la ]aloufte de 
Barbouillé. Il y a quelques phrafes 5C 
quelques incidens , qui ont été infé- 
rés dans le Médecin malgré lui ^ 5c 
Ton voit dans la Jaloufie de BarbeuiU ' 

U un Canevas ; quoiqu’infoirac,, du 
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3*. Ade de George Dandin. . J, B. Mo 
JHoliere à probablement fupprime liere, 

• dans la fuite toutes ces farces , parce^ 

X qa’il fentoit bien qu’elles ne pour- 
roient lui procurer la réputation à 
laquelle il afpiioit. 

Sur la fin de 16^57. Moîiere partit 
avec fa troupe pour(îr^»o^/tf,où il de- 
meura pendant le Carnaval de 1^58. 

Il alla enfuite pafTcr l’été à Rouen ^ 
te dans les frequens voyages qu’il 
fit à F Ans J où il a.voit deflcin de fc 
fixer, il eut accès auprès de Mon- . 
fîeur , qui le prefenta au Roi & à la 
Reine Mere. 

Le 14e. Octobre de la même an- 
née fa troupe reprefenta la Tragédie 
de Nicomedâ devant toute la Cour 
fur un Théâtre élevé dans la fale des 
Gardes du vieux Louvre. Le début 
fut heureux •, mais Moliere fentant 
bien que fa troupe ne l’em'porteroit 
pas pour le ferieux fur celle de l’Hô- 
tel de Bourgogne , fit à la fin un 
compliment au Roi , dans lequel 
après avoir loué les Comédiens de 
l’Hotel de Bourgogne , qui étoient 
prefens , il le fupplia d’agréer qu’il 
lui donnât un des petits divertifTc- 

P iii; 
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iTicns , qui lui avoicnt acquis quel- 
que réputation dans les Provinces. 
Le Roi y ayant confenti , on repre- 
fenta le DoSleur Amoureux , qui fut 
applaudi. Le fuccès de cet ré- 
tablit l'ufage des petites Comédies ÿ 
qui avoit cclTc à PHôtel de Bourgo- 
gne , où l’on ne joiioit que des piè- 
ces ferieufes. ' 

La Cour avoit tellement goûté le 
jeu de ces nouveaux Aétcurs, que 
le Roi leur permit de s’établir à Pa~ 
ris ' fous le titre de Troupe de Mon- 
ficur , & de joücr alternativement 
avec les Co-mediens Italiens fut le 
Théâtre du petit Bourbon , d’où ils 
palTerent en i 66 o, à celui du Palais 
Royal. 

Ils reprefenterent f Etourdi le 5. 
Novembre 1^58. On ne connoilToit 
gueres alors que des pièces chargées 
d’intrigues *, l’art d’expo fer fut la 
feene des Caraderes & des mœurs 
ctoit refervé à Molière. Qiioiqu’il 
n’ait fait que l’ébaucher dans cette 
piece, elle n’eft point indigne de fon 
Auteur. Elle eft partie à l’antique, 
puifque c’eft un valet qui met la 
îccnc en mouvement, 5 c partie dans 
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!■ le goût Efpagnol,par la multiplicité J. B. Me- 
).. des incidens qui naiffent l’un après libre, 
i*r l’autre, fans que l’un nailTc necclTal- 
rement de l’autre. On y trouve des 
perfonnages froids , des feenes peu 
liées entre elles, des exprefllons peu 
corred:es. Le Caractère de Leiie n’eft 
pas meme trop vraifemblable , & le 
denoüerrient n'eft pas heureux. Mais 
ces defauts font couverts par une ' 

,varieté & par une vivacité , qui tien- 
nent le fpeétateur en haleine, & Tem- 
pêchent de trop réfléchir fur ce qui 
pourroit le blefler. Cette pièce efl 
en cinq Aéles & en vers. 

Le Dépit amoureux la fuivit de 
près. Cette piece eft aafli en cinq 
Ades & en vers. Les incidens y font 
ranges avec plus d’art , quoique tou- 
jours dans le goût Efpagnol. Trop de 
complication dans le nœud,& peu de 
vraifemblancetîans le denoiiement , ' 
font les defauts qu’on y remarque. . 
Cependant on y reconnoît dans le jeu 
des perfonnages, une fourcc de vrai 
Comique. Peres, Amans, Maîtref- 
jfes. Valets, tous ignorent mutuel- 
lement les motifs qui les font agir, 
ils fc jettent tour à tour dans un k- 
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J. B. Mo- byrinthe d’erreurs qu’ils ne peuvent 
xiïRE, démêler. La converfation de Valere 
avec Afcagne deguifee en homme , 
celle des deux vieillards , qui fe de- 
mandent réciproquement pardon , 
fans ofer s’éclaircir du fujet de leur 
^ inquiétude, la fituation de Lucile 
aceufée en prefence de fon pere , &: 
le ftratageme à'Erajh, pour tirer la 
vérité de fon valet , font des traits 
egalement ingénieux Sc plaifans. 
Mais l’éclairciflTement du même £- 
rafie & de Lucile , qui a donné à la 
piece le titre de Dépit amoureux , 
leur broüillerie, & leur réconcilia- 
tion , font le morceau de cet Ouvra- 
ge le plus juftement admiré. Une 
Comedie Italienne du «yerel?/ a four- 
ni à Moliere l’idée &.lc Canevas de 
cette pièce. 

Les Precieufes ridicules , Comedie 
' en un Aâe en profe , furent repre- 
fentées le i8. Novembre 1^59. Elles 
eurent un fuccês qui palTa les efpc- 
lances de Moliere^ & commencèrent 
à lui ddnncr cette réputation , qu’il 
a fi bien foutenuc & augmentée de- 
puis. Quoique cette piece ne foit pas 
une de fes meilleuies du coté de 
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rintriffuc , clic doit cependant tenir J. B. Mo- 
fon rang parmi fes Chcf-d’ccuvres. Il ueri. 
ofa y abandonner la route connue 
des intrigues compliquées , pour 
fuivre une carrière de Comique 
ignorée jufqu’à lui, & faire une cri- 
tique fine & délicate des mœurs fie 
du ridicule de fon ficelé. 

Jidena^o , qui affifta a la première 
icprcfentation , en fut extrêmement 
fatisfait , ôc dit en fortant à Chape- 
Uin • M. nous approuvions , vous & 
moi , tomes les fottifes , f «i viennent 
d'être critiquées ft finement , & fvec 
tant de hon fens i mais croyez.-moi , il 
vous faudra brûler ce que nous avons 
adoré ^ & adorer ce que nous avons brû- 
lé. Cela arriva comme je l’avois pré- 
dit , ajoute Ménagé , (a) fie dès cette 
première reprefentation , l’on revint 
du Galimatias & du ftile force. ^ 

La pièce fut d’abord reprefentee 
au fimple ; mais à la fccOTae repre- 
fentation on fut oblige a caufe de ■ 
l'affluence du mobde.de la mettre au 
double ; 8c elle fut jouée pendant 

nuatte mois de fuite. 

Sgamrtllc ou U Cocu mugmMre , 

(a) 


J 


Digilized by Google 


ï*8o Mém.feurfirvirktflift. 

J. B. Mo- Comcdie en trois Adcs en vers, fut 
iiiRi. joüé le i8. Mars i^^o. On y rcmar- 
c|ua que l’Auteur depuis fon éta- 
blifTcment à Paris avoit perfc6Uon- 
nc fon ftilc. En effet ccttc pièce eff 
écrite plus corre<ffcment que fes deux 
premières. Mais fi Ton y retrouve 
Moltere en quelques endroits, ce 
n’eft pas le Moliere des Preeienfes ri- 
diatles. Le titre de la pièce , le carac- 
tère du premier perfonnage , la na- 
ture de l’intrigue , & le genre Co- 
mique qui y régné , femblcnt an- 
noncer qu’elle eft moins faite pour 
amufer des gens délicats , que pour 
faire rire la multitude. Cependant 
la vérité qui en refulte ,,qu’ii ne faut 
point juger avec trop de précipita- 
tion , fur tout dans les circonftanccs 
où la paflion peut grofiîr ou dimi- 
nuer les objets i cette vérité, dis-je, 
foutenue par un fond de plaifantc- 
ïie gaye , & d’une forte d’intérêt ne 
du fujet , attira un grand nombre 
de fpcélateurs pendant quarante rc- 
prefentations , quoiqu’on fût alors 
dans rété , & que le mariage du Ror, 
tint la Cour éloignée de Paris, 
Moliert ne fiit pas heureux dans 
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la pièce qu’il donna enfuite , je veux J. B. Mo- 
dirc Dom Garde de Navarre^ ou le libre. 
Prince J-aloux , Comédie- Héroïque, 
en cinq Aâ:cs en vers , qui fut re- 
prcfentcc le 4. Février Le choix 
du fujet, tiré ou imité des Efpagnols, 
dans lequel les incidens appartien-, 
nent plus à la Comedie , qu’au gen- , 
re héroïque , & dont le fond même 
eft vicieux, put contribuer au peu 
de fuccès de cet Ouvrage. Jldoliereen 
fentit le fbible auffi-bien que le Pu- 
blic , &‘n’appella pas de fon juge- 
ment. Aufll ne le fit-il point impri- 
mer , quoiqu’il- y eût des traits qu’il 
jugea dignes d’être inférés depuis 
dans d’autres Comédies , & fur tout 
dans le Mifantrope. 

L’Ecole des Maris ^ Comedie en 
trois Adles en vers , qui fut joiiee 
le 24. Juin i^^i. effaça l’impreflîon 
defavantageufe que Dow Garde avoir 
laiffée. Il eft peu de pièces , fur-tout 
en trois Ades , auflii fimples , auflî 
claires , auflî fécondés que celle-ci. 

Chaque feene produit un incident 
nouveau, & ces incidens dévelop- 
pés avec art , amènent infenfiblc- 
ment un de? plus beaux dénoiié-. 
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J. B. Mo- mens , qu’on nk vus fur le Théâtre I 
CIEB.E. François. Adelphes àz Terence , 
n’ont fourni que l’idée de cette pic- 
■ ce. 

Les Fâcheux Comédie- Ballet, en 
trois A< 5 lcs en vers , furent reprefen- 
tez à ^ aux chez M. Fou<juet au mois 
d’Août 16^1. & depuis à Parislc 4. 
Novembre fuivant. La feene du ^ 
chaflTeur , dont le Roi donna l’idée 
à Moliere , y fut ajoutée dans la fui- 
te. Cette efpece de Comedie cft pref- 
que fans nœud , les feenes n’ont 
point entre elles de liaifon necelfai- 
, re ; on en peut changer l'ordre , en 

fupprimer quelques-unes , en fubfti* ( 
tuer d'autres , fans faire tort à l’Ou- 
vrage. Mais le point clTentiel étoit 
de foutenir l’attention des fpe< 51 a- 
' teurs par la variété des caraderes, |)ar j 
la vérité des portraits, & par l’élc- 1 
gance du ftile. C’eft en quoi Moliere j 
a réuflî , & ce qui a fait le fuccès de 
la pièce , qui fut conçue , faite , ap- 
prife, & reprefentée en quinze jours. 

V Ecole des Femmes , Comedie en 
cinq Ades en vers, que Moliere don- ' 
na le 16. Décembre 1661. attira tout 
Farts. Cette nouvelle pièce eut bien 
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des Critiques, ou en releva jufqu’aux J. B. Mo- 
moindres négligences ", mais fi Ton libre. 
confiderc l’art qui y regne , on con- 
viendra que c’eft une des plus ex- 
cellentes productions de l’efprit hu- 
main. La confidence réitérée , que 
fait Horace au jaloux Amolphe ^ toû- 
jours la duppe , malgré fes précau- 
tions , ePttne jeune innocente , & d'un 
jeune éventé , le caraCtere inimitable 
6! Agnès , le jeu des perfonnages fu- 
balterncs , tous formés pour elle, le 
partage prompt & naturel de furpri- 
ie en furprife , font autant de coups 
de Maître. Mais ce quidiftingue en- 
core plus particulièrement cette pic-- 
ce , c’eft que tout paroît récit, & ce- 
pendant tout eft en aCtion y chaque 
récit par fa proximité avec l’inci- 
dent qui y a donné lieu , le retra- 
çant fi vivement , que le fpeCtateur 
croit en être témoin. 

Aioliere n’oppofa pendant long- 
temps, que les reprefentations toû- 
jours fuivics de fa piece,aux critiques 
que l’on en faifoit , & il, ne fongea 
à les combattre qu’au mois de Juin 
166 qu’il donna fa Comédie inti- 
tulée la Critique de V Ecole des femmes. 
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184 Mèm. pour fervir k l'Hifl. 
elle eft en un Adc en profe , & fut 
joüée pour la première rois le i. Juin 
de cette année. Par le choix des per- 
fonnages ridicules qu’il y a intro- 
duits , il paroît n’avoir pas eu moins | 
en vue de faire la Satyre de fes cen- 
feurs , que l’Apologie de fa piece. 

La même année Moliere Çat 
compris dans l’Etat des gens de Let- 
tres , qui eurent alors part aux libe- ^ 
ralités du Roi par les foins de M. 
Colbert ,• & on a le remerciement 
qu’il fit à ce Prince en cette occa- 
iion, 

L'Impromptu de p^erfailles , Comé- 
die en un A6te en profe , fut repre- 
fentée en ce fieu le 14. 0(^obre 16^3. 

&C. enfuite à Parts le 4. Novembre 
fuivant. Ce n’eft qu’une converfa- 
tion fatyrique entre les Comédiens , 
dans laquelle Moliere attaque les 
Courtifans , dont les moeurs Se le 
mauvais goût lui deplaifoicnt , ÔC les 
Comédiens de l’Hôtel de Bourgo- j 
enc, dont il fit voir l’ignorance dans 
la déclamation , en les conttefaifant 
cous fi naturellement , qu’on les rc- 
connoifibit dans fon jeu. Il s’y atta- 
cha fur tout à tourner en ridicule 
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wric pièce que Bourfault avôit faite J. B. Mo- 
contre lui, fous le titre de Portrait , 
dit Peintre , ou la Critique de l'Ecole 
des femmes , & qu^il avoit fait repre- 
fenter à l’Hotcl de Bourgogne. 

• Ce fut vers ce temps qu’il fc ma- 
ria. On ne pouvoir foubaiter une 
lifuation plus heureufe que celle oii 
il fe trouvoit depuis quelques an- 
nées J cependant il crut que fon bon- 
heur feroit plus fenfible & plus vif, 
s’ilJe partageoit avec une femme. Il 
aimoit pafiionnément la fille de la 
Bejart , qui l’avoiteue, avant leur 
eonnoilTancc, de Monfieur de Mo- 
dene^ Gentilhomme à’ Avignon , avec 
■qui elle avoit contraété un mariage 
fecret. Mais il fçavoit que la mere ^ 
avoir d’autres vues , qu^il auroit de 
'la peine à déranger. C’étoit une fem- 
. me altiere & peu raifonnable , lorf- 
.qu’on n’adheroit pas à fes fentiraens: 
clic aimoit mieux être l’amie de Mo- 
tiere que fa belle-mere î ainfi il auroit 
tout gâté en lui déclarant le defiein 
qu’il avoit d’époufer fa fille. 

Il prit le.parti de le faire fans lui 
en rien dire -y mais comme elle l’ob- 
fervoit de fort près , il ne put coni- 
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J. B. Mo-fommér fon mariâ^e pendant plus 
UERE. de neuf njiois. Enfin la fille lalTc des 
mauvais traitemcns de la mcre ^ qui 
la rourmentoit fans celle ; s’alla un 
' ' matin jetter dans rappafriement lU 
Moliere , refolue a n’cn point Ibr- 
tir , qu’il ne l’eût rec-onnite pour fa 
femme ce qu’il fut obligé de faire^ 
Cette rcconnoilfance caufa an va*- 
carme terrible ; la merc donna des 
marques de fureur & deîdcfefpoir> 
:mais comme il n’y avoit point de rc^ 
mede ^ clic fe, fit enfin une raifon, & 
reconnut que c’etoit un mariage 
avantageux pour fa fille. 

Mais Moliere perdit par- là tout 

l’agrément que fon mérité &: fa for*| 

tune pouvoientltii procurer. La jeu- 

•jIic ne fut pas plutôt Made- 

moifcllc Moliere ^ qu’elle fc crut une 

perlonne de confequence. Les jeunes 

Seigneurs commencèrent à lui en 

•center fa vanité les lui fit écou*» 
•* ^ 

itcr avec complaifance. La jaloufîe de 
Moliere en fouffrit j il s’imagina que 
tputc la Cour & la ville en vouloit 
à fa femme. ..Elle négligea de l’cn 
-defabufer au contraire les'foins er-' 
traoxdiflattes qu;dlc piefioii 4 c fk 
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farurc , ne firent eju’augmenter fes J. g. 
ibupcons. Il avoitbeau lui reprefen-£j£R^, 
ter la maniéré dont elle devoir fe 
conduire , afin qu’ils pufient bien vi- 
vre enfemble ; elle ne s’embarafibit 
point de fes leçons , qui lui paroif- 
ibient trop levcrcs pour une jeune 
perfonne , qui d’ailleurs’ n’avoit rien 
à fc reprocher. Ainfi Moliere , apres 
avoir éprouvé beaucoup de froi- 
deurs & de difTcntions domeftiques, 
fe vit obligé de fe renfermer dans 
fon travail & dans fes amis, fans fc 
mettre davantage en peine de la con- 
duite de fa femme. 

En \66\. le Roi donna aux Rei- 
nes une fête auflî magnifique que 
galante. Elle commença le 7 . Mai , 

& dura ptufieurs jours. ylfo/zVre com- 
pofa à cette occafion UPrimeJfe d Eli- 
dé , Comedie-Balletjdont le premier 
AOit & la première feene du fé- 
cond Ade, font en vers, & le refte 
en profe j le temps qui preflbit ne 
lui ayant pas permis de l’achever en 
vers. Elle fut jouée Le 8 . Mai , 
depuis à Paris le 9 . Novembre fuU 
vant. Cette pièce rculfie à k Cour^, 
qui ne traita point jivcc fe venté un 
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J. B. Mo- Ouvrage fait à la hâte pour la diver-' 
libre. tir. Mais Paris ^ qui la vit denuée de 
fes ornernens & hors de fon point de 
. vue , ne lui fut pas lî favorable^ & fe- 
contenta de tenir compte à l’Auteut 
de la finede , avec laquelle il y avoit 
développé quelques fer;timcns du 
cœur, hc de l’art qu’il avoit employé 
pour peindre l’amour propre & li 
•vanité des femmes. 

Le Mariage forcée Corhedie d’un 
Aâ:e en profe , fut reprefenté le trei- 
ze Mai , feptiéme jour de la fête 
donnée aux Reines.. Elle avoit été 
auparavant jouée au Louvre le 2^. 
Janvier de cctrc année \è 6 ^. & le 
Roi y avoit danfé une entrée, cc qui 
lui avoit procuré le nom de Ballet- 
Royal. Elle parut le 5. Novembre 
fuivant fur le’ Théâtre du Palais 
Royal fous le titre de Coracdie,avcc 
quelques changemens. 

Ce ne fut point par fon propre 
choix que Moliere traita le fujet de 
Dem J Han où le Feftin de Pierre , Co- 
médie en 5. Aârcs en profe , qui fut 
icprefentéc le 15. Février ié'^5. fes 
' camarades, qui l’a voient engagé à ce 
travail, furent punis d’avoir choift 
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un fi mauvais fujet, par la m^tliocri- ^ 
te du fuccès. On fut choque du me- 
lange monftrueux de Religion S>c 
d’impieté, de morale & de bouffon- 
neries qu’on y voyort. A^oliere fut 
même oblige de fupprimer à la fé- 
condé reprefentation certains traits 
trop hazardés. Thomas Corneille mit 
depuis en 1^77. en vers cette piece 
à laquelle il ajouta quelques feenes 
dans le 3'. & le 5®. Ade , & où, il 
adoucit certaines expreffions qui 
avoient déplu. Ceft la feule qu’on 
joue à prefenr. 

V Amour Médecin , Comedie en 
trois Ades en profe avec un Prolo- 
gue , reprefentcc à V trfailles le 1 5V 
Septembre 166 &c enfuite à Paris 
le 22. du même mois , eft encore un 
de ces Ouvrages précipités , que l’on 
ne doit point juger avec rigueur., Il 
fut propolé, fait , appris &-rcprefcn- 
tc.en cinq jours. Il eft inutile de re- 
chercher fi Moliere a maltraité les 
Médecins par humeur ou pat reficn- 
timent » les traits fatyriques qu’.ils 
pouvoient lui fournir , ont été peut 
être les feuls motifs qui l’ont enga.- 
gé à les produire fuf la fcenc. .. 3 
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J. B. Mo- Cette meme aimée 5, le Roi'^ 
LIE*.!, qui prenoit plaifir aux divertifTemens 
que la troupe de Moliert lui don- 
noit , jugea a propos de la fixer à 
fon fervicc, en lui donnant une pen- 
lîon de fcpt-millc livres. Elle prit 
alors le titre de la Troupe du Roi , 
qu elle a toujours conferve depuis. 

Le Aiifantrofe en cinq 

Aftes en vers , qui fut reprefenté le 
4; Juin i66(. eft rOiLvrage le plus 
parfait de la Comédie Françoife, 

. Cependant il fiat reçu froidement , 
tout le monde n’étant pas en état 
d’en goûter les beautés. 

Aioliere fut obligé d’y joindre à la 
quatrième reprefentation qu’il dom- 
na le Août fui vaut, le Médecin 
malgré lui ^ComeèXt en trois Ailes 
en profe , qui accoutuma à goûter' 
le Àhptntrofe. 

'■ MeJicerte , Paûorale Héroïque en 

veiSjfut reprefentee pour la preiniere 
fois devant le Roi à S. Germain en 
Laye dans le Ballet des Mufes , au 
mois de Décembre 16 6 6. Mcliere 
n’en fit que les deux premiers Ailes. 
Guérin le fils, qui acheva cette pieoe 
en i 6 ÿy. y joignit des inteimedes , 
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te changea la vcriificatkm des -deux j p 
premiers Aétes , qu’il mit en vers li- , * * / 

f _ . ^ LXsIv£* 

bres & irreguliers. 

IJ nous refte un fragment détins P-a^ 
fiomle Comique rcprcfcntéc à S. Ger- 
main en Laye 3 l\i mois cic Décembre 
dans leJ^allec des Mufe^ a la 
faire de Melicerte , qui fait connoi- 
tre retendue 5c la fécondité du gé- 
nie de Molière^ lequel fçavoit fc plier 
en tant de manières, & fe prêter à 
tous les genres : cc fragment a etc im- 
prime pour la première fois dans l’c- 
dition des Oeuvres de Molière don- 
née en 1734. 

lue SicUren , 011 P^monr Peintre ^ » 

^ivit de près les reprefen tâtions de 
CCS (deux Paftoralcs. Cette Comedie- 
üalicten un A^te en profe, fut joüée- 
dans Je Ballet des Mufes à S. Ger- 
main -en Janvier \6<6y. 8c *à Paris le 
10. Juin fuivant. C’eft une pièce d’in- 
trigue , dont le denoücment à quel- 
que Treflemblancc avec celui de i’£- 
çole des Maris. La finelTe du Dialo- 
gue , & la peinture vive de l’Amour 
dans un Amant Italien ôc dans un 
Amant François , font le principal 
mérite de ccuc Comédie , qui eil< 
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J- B. Mo- ornée de Mufique & de danfes. 

Les trois premiers Adtes de 
avoient été reprefentes la 
jouriïée des fêtes de Verfailles, c’eft- 
à-dire le iz. Mai en prefence 

du Roy & des Reines. Le Roi dé- 
fendit des lors cette Comédie pour 
le Public, jufqu’à ce qu’elle fût ache- 
vée & examinée par des gens capa- 
bles d’en faire un jufte difeerne- 
ment , ajoutant cependant qu’il n’y 
trouvoit rien à redire. Ces trois Ac- 
tes furent encore reprefentés à 
lers-coterés chezMonfieur,en prcfencc 
du Roi & dgs Reines le Z4. Septem^ 
bre de la même année. La pièce en- 
tière le fut au Rainci chez M. le Prin- 
ce le 29. Novembre fuivant & le 9. 
Novembre de l’année fuivante i 66 y. 

Le Roi ayant enfin permis verbale- 
ment à Miliere de la donner au Pu- 
blic, il y fit plufieurs adouciffemens, 
que l’on avoit apparemment exigés, 

& la fit joiier fous le titre de Vlmpo- 
fieur le f. Août i66j. 

L’ordre qu’il reçut le lendemain 
de la part'du Premier Prefident,d’en 
fufpcndre la reprelencation , le ren- 
dit moins fênfible aux applaudilTe- 
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iriens qu’elle avoit reçus. Il envoya j_ g 
fur le champ laT'horillierc^êcla Grarh li£i^e, 
• ge au Camp devant Lille , où étoit 
- le Roi , pour lui prefenter un Mé- 
moire fur ce fujet. Ce ne fut néan- 
moins qu’en 1669. que le Roi don- 
na une permillion autentique de re- 
mettre cette piece fur le Théâtre, 

■ ' & elle reparut à Paris le 5. Février 

de cette année. 

VAmphitrion, Comedie en trois 
Aétes • en vers /avec un prologue , 
fut reprefenté le 13 . Juin léôS. 6 c 
eut un applaudiffemcnt general. Ro- 
trou avoit déjà traité ce fujet , qui eft 
tiré de Plante^ mais d’une manière 
moins fine 6c moins gracieufe. 

V Avare , Comedie en cinq Aéles 
en profe , parut peu de temps après. 

Le mérité de cette pièce céda pour 
quelque temps à la prévention ge- 
nerale où l’on étoit alors contre les 
grandes pièces en profe, & Moliere 
fut obligé de la retirer à la feptiéme 
reprefentation. Mais lorfque le pré- 
jugé eut celfé , on rendit )uftice à la 
piece , qui eut dans ]a fuite pour ad- 
mirateurs ceux qui l’avoient mepri- 
- fée d’abord. 
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George Dandin , Comedie en trois 
A6tes 641 profe , fut reprefentée avec 
des intermèdes à V’erf ailles ^ le 15. 
Juillet &c enfuite à Paris fans 

intermèdes, le 9. Novembre fui- 
,Tant. 

Monfieur de Pourceaugnac , Comc- 
die-Ballet en trois Ades en profe , 
le fut'à Chambord au mois d’Odobre 
166^. Sc enfuite.à Paris le 15. No- 
vembre fuivant. Cette pièce eft d’un 
Comique plus propre à divertir qu’à 
înftruire. 

Le Roi donna à Moliere le fujet 
des Amans Magnifiques , Comedie- 
Ballet en cinq Ades en profe , qui 
fut reprefentée à S. Germain en Laye 
au mois de Février 16^70. fous le titre 
de Divertiffèment Royal. Cette piece 
plut beaucoup aux Courtifans *, mais 
comme elle étoit faite uniquement 
poi^ la Cour , Moliere ne crut pas 
devoir la hafarder für le Théâtre de 
Taris. Il ne la fit pas meme impri- 
mer , quoiqu’elle ne foit pas fan» 
beautés pour ceux qui fçavent fe 
tranfporter aux lieux , aux temps 
aux circonftances , dont ces fortes de 
divertilTemens tirent leur plus grand 
prix. 
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La Cour fut moins favorable auj. g. îvto- 
JBourgeois Gentil homme , Comedie- li£RE» 
Ballet en 5. Ades en profe , qui fut 
jouée à Chambord au mois d’Odo- 
bre ï^yo* jamais piece n’a été plus 
lîî^ reçue. Le Roi n’en dit pas un 
mot à fon fouper , & tous les Cour-^ 
tifans en firent des railleries. Mais 
après une fécondé reprefentation , 
le Roi l’affura qu’il n’avoit encore 
rien fsHt qui l’eût tant diverti, & que 
fa piece étoit excellente. Les Courti- 
fans changèrent alors de langage. , & 
l’accablerent de louanges. La piece 
fut enfuite rcprefentée à Paris le 2^. 
Novembre de la même année avec 
un grand fuccès. 

Les fourberies de Scapin , Comédie ' 

en trois aètes en profe , parurent 
pour la première fois le 24. Mai 
16^71. C’çft une de ces pièces qu’il 
a faites proprement pour le Peuple, 
qui l’a toujours vue avec plaifir. 

Dans Pfyché , Tragedie-Ballet, en 
. cinq Ades , en vers libres , Moliere 
crut devoir facrifier la régularité de 
la conduite , à la pompe du fpeda- 
de. PrefTé pat les ordres du Roi, qui 
' ne lui donnèrent pas le temps de 

R ij 
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J, B. Mo- compofer fa piece en entier , il eut 
tiIRE. recours à Pierre Corneille, qui vou- 
lut bien s’afTujétir à fon plan. Il fit 
feulement le prologue , le premier 
Adle J & la première feene du fé- 
cond & du troifiéme j Corneille^fit 
le refte. Quinault compofa les paro- 
les Françoifes , qui furent mifes en 
Mufique par Liilli. Cette piece fut 
reprefentée dans la falle des Machi- 
nes du Palais des Thuilleries, pen- 
dant le Carnaval de l’année j^yo. 
& enfuitc fur le Théâtre du Palais 
Royal le 24. Juillet lé'yi. ' 

Moliere travailla avec plus de loi- 
(ir la Comedie des Femmes Sfavan- 
les, qui eft en cinq Ades , & en vers, 
ôc qui fut reprefentée le 1 1. Mars 
1^72. Il a voulu y peindre le ridicu- 
le du faux bel efprit , & de l’érudi- 
tion pedantcfqiie. Un fujet pareil ne 
fournit rien en apparence qui puilTe 
ctre interefiant fur le Théâtre, & ce 
préjugé nuifit d’abord au fucecs de 
la piece, mais il ne dura pas. On 
fentit bientôt avec quel ait l’Auteur 
avoit ftu tirer cinq Adlcs entiers 
d’un fujet aride de lui-même , fans 
y rien mêler d’étranger j & on lui 
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fçut gré d’avoir prcfcnté fous unej. B. Mo^ 
face comique , ce qui n’en paroifToit libre. 
pas fufceptible. On prétend que la 
difputc de Trijfotin & de ^ adius eft 
copiée de celle que Ménagé & l’Ab» 
bé Colin eurent un jour cnfemble. 

La Comtejfe d Efcarhagnas ^ n’eft 
qu’une peinture limple des ridicu- 
les , qui étoient alors répandus dans 
la Province , d’où ils ont été bannis, 
à mefure que le goût & la politelTc 
s’y font introduits. Cette Comédie, 
qui eft en profe , parut fuivie d’une 
Pa/îorale Comique , dont il ne nous 
eft refté que les noms des perfonna- 
ges , dans une fête que le Roi don- 
na a Madame a S. Germain en Layt 
au mois de Décembre \ 6 -ji. Les deux 
pièces divifées en fept Ades , fans 
qu’on en connoifte la véritable di- 
ftribution , y croient accompagnés 
d’intermedes tirés de plufieurs di- 
vertiftemens; qui avoient déjà été 
reprefentés devant le Roi. La Com- 
tejfe (C Efearbagnas fut depuis joüéc 
fans intermèdes , en un ade , à Paris 
le 8. Juillet 167a. C’eft encore une 
des pièces faites pour le peuple. 

Le Malade imaginaire, Comedie-. 
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Ballet en trois Ades , en profc , eft 
la dernière produdion de Moliere. 

Cette piece fut joiiée le lo. Février 
1673. pour la première fois. Le 17. 
du même mois , où l’on devoir en 
faire la troificme reprefentation , il 
fe fentic plus incommodé qu’à l’or- 
dinaire d’un mal de poitrine auquel - 
il étoit fujet , & qui depuis long- 
temps l’alTujettifloit à un grand ré- 
gime, & a un ufage frequent du lait. 

Ce mal avoit dégénéré en fluxion 
ou plutôt en toux habituelie.il vou- 
lut cependant joiier ; mais les efforts 
qu’il fit poLii achever fon rolie , aug- 
mentèrent fon oppreflion, & Bon 
remarqua qu’en prononçant le mot 
Juro dans le divertiflement du troi- 
fiéme Adle , il lui prit une convul- 
iion , qu’il tacha en vain de deguifet 
aux fpcél.iteurs par un ris forcé. On 
le porta dans fa mailon luc de Hiche- 
lieu , où fa toux augmenta confidc-; 

. rablement , &c fut fuivie d’un vo- 
miflement de fang qui le fuffoqua. 

Il mourut le même jour 17. de 
Février âgé de 53. ans, & fut 
enterré avec la permiflion de l’Ar- 
chevêque dans l’Eglifc de S. Jofeph < 
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le du même mois. J. 

Il ne laida qu’une fille , 6 c fa veu- lier,b. 
vc époufa dans la fuite le Comédien 
Détriché ^ connu fous le nom 4 e 
Cnerin. 

M. Defpreaux nous reprefente fort 
bien la deftince des Ouvrages de 
Molière dans fes vers de fon Epitre 

?'• ‘ / 

' Avant cjtCun peu de terre ^ obtenu 

par priere 

Tour jamais fous la tombe eut en- 
fermé Moliere ^ 

Mille de ces beaux traits aujour- 
eChui fi vantez. * 

Furent des fots efprits a nos yeux 
rebutez. 

Uignorance & Verreur a Jis naifi 
fartes pièces , 

En habits de Marquis , en robbes 
de Comte fies , 

Venaient pour diffamer fon chef- 
d’œuvre nouveau» 

Et fecoïtoient la tête a Vendroh le 
plus beau , 

Le commandeur vouloit la fceneplus 
exaBe ; 

Al Vicomte indigné fortoit au fécond 
aBe. 
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JJnn defenOiur zélé des Bhots mit 
en jcH , 

Tonr prix de fes bons mots le co»‘^ 
damnait au feu. 

Vautre ^ fougueux Marquis ^ Itù 

déclarant la guerre i 

youloit^ vanger la cour immolée att \ 
Parterre. 

'M^iit fitot que et un trait de fes fat et- 
les mains 

La Payque Peut râlé du nombre des 
Humains , 

On reconnut le prix de fa Mufe E- 
clipfée. - 

V aimable Comedie avec lùï terraf- 

Bnvain et un coup fi rude efptera re-^ 
venir , 

Et Jur fes brodequins ne put plus fe 
tenir. 

Le même Auteur parle encore Ho 
^Maliere dans le chant 3^ de fon Art 
Poétique en ces termes. 

Etudiez la Cour & connoijfez U. 
ville ; 

Vune & t autre efi toujours en^mo-t^ 
déliés fertile. 

Ceji par-là , que Moliere ilMrant 
fes Ecrits ^ 
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' f^eut-être de fon Art eut remporté le}. B. Mo-' 

, . ♦ LIERE. 

Si moins ami du peuple , en fes doe~ 
tes peintures , 

Il neut point fait fouvent grimacer 
fes figures , 

"Quitté pour le bouffon l'agréable & , ' 

le fin f ‘ , 

£/ fans honte a Terence allié Taba~ 
rin. 

Dans ce fac ridicule ou Scapin s'en- 
veloppe 

Je ne reconnais plus l'Auteur du 
Adifantrope. . 

En effet les pièces de Adoliere ne 
font pas toutes du même genre. 

Dans fes premières Comédies d’in- 
trigues , ilfe conforma à J’ufage qui' 
étoit alors établi fur le Théâtre Fran- 
çois , & crut devoir ménager le goiit 
du Public , accoutumé à voir réuni 
dans un meme liijet les incidens les 
moins vraifemblables. 

Dans les pièces qu’il preparoit à la 
hâte pour des Fêtes ordonnées par 
Louis XIV". il a quelquefois facrifié 
une partie de fa gloire, à la magni- 
ficence, à la variété du fpeélacle, &: 
aux ornemens que la Mufique &: la. 
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J. B. Mo- Danfe y dévoient ajouter. 

iiiRE, Il s’eft prêté au j>eu de delicatefife 
de la multitude ^ dans ces pièces 
dont il a chargé les caraderes pour 
plaire au grand nombre , & pour at- 
tirer des fpedateurs. 

Mais il en eft d’autres où il a fait 
connoître l’excellence ^ la gran- 
deur de fon génie, en y cachant l’art 
fous des grâces fîmples & naïves , & 
où il n’a employé que des expref-; 
fions claires & élégantes , des pen- 
fées juftes & naturelles , & une plai- 
fanterie noble & ingenieufe, pour 
peindre , & développer les replis les 
plus fccrets du cœur bumain. 

- La nature qui lui avoit été entiè- 
rement favorable du coté des talens 
de l’efprit , lui avoit refufé les dons 
extérieurs , ne(^flaires au théâtre 
fur tout pour les rolles tragiques. 
Une voix fourde, des inflexions du- 
res , une volubilité de langue , qui 
•precipitoit trop fa déclamation, le 
lendoient , de ce coté-là , fort in- 
ferieur aux Adeurs de Thotel de 
Bourgogne. Il fe rendit juftice , & 
fe renferma dans le Comique ou ces 
defauts étoient plus fupportables» 


des Hommes Illufires. \ioi 
Il eut cependant des difficultés à fur- 
monter pour y réuffir j il ne le cor- 
ligea de cette volubilité que par des 
efforts continuels , qui lui cauferent 
un hoquet , qu’il a confervé jufqu’à 
fa mort , & dont il fçavoit tirer parti 
en certaines occafions. Pour varier 
fes inflexions , il mit le premier en 
ufage certains tons inufités , qui le 
firent d’abord aceufer d’nnpeud’af- 
fediation , mais anfqucls on s’accou- 
tuma. Non feulement il plaifoit 
dans les rolles de Mafcarille , de 
Sgnarclle &c. H excclloit encore 
dans les rolles de haut Comique, 
tels que ceux d’Amolphe, d’Orgon, 
d’Harpagon &c. C’étoit alors que, 
par la vérité des fentiraens , par l’in- 
telligence des expreflîons, & par tou- 
tes les finefTes de l’art, il feduifoit 
les fpeéVsteurs au poii\t qu’ils ne di- 
ftinguoient plus le perfonnage re- 
prefenté, d’avec le Comédien qui le 
reprefentoit : auiîi fc chargeoit-ü 
toujours des rolles les plus difficiles 

les plus longs. Il s’étoit auffi re- 
fervé l’emploi d’Oratcur de fa trou- 
pe. 

Des trente Comédies de i 
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il ny en a eu <]ue 23. imprimées de 
fon vivant. Les fcpt autres, fçavoix 
D. Garde de Navarre , l'Impromptu 
de Verfailles , le feft'm de Pierre ^ A/tf- 
licerte , les Amans Magnificjues , lu 
Comteffe. d' Efcarhagnas , & le Mala- 
de imaginaire viQ parurent cju’en 16 82V 
que Denys Thierry publia toutes les 
ceuvres de Moliere en huit volumes 
in-ïz. La gloire du î^al de Grâce ^ 
Poëme de cet Auteur^ imprimé d’a- 
bord à Paris en 1669. y tint 

fa pl aee , de même que dans toutes 
les éditions fuivantes, qui font en 
affez grand nombre. Celle de Paris^ 
de l’an 1730. en huit volume in-iz, 
cfl: alTez belle, & alTezcorrede ^quoi- 
qu’il s*y trouve quelques fautes j elle 
a été faite fur celle de 1682. 

L’Edition de 17^4. en 6 . volumes 
i«-4°. efl: dans un mcilleiit ordre &: 
on y a ajouté quelque chofe. Elle efl 
fur tout extrêmement corrcêle , & 
recommandable par la beauté des ca- 
laéleres &r des gravures. 

Les Comédies de Molière ont été 
traduites en Italien par Nicolas di 
CaflelU ^ Secrétaire de l’Eledlcur de 
Brandebourg , imprimées, en cette 
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langue à Llp//c l’an 1^58. en 4. Aéol. J. B. Mo-] 
in - iz . _ lierï. 

V. Sa* vie dans les anciennes édi- 
tions i celle ejue Ai. Grimareft a fait 
vn}f rimer a ^art , & qui enfuite a etc 
mife à* la teie des œuvres de Aioliere, 

Cet Auteur à fait de grandes recher- 
ches, & a fait mieux connoître Aie- . 
liere , qu’il ne l’ctoit auparavant. 

Celle de Ai. de la Serre à la tête de 
Védition in-à°. On y trouve ici des 
jugemens & des reflexions fur fes 
pièces, qui ne font point dans l’Ou- 
vrage de Crimarefi, 


JEAN STURMIUS. 

J EAN Sturmius naquit à Sleida ^ J. Stur- 
ville du petit Pays à’Eifil près mius. 
de Cologne , le i. Oèlobre 1507. de 
Guillaume Sturmius , Tréfoder des 
Comtes de Manderfcheid^ & de Ger- 
trude Hulfan. 

Il fit fes premières études dans fa 
' patrie avec les jeunes Comtes de 
Aiandcrfcheid^ bc alla enfuite les con- 
tinuer à Liege. 11 ne demeura qu’un 
an ou deux dans cette derniere vil- 
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le ^ fc rendit en 1 5 24. à Louvain^ 
où il palTa cinq ans, occupé pen- 
dant les trois premières à actiever de 
s’inftruire , ôi pendant les deux fui- 
vantes à inftruite les autres. Il y ejjt 
pour compagnons de fes étude’^ Jea» 
Sleidan , Jean Guinüer d' Andernach ^ 
Chrijiophe Montius , Barthelemi Lato- 
mus , André Fefal , Jaccjues Ompha- 
lius , & quelques autres qui fe ren- 
dirent illuftres , & qui confer-verenc 
toujours de l’amitic pour lui. 

Conlîderant enfuite l’utilité dont 
rimpreflion ctoit pour Je bien des 
Lettres , il s’alTocia avec Rudger Re~ 
fcius , Profefleur en langue Grecque 
à Louvain , pour en drelTer une dans 
cette ville -, & fon pere , qui aimoit 
les fcienccs , voulut bien contribuer 
aux frais ncceflaires pour cela. Il mit 
alors fous la prdfe quelques Auteurs 
Grecs, & entre autres Homere ^ $c 
porta enfuite en 1 5 29. à Paris les E- 
ditions qu’il avoit faites. 

Il prit dans cette ville des leçons 
des ProfelTcurs , qui y enfeignoient, 
& s’appliqua à l’étude de la Méde- 
cine. L’eftime qu’il y acquit par fa 
capacité, lui fit accorder la permif- 
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fion d’enfeigner lui-même; &T il y J.Stur- 
enfeigna pendant huit ans les lan-Mius. 
gués Latine & Grecque , & la Logi- 
que. 

Il s*y maria aùflî, & époufa Jean- 
ne Ponderia J comme il la nomme 
lui-même dans fon yinti-Pappus; 
ainfi Melchior Adam s’eft trompé en 
lui donnant le nom de Jeanne Pifon, 

Il ne s’eft pas moins écarte de la vé- 
rité , quand il a dit qu’elle mourut 
fort peu d’années après i’établifte- 
ment de fon mari à Strasbourg^ puif- 
que Sturmius nous apprend encore , 
qu’il vécût vingt ans avec elle. 

Pendant fon féjour à Paris , il prit 
des Penfionnaires,& il en eut d’An- 
glois , d’ Allemands , d’Italiens , & 
de François, dont quelques-uns mê- 
me étoientde familles confiderables. 

Comme il y en avoir parmi eux, qui 
fuivoient les nouvelles opinions de 
Religion , Sturmius , qui avoit vécu 
jufques-là dans la Religion Catholi- 
que , fe laiftâ féduire ; & le goût 
qu’il prit poutja Proteftanté , le mit ' 
plus d’une fois en danger. 

Ce fut apparemment ce qui le dé- 
termina à forcir de France , & à re- 
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J. Stur- pondre aux inliances que les amis 
jdius. qu’il avoit en Allemagne lui fai- 
foient , pour l’attirer à Strashourg. 

Il fe rendit dans cette ville en 
1137. & y fit l’année fuivante l’ou- 
' verture d’une Ecole , qui devint cé- 
lébré, & qui par fes foins obtint de 
l’Empereur Maximilien II. le titre 
d’Academie en 

Il en fut fait Redeur perpétuel ; 

& y enfeigna pendant quarante-cinq 
ans, c’eft- à-dire, jufqu’en 1583. que 
s’étant rendu fufpeél de Calvinifme, 
comme je le dirai plus bas en parlant 
de fes Ouvjfages , il fut depofé de fa 
charge , qu’il avoit remplie jufques- 
là avec beaucoup de réputation. 

Sa première femme étant morte,’ 
il en époufa une fécondé, nommée 
Marguerite IVigand laquelle il 
vécut aufii vingt ans, & dont il n’eut 
qu’un fils , qui mourut dans l’enfan- 
ce. Celle-ci morte à fon tour , il paf- 
fa à de troifiémes noces, & époufa 
Elizaùeth d' H ohenbourg. 

Il devint aveugle fur la fin de fa 
vie , & mourut le 3. Mars 1589. 
de Si. ans , fans lai (Ter d’enfans. | 

C’étoit un homme qui entendoit * 

fort 
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fort bien les Humanitez, qui écri- J. SrvKl 
voit purement en Latin , & qui en- mius. 
feignoit avec beaucoup de Méthode. 

Mais fes talcns ne furent pas renfer- 
mez dans l’enceinte de fon Ecole j 
il fut fouvent chargé de Députa- 
tions tant en Allemagne , que dans- 
les Pays étrangers , Sc il s’acquitta 
toujours de ces emplois avec fideli- 
té avec adrelTc. 

Il témoignoit beaucoup de chari- 
té pour ceux de fa Religion , qui fc 
réfugioient à Strasbourg : non con- 
tent d’employer fes recommanda- 
tions pour leur procurer les fecours 
dont ils avoient befoin il leur ou- 
vroit libéralement fa bourfe, & s’en- 
dettoit pour les foulager. 

11 avoit trouvé à Strasbourg un 
Lutheranifme mitigé, dont il s’etoie 
accommodé fans beaucoup de peine.. 

Mais peu à peu les Miniftres Luthé- 
riens s’aigrirent contre ceux qui ne 
croïoent pas la Réalité j leurs Pré- 
dications violentes lui déplurent, 8c 
l’on prétend qu’il palfa plufieurs an- 
nées fans alfilter aux exercices pu^- 
blics de la Religion. On le pouffa. 
là-de(fus d’une manière, qui lui cau»r 

Tome XX a.. S> 
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J. STüR-fa bien du chagrin ; & Pappns ; fon 
MiüS. pbis grand adverfaire , lui fit ôter 
le Rc( 51 :orat de fon Ecole. 

Quelques Auteurs ont prétendu 
qu’il avoit reçu à Paris le degré de 
Do(Seur en Médecine , avant que 
de partir pour Strasbourg ; ^nais ils 
n’ont pas &nKr\d\.i Melchlor dam ^ 
qui dit feulement que lorfqu’il for- 
tit de Paris , il étoit prêt à deman- 
der ce degré. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Clauhi Galeni Opéra. Bajîleû 
1531. in fol. Cette édition , que Fa- 
bricius a omis dans fa Bibliothèque 
■Grecque, a paru par les foins de 
Jean Sturmius , qui a mis à la tête 
une Epitre dedicaroire ajeande Han- 
ge(i Evêq uede.iVo^». Tl demeuroit 
alors à Paris , où il étudioit en Mé- 
decine. 

2. Oe Litterarum Ludis reBe /dpe- 
riendis liber. Argentorati 1538. 

1 J43. in-àf. It. Ibid. 1^57. It. 

dans' le premier volume du Recueil 
de Crm «J , intitulé : P^ariorum Au^ 
îorum Confilia & Studùorum Methodi 
’Roterodami j 6 pi. in-àf. Cette der- 
nière édition a été faite fur un exem- 


Digiîi.^ 


des Hommes Ittst^res.. zti 
plaire corrigé & augmenté par l’Au- 
teur. Morhofioïic beaucoup cet Ou- 
vrage , que SmrmiHs compofa à l’oc- 
cafion de rétablinemcnt de la nou- 
velle Ecole de SirashoHrg , pour le- 
quel il avoit été appellé dans cette 
ville. 

De amijfa dicendi ratione, & quo- 
modo ea recHperanda Jît , lihri dm. Ar^ 
géminé 1538. & 15.35. 

4. Partitionum DmleSlicanm libri 
duo. Pari/', 1559./»- 8°. It. Libri qua- 
tuor. Argemorati i5<>û. /»-8°, It. 
IVittebergé 1571. /«- 8°. 

■ 5. ConJîlikm delcBo'rnm Cardinalium 
de emendanda Ecclejta ; Joannis Star- 
mil Epifiola de eadem re. 1538. /»*4®. 
Cette Lettre fe trouve auflî d'ans le 
Recueil marqué au N°. 7. 

6 . In partiiiones Oratorias Cicero^ 
ni s libri dm. Argent orati 1539. & 
15^5. 

7. Bartholomai Latomi & Joannis 
Sturmii Epijiolé dné de raiione diffi~ 
dii pericnli^ue Germanié , nec non 
Joan. Sturmii EpiJhU dué de emen~ 
datione Eeclefié & Religionis comro^ 
verjtts , nna ad Cardinales caterofejue 
Prélatos deleHos ^ altéra ad Jacobum 

Sij . 


J.Stvb.: 

MIUS. 


Digitized by Google 



2 1 2 Mém. pour fervir à VHifl. 

J. S TVR - Argentorati 
Mius, 1540. /»-8“. 

^ S. Ex Ciceronis Epiflolis librï très 
in ufum puerilem. Argent or ai i 1539. 

^I 543 ./«- 8 °. 

9. M. ThUU Ciceronis Orationes & 
Rhetoricorum Itbri , ex emendatione 
Joannis Sturmii. Argentorati 1 540. /«- 
8“. 

10. Joannis Sturmii & Gymna/ii Ar- 
. gentoratenjîs luüus ad Joach. Camera- 

rium , cmn Epitaphiis. Joannis Sapidi. 
Argentorati 4 ^ 1 . in-%°. 

1 1 . De Demonflratione liber. Argen- 
torati 1543. Ce livre fait le 

txo\Ç\kmt àts Partitiones Diaieciica.y 
dans les éditions pofterieurcs, 

T;i. Liber de Periodis. Argentorati 
" 1550. in-%°. It. Cum Scholiis l^alen- 
tins Erythrai ^ Lindavienfis, Argenti-, 
in-%^. 

I 3 , Apparatus F' irborum lingua La- 
tina Ciceronianus ; cum Prafatione J oh. 
Sturmii. Argentorati 1 5 5 1. /«- 8“. 

14. Beati Rhenani Vita. A la tete 
de l’Ouvrage de cet Auteur ‘intitu- 
lé : Rerum Germanïcarum libri trh. 
B a file A 1551. in -fol., 

I -5; . C çnrads. Bercsbjtçhii de. Imdit: 
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hus Gricatum Litteramm Qram : ac~ J. StüR- 
' 'Ce^enmt Joan. Sturmins de Principum mius.. 

■ . edncatione , nec non Rogeri Afchami & 

Jd. Sturmii Epiflola de nobilitate Am- 
glicana. Argentorati 1551. in-%'^. 

16. Ad IVerteros Fr aires Nobiiitas 
Litterata, Argentorati 1549. & 1$$^» 
in-î°.lt. dans le premier volume du 
Recueil de Crenius , intitulé : K arïo- 
rum Autorum Conflia & Studiorum 
Adethodi. Roterod, 1^92. /w-4°. Il y 
enfeigne ce qu’un jeune homme de 
qualité doit apprendre pour fe ren- 
dre capable des emplois aufquels il 
éft deftiné. 

17. Ciceronis Opéra omnla pojî Nan- . ^ 
eerianam & ViFlorlanam Correüionem 
emendata 4 Jo, Starmio. Argentorati 

O 

1 557. neuf vol. 

1 8. Explicatio Symbolr Nicani 4 ’ 

^ Rhilippo ^elanchthone in Academia 

JdEitlebergenJi publiée tradita , & edi- 
ta àjoan. Sturmio. iVittebergA 15^1.. 

19. AdichacUs ToxitA , Rhdti , Adei 
dici Argentinenjîs ^ Comment arii in Ut 
bros quatuor Rhetoricorum ad C. He- 
rennium , ex Scholis Joh. Sturmii im- 
primis colle^i. BaftleA 1.558,0^ 
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J. Stur- 20. Sex P»ëtica volumina fexu Cu-^ 
Mius. ri A Scholarum ArgentivtnJtHm , cum 

Lcmmatibtts J. Sturmii. Argentor. 15^5. 
in-î'*. 

21. ClafficA EpifioU J five fchelé 
Argentinenfes reftitHU. Argent. 1^6$. 





iz. SehoU LAvingana. Ibid. 


25. ConfoUtio dâ Senaum Argen- 
tinenfem de obitu Jacobi Stuymii. Dans 
le troifiémc volume d’un Recueil de 
difeours funèbres publié à Francfort 
en 15^7. 

24. Ariflotelis Rhetoricorum libri 
très ^ Grâce & Latine ^ Interprète Jo- 
hanne Starmio ^ cum Scholiis ejufdem , 
& Prafatione Cocini Bohemi. Argen- 
tin a 1570. /«-S”. 

15, Hêrmogenis Tarfen^ Partitio- 
num Rhetoricarum liber unus ^ ejui vuL 
go de Statibus infer tbitur^ Joanne'Stur* 
mio Interprété ^ cum Scholiis ejufdem , 
& Prtefiitione Joannis Cocini , Pefecen- 
fis Bohemi. Argentin a i J70. 

Cocinus éç,oit un difciple de Sturmius, 
z 6 . Herrnogenis Tarfenfts de ratione 
inveniendi Oratoria libri iv. Grâce 
0 “ .Latine i Interprète <&■ Scholiafe 


% 
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Joanne Sturmio. ^rgentoraü 1570. J.Stür- 

MI us. 

27. Ejufiem de dicendi generibus ^ 
feu formis Orationum îibri dm , Joame 
Sturmio interprète , cum ejus Scholiis, 

^rgentina 1571* i^' 8“. 

28. Ejufdem de ratione traUanda 
gravitatis occultai eodem Interprète cum 
Scholiis, Ibid. i57i./«-8°. 

29. Æberti Oelingeri Grammatiea 
linguA Germanica. yiccejfu Joannis 
Sturmii fententia de cognitione & exer~ 
citatione linguarum noflri faculi. Ar^. 
gentorati i 574. in~î°. 

30. Commentarii in M. l'ullii Ci~ 
ceronis Tufculanam primam. Argente^ 
rati 1575. in- 8®. 

De fiatibus Caufarum Civilium 
UTiiverfa DoUrina Hermogenis , expli- 
eata à ]o. Sturmio i cum Prafatione 
Chriflûphori Tkretiï. Argentine 157^. 
w-8®. 

32. Commentarii in Artem Po’éticam 
horatii , editi opéra J oh. Lobarti, 5 a- 
rujfi. Argent. 1576. in- 8 ®. 

33. D<? Imitatione Oratoria libri très 
cum Scholiis ejufdem. Argentina i J 74 * 

& /«-8®. Tout cc <\wt Sturmtus 

a fait fur i’Elocj^ucncc cft bon > & l’on 
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J. Stur- y remarque du goût , de Texa^litude 
Miü«. & du jugement. ■% 

3 4. De Vniverfa ratione Elocutio- 
nïs Rhetorica libri cjuatuor. y^rgentinâ. 

' 1576'- Quoique ce titre pro- 

mette quatre livres , on n’en trouve 
dans l’Ouvrage que trois , qui com- 
prennent cependant tout ce que 
l’Auteur promet dans la, diftribution 
de fa matière. 

35. A à PhilippUf» Comitem Lippia^ 
num de Exercitationibus Rhetorieïs li- 
ber Academims. Argentoraü 1575. in- 
8 “ 

3 6 . Siephani Doleti Phrafes & For- 
Piulft lingud Latinet elegamiores , cum 
Prafatione Jonn. Sturmii ^ & Huberti 

• SuJfannA Conrmbio Adverbiorjtm Ci- 
ceronianomm. Argentinet 1576'. in-%°. 

3 7. Theophili Golii Onomafticon La- 
tino-GerrnanicHm j in nfum Schola Ar- 
gentinenjis , cum Prafatione Joannis 

• Sturmii. Argentorati 1579. in-%^, 

3 8, Anti-Pappi très , contra Joannis 
Pappi Charitatem & Condemnationem- 
Chriflianam. Argentorati 1579. in-^°. 
L’attachement de Sturmius au Calvi- 
nifme lui attira fouvent des affaires 
de la part des Luthériens rigides, 

qui. 
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qui dominoient à Strasbourg. Un 
-d’entre eux, Dodeur en Théologie Stur, 
& Miniftre , nommé Jean Pappus 
ayant publié un livre Intitulé de Cha- 
ritate Chrijliana ^aftiones dua. Ar-. 
gentorati 1518. dans lequel il 

damnoit tous les Calviniftes , Stur^ 
mius crut devoir prendre la defenfc 
de ceux-ci, & compofa pour ce fu- 
jet fes trois Ami-Pappt , qui ne de- 
meurèrent pas long-temps fans ré- 
ponfe« Pappus répondit d’abord aux 
deux premiers par fes Defenjïones 
dua , cfuïbus Joannis Sturmït Ami- 
Pappis duobus refpondetur , Majori & 
Epitomieo. Tubinga 1580. & ' 

enfuite au troifiéme par un nouvel 
Ecrit , qu^il intitula ; Defenjîo tertia 
con^a Sturmitm de Charitate ac con- 
demnaüone Chrijiiana, & de libro Con- 
cordia , & de Confejjione Ecclefia Ar^ 
gentinenfis ac Augufiaûenjîs. Tubinget 
1580. /» 4°. Pendant ce temps-là 
Sturmim donna la fuite de fon An--- 
ti- Pappus. 

' 39 * Ami- P appt partes très 

priores. i*. Commonitio. 2*. Ami-Proœ- 
ntium, 3®. Anti-Ofiander pro exteris 
Ecclefiis & pro Synodo. Neapoli Pa- 
romeXXlX, T 
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Ut: 1581,. \J^nù 0/iander, qui 
fait k troifîéme, partie de cet Ouvra- 
ge-, eft'deiîince ài répondre: à. un 
v«e de Luc Ofiander , k qui il avoit 
<ionnéle titre à-Ami-Sturmius,, Tu- 


hingA 15179^. Gependant Bap<- 

pus,< qui: difpofoLt fcs defenfes. fun 
les attaques cie foir adverkire, don- 
na bientôt au Publie un nouvel Oit- 
vraga , qu’il intitula t. Defèn/knis 
iju^riA panes très priores pm Ecclejits 
Aufguftamk Confeffimis & Libro Con- 
cardia, TiihingA \^%i. La qua- 

trième partie du livre de Sturmius 
ne fe fit pas attendre j il, la donna 
fous' le titre juivant.. 

4<^ PappHs Elenchamnos primus^^ , 
Astii- Pappi ijuant pars tfuarta^pro.ex^ 
teris Ecokfiis & pro Syttodo. NcApoÜ 
Palat, J, 5 8 1. /w-4°. Dans ces entrer 
faites Luc Qfiander répliqua à Stur^ 
vHur par un fccond Ant U Sturmius. 
TubingA x yS-.i .,;Vfr4®. Celui-ci ne cwit 
pointa pi’xîpos, de lui renvoyer un 
nouvel Ami , mais fe fervit dé' l’irov 
nie en lui adielTant une efpeocr de 
i«tM:â 30 Eirio,n ^ qu’il intitula- 1- 
- 4JC6, . PéUnoduk ad Luaant Ofiandrum, 
NeapudÀ PaLaL iy8 i. Qfitmda: 


Di. 


dès Hvmmts lüujh-es-, zji ? 

le ptnt avec lut fur le même ton- , àc J. St-u 
icpondic* fa> prétendue Palinodie , x*ik s. 
par unz. JSpiJiola) BuchaKtfijcaiOtiJiiam 
mm:Sturmium prooedxta 'Paünodta./ru- 
bingét 1581. A près:quoi'on fe 

tut da parr bc d’autre. La. difpwtc 
qu’il' a^voit avec- Paypus^ ne fe reïmi'-» 

«a pas-. il >^itO'*^ outre, que' 
fuccomba, & fut cHa/Té defon pofta 
par les intrigues^ de Ibn adverfaire , 
ili eue auifi le chagrin de voit d’aun 
' très perfbnweS'^ s^engagct contre lui, 
dans. leur.' quiereUe; àl André-, 

ProfeiTeur Luthérien d^ Tubinp-, le 
pn»poia..de- réfuter fon. quatrième 
Antii-PapfMs , par uo' livre qu’il inr 
tttulæ: Jncùht Ârjdrent:b.re!vis Refpm- 
fit. contins LkrumiJojinnis.Stunnît, eptem 
Anti-Pnp-^nm (fisartwn irtfcrib.it. Bref 

d*' 15'8'i. /«'-4p. Uni Catholique- d« 
Bavière lui- fit aufli=u€ie- efpecede ïc-. 
montrance fou8.ee titre ; lûAnnis Ja- 
oobi Rahi- ad- honnis Sturmii Antii^ 

Pappûs amioa Syz^fis. Ingolftaeki 
1580. Je ne fijai d Sturrnins ro,- 
pondit' quelque ehofe à celui-cLj 
mais il- répliqua, à'y^wi^re dans L’Ecrit 

j^x..EfdfihlwAfaLûgeiica contra- Jü*. 

Tij 
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cobum Andrew. Neoftadii 1581. 
C’cft-là le dernier Ouvrage.eriftique 
de fa façon , que je connoilTe. 

43. Lifigua Lutinét refUvendàt rdüo. 
Argentine 1581. 8®. 

■ 44. Thefaurus Ciceronimm linguA 
huürtA coâeüus per Anton. Schorum i 
cum Prdfiitiotte Joan. Sturmii. Argent 
iorati i jS 6 . 

45. Injlitutionis Literau , five de 
difeendi at^ue docendi ratione Tomus 
primus. Torunit Borujforum l^% 6 .in- 
4°. Henri Strobaudius , Bourguemc- 
llre & Redeut du College de Thorn, 
y a fait imprimer en 3. volumes un 
Recueil de pièces fur la manière 
d’ctûdier & d’enfeigncr,dont le pre- 
mier contient les Ouvrages de Smrr 
j qui roulent fur ce fujet , & 
qui font les fuivans. De Litterarum^ 
Indis reÜe aperiendis liber. Clajfica- 
rum Epifiolarum , Jtve SehoU Argen- 
tinenfis reJlitHU libri très. Acddemica 
Epiftold ZJrbdnd^ liber. Schola Lavin- 
ga. De educatione Principum libellus, 
Nobilitas Litterata. De Exercitationi^ 
bus Rhetoricis liber Academicus. De 
umijpt dicendi ratione & cjuomodo ea 
recuperanda fit. JLingud Ldtind refol- 
pendit fâtià. 
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êtes Hommes Illnjlres. m 
■ 4^. De Bello adverfus Turcas pe'ype- j, Stür* 
tuo adminiflrando. Jena 1598. mius. 

V. Adelchioris Adami vitét-Germa- 
nofurn Philofophorum^ f^alerii Andrea 
Bihliotheca Belgiea, Bayle ^ Di£lion^ 
naine. Les Eloges de M, de Thon & 
les additions de TeiJJier. 


LOUIS LE ROY. 

L OVIS le Roy ( en Latin Regius ) L. l e 
naquit à Coutance en Norman- Roy. 
die vers le Gommencement du 
iîccle. 

Il s’attacha non feulemenl-aat 
langues Latine & Grecque , dans 
lefquelles il fe rendit fort habile , 
mais encore particulicircment à la 
Françoife , qu’il s’efforça même de 
polir & de perfeétionner. 

Après avoir pafle plufieurs années 
en Italie, & à la Cour, il fe fixai 
Paris , & travailla à enrichir le Pu- 
blic de plufieurs Ouvrages de fa fa- 
çon. . . 

Son mérite & fon habileté le firent 
choifir en 1570, pour être Profefleur 
Royal en langue Grecque , à la pla- 

T iij - 
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aza Mhn. fdKrffhvrrrM'fitfi. 

L. ,L E ce de IXenis Lamhin .mort cette «n- 
R O Y. née. 

'L’apptfcaticm >qu’iï <donnoii à le- 
tudc , lui toujours neg'ligt'T fes 
tfffaipes^domtftiques ',‘Sc cette Tegli- 
_5ence Uni «caafa -des chagrins fur la 
fin de fa vie j car «oet 'hon7me ^ <jui 
étoit fier & hautain , & gui n’avoit 
jamais pu fouffrir de fimerieur , fut 
obligé dans fa vieilleffe d’attendre 
fa fubfiftance des autres, & de vivre 
r à icsrrs dépens. 

, Il Bvoit ►cn’efffet'une'vanitc wArp- 
poutabik , «]ui ^lui faifort ^croire gue 
perfonne n’écrivoit auHî bien que 
toi -.tant (en tFfrainoors q u ’^en Latin , ôc 
gui ’lui^rfoit ttraher ttvDc mépris 
jCCTciguer fans wvffericordc fe Da- 
vrages des pikis^beâu^. efprifs 'de fan 
temps. Cette variité' 1 ère ndk 'odieux, 

& lui fit des afiahres ^a-vre 'quelques ' 
tfçavans , 'entre, autres a-vec 'Tvcr^,7« 
idH'BxlUy ^ avec qui oe pendant fl fe 
réconcilia dans fa fuitér' 

- !Ii mourut le a. 'J'uiikt 1^77. dans 
un âge a(fez avancé , & fut enterré 
dans ilEglife de Same ^Opfmnrîe, 
Son 'fucoeffeur dans la Charge de 
•Profolfeur Roy-all fut Ü nonnes HélUs^ 
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qui tntra en «xexciœ laOTtîn!e.amTéc. -L. l € 
Ainfî M. de S^tinte Jldanhe M. ^ R. o Y. 
Thon fe font troniipcs , en mettant fa 
mort en 1 579. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

, 1. 'GuiUelmi Budai ’vka, C»m Doc-^ 
t9mm Epigrammatihus in vfus Lau~ 
dsm. Parif. 1540. m-4”. 'Ir. Dans le 
Recueil de qirelques uns de fes Ou- 
vrages. Parif. 1575. 4^. It. jiccedU 

Epifiola de Francifeo 'Connano. PaHf 
1577. in-.^. It. Dans le Jliecuei'l des 
Vies .publiées par Jean Bâtes. Lundi*- 
ni i6îz. in-jf. Cette vv’ic x“sft 'écrhse 
d’un ftile fi pur & fi éJ’^arvt , 'que 
l’Auteur fut , desqu’il Itut publiée, 
regardé comme im des plus 'Célé- 
brés Ecrivains de fon ficcIe. 

1. Le Timée de Platon , traitant de 
la Nature du JHonde &.de i'N(mrme i 
enfemble les trois Olynthiaejues de 
mojihene , le tout tranfiaté du Grec , 
avec PeKp 'afitim des Lieux difficiles , 
par Louis 'le ,Eoi. Paris. •Vdfoofim. 

. 3, Orath in furrere Cardi rdlefi^^ 
jinrèliorum LJucrs. .Bafhie. 'Opor'm. 

I P5 1. Avec iOuvrage' de C'//- 

hsrt Coujin.^ immût : Brevis aedilu- . < 

TiiiJ , 
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124 A4èm. pour fervîr a r HÎfl. 
cidd BurgHndia fuperïoris defcriptîo. 
Charles de Valois ^ fils de François 
I. mourut jeune tn 1545. 

4. Le Phédon de Platon ^ traitant 
de Pimmortalité de l’Ame. Le dixiéme 
livre de la République, en ce qu’il par-- 
le de l'immortalité , & des loyers & fup- 
plices éternels. Deux pajfages du même 
Auteur de l’Ame divine & humaine , 
de leurs allions & ajfetlions , l’un du 
Phedre & l* attire du Gorgias. La Re- 
monflrance que fit Cyrus ^ Roi de P erfe, 
à fies enfans & amis un peu auparavant 
que mourir. Paris. Sebafiien Nyvelle 
15.53. 

5. Hiftoire de Diodore Sicilien^ tra- 
duite du Grec en François , par Robert 
Macault & Jacques Amyot ; avec les 
annotations en marge de Louis le Roi, 
Paris. V afeofan. 1 5 54. in-fol. It. Ibid. 
Beys in-fol. 

6. Le premier , fécond , & dixiéme 
livres de jttfiiee , ou de la République 
de Platon. Plus Sermon de Theodorit , 
Evêque de Cyropoli ^ ancien Philofo- 
phe & Théologien , de la providence 
& juftice divine, trad. en François. Pa- 
ris. Sebafiien Nyvelle 1555. in-jf*. 

7. Oratio ad inviélifiimos potentif 
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fimofejue Principes ^Henricum II. Vran- j 

eia , & PhilippHm Hifpanid, Reges^ R c> y 
pace & concordia nuper inter eos ini- 
ta , & bello Religionis ChriftianA hoJîi~ 
bus inferendo, Parif. Ped. Morel. 1559. 

8. Ad prajîanttjfmos clarijfimofqHe 
hujus (ttatis viros EpiflolarHm Liber. E~ 
jufdem Selebîiores alia^uet EpiJîoU, Pa-> 
rif, Fed. Morel 1559. 

Le Sympofe de Platon ^ ou de P A- 
mokr& de Beauté J traduit du Grec par 
Ldûis le Roi , avec trois livres de Com- 
mentaires du même fur ledit Sympofe ^ 
extraits de toute Philofophie ^ & recueil- 
lis des meilleurs Auteurs tant Grecs <jue 
Latins ^ dans lefcjuels les p^Jfages des 
Poètes font mis en vers François par 
Joachim du Bellay. Paris 1 5 59. /V4®. 

It. Parif ÜAngelier 1581. 

10. V Exortation d'ifocrate k De- 
moniejue, Oraifon du Régné & de la 
maniéré de bien regner. Le Symmachi- 
çjue ou du devoir du Prince.. Le premier 
livre de Pinfîitution de Cyrus , ou du 
Prince parfait par Xenophon. Les louan- 
ges dAgefilas , Roy des Lacédémoniens 
par le même Xenophon ^ trad. en Fran- 
fois^ Paris. F’incent Sertétias 1^0» 

I / 
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±x 6 Attm.^pmrjirzfir « 

ILes '.deu« Oraifoirs d’/y&pwfW , 
■£]ui font B h. X;ête , fOur et« yrcimpi- 
JTrces fous xe 'titrée : .E^fa^mmevs d'I- 
■fon’^te pour induire îles -jeunes 'gens « 
Àmer In vertu , pvur re^r en pasK 
& en guerre. Parts \ ^•j'è.Jn'Z^. 

II. Ad Mluf}. Regmam 'D. Cathari- 
7 Mm Jidedicem Franctfci II. Prancût 
■Régis matrem Ccmfolatio^ in morte Hen- 
rici Rsgts ejus JH-nriri ; mhi per occafit- 
fiem exitHS ejus natahilis sxponitur^^ud- 
ufue ante eejprunt mit cmfecuta fum w/- 
rahilia narrantur. Ejufdem Jtegii Co- 
rollarium , tfuod omnia infra Lunam 
prater animas cvelitus demijfos , morta>- 
lia & caduc» , ferpetuxijus -mutatiom 
.ahnv%ia Jmt. Parif. FeÀ. dHorel 1560. 

li. >Cvn fédérations fur PHifioire 
Franpoifi & ttnherfeile de xe temps ^ 
•dont des Merveilles font fuccinSiement 
Tapportèes. Paris, Bed. Morel lyéi, 
rn-t°. 

1 5, iDijfcaurs îrts-^éhgant fur le grtmd 
& -jadis sont renommé Royaume des 
Perfrs , & la murrhure .de leurs Rais ; 
aujfi fur la 'modération do liberté de 
firvitude:^ ef h' on doit garder <h Emis 
. publics^, à Pcxempie defdits Perfes & 


«<I!m Hàmms Mhtjhvs. • *1:27 
4 ts Athéniens ^ dont b^ hm ,pmr -avoir L. 
trop-ajjsrvi leurs fiïjst s en A^otiarchiv O Y. 
ies autres pour avoir trop pris eh 4 rlm"té 
•en Demooratie ^furent corrompus ■& 
rMsnez., Extrait du troifiéme Iwre 
des loix -de Eiaton & traduit du Grsc^ 

Paris. Esd. Morel i ^-6.2. in- 8“*.. 

j'4. Traité d' Arijloie touchant les 
•changemens i ruines ,, '& -eonfervations 
aies Etats publics , avec des •caufes QT 
remedes des émotions Civiles ; enfomble 
des .Annotations vu Cotnmentaires fier 
ledit livre faits par Louis diegius . Pa- 
ris, Fed. Morel \^66. in %'^. 

15. 2>tf l^'Origine & excellence de 
F. Art politiejue , & des Auteurs t}ui en 
,ont écrit,, fpecMlement de Platon & A'- 
rJJlote. Paris 15^7. 

.1^, Des troubles & cUffèrends advo^ 
nam entre des djommes \par la divefftté 
-des .Religions .j vnfomble du siommence- 
•mentj^ progAs & exaelLonue de , 1 a Re- 
ligion •Chréthnns, iPafis. Fed, , Morel 
7W-8®. 

,17. LesTolitiepeesd'.Arijiote^ refjuel- 
les eji montrée la fcience de gouverner 
le genre humain -en :u>uîes efpeces d''E- 
tat-s publics , traduites Ju Grec. Avec 
Exportions prifes des meilleurs Auteurs,. 
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fpecialement eCAriflote même & de Pta- 
ton , conférées enfemble , oh les occa^ 
fions des matières par eux traitées s’ofi- 
fraient ; dont les ohfervations & raifons 
font éclaircies & confirmées par innu- 
merables exemples anciens Ôt modernes'^ 
recueillis des plus iUuftres Empires ^ 
Royaumes ^ Seigneuries & Rèpublit^ues 
ejui furent onccfues ^ & dont on a pH 
avoir la connoifiknce par écrit , ou par 
le fidele rapport et autrui. Plus du com- 
mencement ^ progrès & excellence de la 
PoUtiejue. Paris i ^6^, in-^\ Tr. Ibid. 

' I ^7^. in -fol. It. Augmentées des ix. 
& X, livres trad. du Grec de Kyriac 
Strojfe par Federic Adorel. Paris. 
Drouart. \6oo. in-fol. Les Commen- 
taires de Lo'ùis le Roy fur les Politi- 
ques éC Ariflote & de Platon font fort 
eftimcz & loiiez par Naudé ^ qui dît 
dans là Bibliographie Politique ^ que ce 
font des Ouvrages ^ qui ne peuvent 
être qu’extremement utiles & agréa- 
bles à toutes fortes de perfonnes: 
eependant ils ne font plus lus à pre- 
fènt. 

1 8 . Projet OH Dejfein du: Royaume de 
France pour en reprefenter en dix livres 
Pétat entier , fous le bon plaifir du R'âù 


des Hommes Iliufires. « 

Paris 156^9. It. Ibid. 1570. in- jL. i, j» 
8°. avec l’Ouvrage fuivant. Roy. 

19. Exhortation aux Fr an fois pour 
vivre en cencorde ^ & jo 'kir du hien de 
Upaix. Pafis 1570. 

20. Les Monarchiques de Louis le 
Roy J OH de la Monarchie , & des cho- ■ 
fes recjuifes a fon établijfement & con- 
fervatiom avec la conférence des Roy au- *■ 
mes & Empires plus celehres du Mon- 
de anciens & modernes , en leurs com- 

. mencemens, progrès ^ accroijfemens Jten- 
dues , revenus , forces par mer & par 
terre , diverfitez. de guerroyer ^ trains 
Û" Cours de Princes ,, Confeils Souve- 
rains , Polices , Judicatures , Loix\ 
Magijîrats , durées , décadences & rui- 
nes. Paris. Fed. Morel 1570- 

2 1 . U Or ai fon du Seigneur Jean Za~ 
mofeie ^ Gouverneur de Bels & de Za- 
mech , Pun des Ambaffadeurs envoyez, 
en France par les Eflats du Royaume 
de Pologne ^ & du Grand-Duché de 
Lithuanie , au Ser. Roi élu de Pologne 
Henri fils & frere des Rois de France ^ 

Duc d Anjou , fur la déclaration de fon 
éleüion , & pourquoi il 4 été préféré 
aux autres Compétiteurs ; où L'état pre- 
fint dieelui Royaume efi propofé eut 


Z3 O. ^'îm. foHr firvir k VHifi. 
l.. 1. 1 vrai i traduite de Latin en François par ^ 

K O Y. Lodis le Ray, ^k la recfnète defdits Jieitrs 

aimhajfadeurs\ Faris. Fed. Morel 1,574. J 
L’Ouvrage Latin, avoit été- ini* j 

primé à Faris t’annce précédente. 

XX. Dtp bim advenam aux Princes, 
freres de leur amUik\ nmueüe ^ barme. 
wimelligenoe entre eux^ frarde grand 
rjUS.kf,Çimhyj&s. &• Taoxares^/ès^filsM, 
traduit, du Gréa de Xenofdjottx Paris». 
Fed\. Adoreliyj/^. in’~%'^., 

i^^Sxpt, Qraifons de Dem^hene- ^ 
trois Olynthia^ues &. cjuatre^ Philips 
picçues)^ plejn&s de matières- diBtas ^ 
de Gouverm.ment , traduites^ du Grès?» 

' Padsi Fed», Morel 1,575, 

24, Prole^menOi Politica inter e^a. 
prima, e/h Qrasio ab. eo habita Parijîis , 
initio Pmffjfionis Regior , /«, enarratia^ 
ne Politiaorsim AriftoteUs. Parif. F.eek 
Morel. 1 5^-7 J in.. 4°.. 

2 5,. Q.rationes. du<e habita Parifiis an*, 

«a 1575. Prima, efi de mosu. Fronaa^ &. j 
cafibus- aUarttm. Genüum\^ JSfationum 3 j 
Çivitatwm ^rhivm., Regum 3 ^ i?ev ' 
giarum. ffmiUarum, ^ (fui. m hana ôtai, 
tetn. incurrerum» Jltera, de- jungenda 
fapiendh ^ fiistimdk fcimücL asm onua^ l 
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ie dic&ndi fucaltatc. Rarjf^ Fedi Mo* * 
w/» i57^ wï'+“. 

16. De V.ex£ielUnce dit Gomuerm*^ 
ï ment Royytl. yivtc exhartatian aux 
‘ François d& frerffit>er<eK ett- icelui'^ firnt 
tJjercher mut oiiofM- pArmmeufis , ay^t 
il U Raiipr&fent di^e di cet honneur ^ nam 
i jçulemmt par U droit de légitime‘ fuc-’ 
mais, aujjî par le jnerJte de /d\ 
propre^ vertit & le Royaume, reiglé. 
i£ ancienneté par meilleur ordre cfus nuL 
autre <ju& 1’an.fçachei étant plus utilet 
fu'il fait héréditaire ^ efu'éleSlif ^ asL. 

mnifîré par l’autorité du. Roi. # ide fon, 

: canf&iL ordinaire ^e par^ Ravis dit 

, peuple^ non entendu ni expérimenté aux 

affaires d'Etat. Paris. Fed. Moreh, 

DeUtX O^aifons Françolfes , pra~. 
noncées par- Loüfs le Roy a Paris ^ avant 
t ht leShtre de Demofihene^, au mon de 
Février 1 571?. Uune^ des langues doSles, 

: & vulgaires , ^ de l'ufage de l'Flo^ 

yuence. L'autre ^ de l'état de L'ancienne 
Grece depuis fon commencement^ 
à ce (ju'elle fut affervie par les Mace^ 

doniens ^neceffaire^kfçavoir pour l'in- ' 

; telligence des meiHcurs Auteurs Grecs , 

^ i& utile pour la confideration des trou- 
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L. L £ blés & changemens ejui advinrent lors ^ 
Roy. conformes à ceux du temps prefent. Pa- 
ris. Fed. Morel 

i8. Doune livres de la vicijfitude oh 
variété des chofes en l'univers , & con- 
currence des Armes & des Lettres par 
les premières & plus illufires nations du 
monde , depuis le temps ou a commencé 
la Civilité & mémoire humaine jufejues 
à prefent. Plus s'il efl vrai ne fe dire 
rien t^ui riait été dit auparavant ; & 
gu il convient par propres inventions 
augmenter la doSlrine des anciens ^ fans 
s'arrêter feulement aux F’erjîons , £x~ 
pojttions , CorreBions , & Abrégez, de 
leurs Ecrits, Paris. iy]é, in-fol, It. 
Ibid. 1583. 

V. ScavoU Sammarthani Elogiorum 
liber 3. Les Eloges de M. de Thou , & 
les additions de Teiffier. Les Bibliothe- 
gués Françoifes de du Ferdier 0 " de la 
Croix-du- Maine. Le College Royal de 
France ^ par Guillaume du Val, 
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JEAN VINCENT GRAVINA. - 

» V , 

J EAN V"{ncent Grdvina, mq\m IcJ^V.Gra 
18. Février i^é'4. à Roggiano 
dans la Calabre Citerieure , à quel- 
ques milles de Cofenz.a ^ de Janvier 
Gravina , & à' Anne Lombarda , tous 
deux de bonnes familles du pays. 

On Tenvoya dès fon enfance à U 
Scalea^ fief des Princes Spinelli , qui 
n*eft pas éloigne de Roggiano , & il 
y demeura jufqu’à l’âge de feize ans. 

C’eft ce qui a fait croire à quel- 
ques perfonnes qu’il étoit natif de ce 
lieu. 

Grégoire Caloprefe ; fameux Phi lo- 
fophe de ce temps , qui étoit fon 
coulîn germain , y eut foin de fon 
éducation , & de fan inftmélion ‘, 8 c 
le jeune Gravina fit par fes foins de 
grands progrès dans les Belles- Let- 
tres & dans la Philofophie. 

Il alla a Naples à l’âge de ans,, 

& Ü_s’y appliqua à l’éloquence La- 
tine-, â la' langue Grecque, & à la 
Jurifprudcnce. L’application qu’il y 
donna , ne lui fit point négliger l’cr 
Tome XXIX, t 
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,i^4 Min., tp.our fervJrà r.Hij}. 
tilde de fa propre langue dans la- 
rjucile il -n^ou-blhi -rrcn pour fe pef- 
ledionncr. ' . ' 

Il aimoit particulièrement l’étude 
êc le travail^ ^ dl y dottnokencore 
dans les dernieres années de 4 à viic 
jufq;U’à dix ou^iize heures par jour. 
Quand fes amis l’averti IfoieiDt de s’y 
modérer , il ji’avoit d’autre jepon^è. 
Gnon qü’al n y avoit rien qwi lui fît 
plus de plaiGr. 

Tl plïà à liûme à l’âge de a 5. 
c’eft-à-dire, en i£ %9. & quelques an- 
nées après il y fut Giit Profe fleur ea 
Droit-Canonique dans le College de 
la Sapience : emploi qu’ai a conierv-é- 
jufqu’à la 6n de fa vie. 

H in’çut pas le talent de ie faire 
aimer;, la manière libre dont il pai- 
ioit de tout le monde ; & le mépris 
qu’il témoignoit pour la pKipart des 
gens de Lettres , lui attirèrent la- 
haine de pluGeurs perfonaes , dz en- 
tre autres du fanaeuîx Sejiuno , qui 
en a fait la matière de ies Satires. 

Lorfque rAcademie des Arcadioas 
s’établit à R<me^\\ U en fut un 
des fondateurs fous le nom À’OpSeo 
Erimam». Mais xi. ans après il 
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fchifme avec.quelques Arcadiens de j 
fes amis , & voulut établir une )nou- y 
velle Academie ions le nom ïi’y/wx- 
u^rcatlia , dans ie deflein d'en être 
le feul chef. Gettc Academie tji’cuc 
point lieu ^ & {jKH'Vine &vec Ifescon- 
iV.eres furent rayez de la lifte -des 
ArcadicBS. Cependant après faTSiort, 
Vincent Ltmïx» ayant alfuré i’ Arca- 
die , qu’il avok toujours ou de sreiti- 
tne pour elle , & qu’il avoir témoi- 
gné les derniers mois de £â vÊeibeau- 
coup de dielir d’y rentrer , on reanit 
fon nom fur la lifle. 

. Pluiâeurs Univer£cés d’Allemagne 
voulurent l’attirer^' & firent des dé- 
marchés pour cela -, mais rien ne put 
le taire iortir de aSawif. Celle de 7»- 
rin lui avok offert la première Chai- 
re de Droit , lorfqü’il fut attaqué de 
la maladie dont il mourut. 

C’étoient des .douleurs d entrail- 
les, tlont il étoitiçoiirraenté de temps 
en temps depuis ,'feize années, li y 
fuccomba en&n, & mourut le 6 ^, Jan- 
vier lyi^. âgé de 54 . ans. Il fut en- 
terré dans l’Eglifc pa-roifliale de S. 
Siajfe , appellée délia Pagnotta, - 

11 avoit tait .Ibn Tcftamcntlc 5 . 

Vi> 


2 yé Mém, pour fervir k /’ NiJ}. 
J.V.Gra- A vril 1715. & avoit ordonné qua 
viNA. fon corps fut ouvert & embaumé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Prifei Cenjorini Photifltei Hydra 
Myfiiea : .five de corrupta morali doc- 
trina , Dialogus, Efi: via quæ videtuc 
homini jufta , noviflîma autem de- 
ducunt ad niortem. Proverb. xiv. 
12. Colonie pp. 17. C’eft 

le premier Ouvrage de Gravina , qui 
n’y voulut pas mettre fon nom , & 
qui fut imprimé à Naples , quoique 
le titre porte Cologne. Tl eft fort ra^ 
re , parce que l’Auteur n’en fit tirer 
que cinquante exemplaires, qu’il di- 
ftribua à fes amis. , 

~ 2. V Endimione di Erilo Cleoneo' 

r 

Paflore Arcade ^con un difeorfo di Bio- 
' ne Crateo. Jn Roma ié?i. in-12. UEn>- 
dimione eft à* Alexandre Guidi , qui 
portoit dans l’Academie des Arca- 
diens le nom à' Erilo Cieoneo ^le dif- 
cours , qui y eft ajouté, ^ qui tend 
'à faire connoître les beautés de cét- 
te paftorale , eft de Gravina , qui s’y 
eft caché fous le nom de Bione Cru- 
tvo. Je me fuis trompé dans l’article 
de Gsudi , tome 27. de ces Mémoires 
ioiique j’ai dit q^uc c’étok. ic- 
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nom qu’il avoir dans l’Academie des JJ/’.Gkajt 
A rcadiens. Il y étoit appelle Opico 
^rimameo ^ comme je l’ai marqué 
déjà ci-deflus. 

3. Deile aniiche Favoîe. In Rama 

4. Jani F’incentii Gravind Opufeu- 
« la. Rama 16^6. in-it. Ce petit Re- 
cueil contient fix Opufeuies. Le pre- 
mier eft un EiTai de l’ancien Droit. 

Le 2C. un Dialogue de l’excellcnc# - ^ . 

de la langue Latine. Le 3e. un dif- 
cours du changement arrivé dans Icj 
Sciences ,.partieuliercmcnt en Italie, 
te 4*^. un traité du mépris de la mort; .ç. 

te 5*. un autre de la Modération 
qu’on doit garder dans le dciiil. Le 

renfenne les loix des Arcadiens* 

5. De OrtH & progreffu Juris-Civi- ' 

lis Uher^fui eft Origmmn primas. Nea>- 

poli 1701. m-8®. It. Lipfia 1704. in-> 

8®. Dans cette édition , on a retran* 
ché ces mots ejui eft Originum primas^, 
pour ôter la penfée que ce fut un- 
Ouvrage imparfait. Gravina envoya 
depuis les deux autres livres de cet 
Ouvrage à Jean Burchard Mencken ^ 

Cendre de Gleditfch^ Libraire de X/p»-- 
^qUi.avok donné Sédition pré«B>- 
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J.V.GRA-<iBnte , & qui publia ifc.toutfous ce 

ViN-Ar titre : Origines Jmis ’Cwilis , efitihm 
ertus & Ÿ^ogrejfits Juris’^Civ-ilis , Jia 
futurale , Gentium , C^’sai. T'abula^ 
rum ^ Legepjtte ac S^muns ~ Confidta 
explicantnr. Lipjïdi 1708. If. 

fous ce titre ; Originum Juris-Gwilis 
Lihri très, ^coejjîi de Romtmo Irn'pem 
liber Jhgularis. NcirgoU 17 . 13. /w-4",. 
dcu« tomes. C’eû k meiUeurc édi- 
IBOU. N€. ie Clerc prétend dons û Bi- 
bliotheefue ancienne ^ moderne , qirc 
te livre de Jmpvrh Rrni^sm eft l’-Gai- 
vrage , où Gravina a fait iparoître le 
piusrde genie & tie connoiflânee^lc 
i’Ant^mté Romaine, k. Ligfia. >1717. 
w-4°. Avec Les Opureiilcs de Gravi-- 
m. 5« patJetai plus bas de cette édir 
tion. On a aceufé Gmviem d’a-voir 
copié dawseet Osavrage , -qui dB: ex- 
eellent j jântoive t^ngu/iin ^ Jac^nttes 
Godefroy , ôc Pmi Marmee ^ ks 
avoir cités. 

-é". AUa confifiorittlia creationis 
min. etc &ev. Cardmalita^ infiiteeta s 
S. N. Cîememt XI. P. jM.. eii-ebus 
ij, Maii 7, Jstnii mm falntis \jo€. 
Accent eommder/i Cardinal ium érevis 
ekHmatiOrColenia ■ 
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7. DeLla R<.igione Poëtica Itiri -due, r 

In .Rama 170,8. in-^. It. In Napali' \ 
/«-8 . Ce livte fift .rempli tl,e- 
xudition.ÿ mais i’ Auteur y cfk un pce 
obrcur, &: donne trop -dans des idées 
PJatoniques. Il y a fait entrer une 
partie de ion Ouvrage ^(^ik amiche 
favole. 

8. Tragédie cincpte, ta Naspcdâ 17 1 2.. 
/«-'B®, pp. .348.. Les ;cinq Tragédies 
contenues dans ce volume dont : Ü 
Ralamede., ÎJAndromeda, 

Claudio. Il Paplmam, Il S er^io Tm’U 
iio, Gravina dit avoir .com,pofé tou- 
tes ces pièces en trois mois., lans in- 
terrompre le cours de.fes leçons» dc 
cependant il déclaré dans &Préfiice,, 
jqu’il regardera comme desigooranS' 
ou des envieux ^ mus ceox qui ne 
s’accorderont point avec lui à les 
mettre au- defliis de coût ce que le 
TaJJè , BonarelU , Triffina , les au- 
tres Italiens âc Etrangers , ont com- 
jBole en ce genre. On voit là une 
preuve de la bonne opinion qu’il 
avoit de lui-mcme. 

9. Orationes. Neapoit 
It. Eadem & OpufeuU. Vltrajeëîi 
1713. pp. 392. It. Neapoii 
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J.V.Gra- 1723. in-iz. Lcs^pufculcs font ceux 
' qui avbient déjà paru en Les 

uns & Jes autres ont été réimprimés 
à la fuite des ùrigtmtm Juris-Civilis 
Itèri très. Lipjtx lyij. pp. 

S04. 

10. Délia Tragedia libre umo. In 
Napoli 1715. Cet Ouvrage & 
l'es deux livres de la Ramone Poëtica 
ont été réimprimés enfcrablc ï f^e- 
nife en 173 1. in j^°. Avec le difcours 
de Gravina fur VEndimion à* Alexan- 
dre Guîdi , &c quelques autres pièces. 

11. Son Telfament écrit en Latin, 
fc trouve dans le Journal de y'enifh 
tom. 31, p. 322. 

V. Son Eloge par Jofeph Citto , Na- 
politain à la p. 205. du premier volume 
des Notifie Ifloriche degli jArcadi 
Marti. In Roma 1720. & les ad- 

ulions que le Journal de Venife y a fai- 
tes dans le tome 34. p. 270. Le même 
Journal tome ji. p. 318. Nova Litte- 
varia Lipjienfia Menfis Februar. 1718L 
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THOMAS ITTIGIUSw 

T homas Ittiglus naquît à Z./p- ’j* 
/c‘le^3t. Odobre 1^43. de . 

ProfefTeair'én Phyfique dans 
i’Univerfité de cctcc ville ^ éc de S»- 
hine Elizabeth U^'Ymrich. 

I-l fit fes premières études dans tx 
pàtfie , où il fut reçu Bachelier en 
Philofopkie Ptin 1660. Il pafia enfuie 
te, à Eofiocki d^où après-deux années 
d’étude il retourna cn à Liffic: 

11 s’y fit recevoir Maître-ès-Arts l’an-; 
née fuivante i6'^3. &: commença à 
faire des leçon^en particulier. 

En ié'^4. il fe rendit à Strasbourg^ 

2V: y demeura demc ans ,prcndant lef- 
quels'il s’appliqua à la Théologie. 

De retour à Lip/ic^ il y donna des ^ 
preuves de fon fçavoir par quel- 
ques Thefes qu’il y foutint. Appelle 
enfuite à Drefde par quelques Sei- 
gneurs , il fe chargea de l’inilrudion 
de leurs ertfans. 

Rendu de nouveau à fa patrie au ' 
bout de deux ans , il fut reçu en 
1^70. dans le College Philofophiquè.' 

Tome XXIX, X 
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T. Ttti- Il n’avoit pas dclTein de s’engl- 
civs. g€r dans le Miniftere , mais fes pa- 
ïens l’ayant fouhaité ainlî- , il fe ren* 
dit à leurs defirs & reçut i’impofi- 
tion des 4Tiains le 2. Février 1^71^ 
U fut auflitôt après donné pour Pa- 
fteur à l’hôpital de S. Jean , qui eft 
dans un Fauxbourg àç. Lipjîc ; pofte 
auquel ilavoit été nommé le 30. De* 
cembre de l’année précédente. 

En 1^74. il fut fait Prédicateur 
•du matin de l’Eglifc de 5 . Thomas à 
Lipfic , & l’année fuivante 1^75- 
Prédicateur du foir. Le 30. Janvier 
368 5. il devint Diacre de PEglife de 
iÿ*. Nicolas J place de laquelle il palTa 
en lé’Stf. à celle d’Archidiacre , &C 
en 1^99. à celle de Pafteur de la mê- 
me Eglife. Ce fut cette même an- 
née 1^99. qu’il fut élevé aux digni-; 
tez de Surintendant, & d’AlTeflcur 
du Confiftoire. 

Il avoit pris le 1 3. Août lé'S.j. le 
degré de Licentié en Théologie , & 
:huit ans après 1 c’dl -à-dire, en 1^97. 
il fut choifi pour remplir une Chaire 
de ProfelTcur extraordinaire en cette 
faculté à Lipfic , dont il prit poiTef- 
£on le 27. Odobre de cette années 
jmais il la quitta le 3. Mars de l’an- 
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née fuivantc pour pafTet à une T. Ixiï-s 
autre de Profeflenr ordinaire qu’il giüs. 
a confervéc jufqu’à fa mort. 

Il fut reçu le 9. Novembre 
Do 61 cur en Théologie » 6e on lui 
donna auflitot après un Canonicaff 
de Meijfen. 

Il joüit d’une fantc parfaite juf- 
qu’à la 61^. année de fon âge -, mais 
alors il commença a être attaqué de 
la pierre , & après avoir fouffert peu»- . 
dant plus de quatre ans de grandes 
douleurs il mourut le 7. Avril 1710. 
dans fa 6-}^. année. 

Il a voit époufé le 6. Février 1^85.^ 
une veuve nommée Sophie Elizabeth 
Bœshen , qui ctoit morte le 19. Dé- 
cembre de l’année fuivantc 
fans avoir eu d’enfant. 

, C’étoit un homme fort laborieux^ 
comme il paroît par le grand nom- 
bre de fes Ouvrages. Il avoi« amalTc 
une Bibliothèque fort bien choifie de 
plus de fept mille volumes, Théûlo-’ 
giques pour la plupart , dont ilavoic 
drelTé des Catalogues fort exads. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I, Difputationes très de Montitm 
imendiis, Lipjîti 4n~4^. Ce font des 

X ij 
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-T. ÏTTi“Xhefcs foutenucs cn-diffcrens temps,' 
La première le fut le 24. Mars i6S^, 
La 2®. le 29. Août de là mêmeannéc.' 
La 3®. le de Juin (Jéôé. 

> 2. Honoris in Philofophia fnmmi 
XXV. JldagiflrorHm memoriA facrum ere^ 
xit Th. Ittigius vu. Cal. Fehruurii, 
Lip/t<t 1666. /«-4°. 

3. Emklemaia xviri. fupremîs in 
philofophia honoribus , totidem doSliffi- ' 
fnortim virorum ]itvenum Canfecrata 
txhibait ix. Cal. Febr. Th. Pnigius, 
•Lipfia 166’J. /«'4°. 

4. Thefes Théologie a de traBu homi^' 
num '^d Chrijinm exaltatum ^ ex Johi 
X 1 1 . 3 2. Lipjia i66y. in- 4°. 

5. Argo nova honoribus Magifirorum 
^ 1 %, ad SI, Cal. Tebmarii exfiruBa^ 
Jjipfia ié'70. /»-4°. 

^ é". DiJJertatio Phyjica de Lnerymis,, 

Lipjia \6~jo. in-jif. 

7. Epinicia , ^uibus Agones littera^ 
rios & panas, inde Laureas Aiagijîe^ 
riales Hieronicarum numéro xx i . pro~ 
fecuius efi die lô. Januarii Thom. .lui- 
gius, Lipfia lé’-ji. in-^. 

8 . Lucubrationes Academie a de Mon- 

tium incendiis. Lipjîa \6y\. 11 a 

jdonné- ici une .nouvelle ^otme aux 
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t.tOK cUflertations qu’il avoit publiées T. 
auparavant fur ce fujet. ' gius- 

9. Difcours fur la mort de Sabine 
Eliz.abeth Weinrich^ fa merct (eu Al- 
lemand) Lipjic \ 6%o. tn-fol, 

10. Animadverjiones in Cenfuram». 
Eacultatis Theoîogica Parijîenjis latam ' 
in Sorbona die 18. Martii 1683. dc' 
■propojitione i Ad folam fedeni Apo- 
ftolicam divine immutabili p'rivile-* 
gio fpeétat dc controveifiis fidei ju- 
2 \caïq. Lipjta 1685. /w-4°. 

TI. De Harejtarchis &vi Apojlolicb 
& Apoflolico proximi, Lipjîa 
/»-4?. It. Editio fccanda. Lipjia 1703^’ 

;«- 4 °. 

1.2. Appendix Dijfertationis de Ha» 
rejiarchis avi Apoflolici & Apofiolicth 
proximi , ciii accedit heptas dijjertatio- 
nnm feleUa i^uadam hijioria Ecclepa-, 
fiica veteris C nova capita illuflran-i: 
tinm. LippA 1696. in-^°. Get Appen- 
dix a été joint à la fécondé édition» 
de l’Ouvrage. 

13. Prolegomena ad'Flavii Jofephit. 

Opéra Graco-Latina. Dans une édi-> 
tion dc cet Auteur faite ï Lippe ^ 
fous le nom dc Cologne l’an 
in-ful, 

X iij 
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T. Itti- \ù(. AdAhucArA opufculum de 
jçius, tifmo fidelium ante Chrifii adventum 
• ^defun^orum per a^itam ^ <ju£ ex ejus 

latere: profluxit ^ Dijfèrtafio. Lîpjté. 
I^^S. It,. dans MEnneas Exer^, 
eitxiionum. 

15. Exereitaîio TToeologica de Evaru 
gelio mortuis anmmtiato ad i. Pétri iv* 
6-, in Panegyri doSlorali die 5. Noverfi' 
bris exhibita. Lipjia 16^^. in-^^. 

■ 16. Bibliotheca Patrum A^oflolico^ 
mm Graco-Latina. Pramijfa efl dijfer-i 
tatio de Patribus Apojiolicis , feu fcrip. 
toribus Ecclejtaflicis , <^ni Apoflolorum 
comités & difcipuli fuijjè perhibentur, 
Lipfia I6ç)^. deux tomes. 

- 17. Operum Clsmentis Alexandrinl 
fuppUmentitm ^ exhibons ejufdem i**. Li- 
brum 0 cjuis dives falutem ctnfecjui pof- 
- . Jit? 1°. Adtmbrationes in Epifiolas ali- 
tyuot Catholicas, Fragmenta. Colle- 
git , & cwn Prafatione fua fafciculo2 
tpue obfervntiomm mifcellanearum edi- 
dit Thomas Inigius. Lipfia 1700. in^ 
8 ®. 

1 8. Oratio parent alis Memoria J oh. 
BenediHi Carpz.ovii Sacra , & die 30. 
JMattii t7oo. dibl^, Eif^a \-jqq, in-- 
fol. , " 
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\i),.Refntatio difputationïs de fiam T.ÎTtP! 
rnduratorum in praleShonihHS publicis giuS» 
ad B: D\ fTalentini Alberti Interefe 
Religiomtm , ejupfue Thejim fecundam 
fludioft jHventuti communie At a , & k 
ejuodam Auditore prAo commijfn, U^ii- 
ttbergâ, 1701. 

20. PraleSîiones publica termina Gra* 
ijA peremptorio in nupera di^utationd 
de fiatu Induratorum denuo nferto op^ 
poJttA , & édita à fideli Auditore. I701. 

2 I. Epifiola ad Auditores fuos , ^UA 
TraleBiones de (îatu Induratorum 'ad^. 
verfus D. A. P. Paranefim nuper edi- 
tam vindicantur. Lipfia 1701. tn-â^ ». 

Il a fait pliifieurs Ouvrages en Al- 
lemana fur cette matière -, mais iU 
n’ont tien d’intereffant pour nous. 

22Î Exercitationum Theologicarum 
varii argumenti in Academia Lipjienfi: 
publice propofitarum Enneas, Acce-t 
dunt duA Orationes inaugurais , & 
iotidem Programmât a his pramiffa. Lip- 
fia ijoi. Les deux difeours qui 
fe trouventici font, les fuivans. 0 ^ 4 - 
iio inaugurais Profejfioni TheologicA 
extraordinaria pramifa, pro J oh. DaU 
lai TraSlam de ufr Patrm , adverfus 

Xiiij, 
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T. li’ti- Matth.Scrivaneri /^Ÿ^logiam pro Sanc^. 
«lus.. fis Ecclejtd. P atrihns ^ habita die 274 
OSiobris Oratio inaHguralis Pro-i 
fejfioni Theolo^ica OrdirtarU pramijfa, 
de rente dits a Ri char da Simonio ad 
ifancjuillandas eorum confcientias ad^ 
hibitis^ qui in Gallia ad Romana facrOs 
ampleBenda compulfi de privât ione fa- 
cri calici^ anguntur ,dibïa die i* Mar ^ 
tii i 6 ^S. 

23. Exercîtatio Theologico-Philolai 
gicaad verbaB avidisPfal. xcvi.2/. 10,^ 
4. nonniiUis Jnterpretibus EcclefA 
Patribus interpolata ; Dominas regna-i 
vit à ligne. Lipjîa 1702. in-Af. 

24. Paulinus in partem Pfalmi 8.^ 
Comment arius ad Hebraos IL ex^ 
penfus. LipJïa 2702. ^«-4°. 

2 J. DiJJêrtatio ad Luca,^i i, 47. 48; 
de iterata abfolutione peccatricis , eut 
peccata jnm remijfa fuerant. LipJÏA 

J703.W-4®. 

2é‘. Exercîtatio Theelogica de novis 
Fanaticorum quorumdam noflra. atatis 
Pftrgatoriis. Lipfa 1703. in-af. 

. 27. Exercîtatio Hiflorico-Theologi- 

CA de Guillelmo Poflello. Lipfîa 
in-Af. 

28. De Synodi C areptonen/îs kRii 
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formatis in G allia Ecclefiis anno 1^31. T. iTTi^ 
celebrata indulgentia erga Lutheranos ^ 
cire a permijjàm S. Cœna inter Refor ^ 
mat os farticipanda,^ conjugiorum cum 
Re formatis contrahendorum , & Infant 
tnm ex bapfifmate apud Reformatos 
fufeipiendomm libertatem DiJJèrtatifi 
Theologico - Hiftorica. Accédant ejnf~ 
dem quatuor Programmata feflalia tem^ 
pore Decanatus anni 1702. ad 1703; 
publico nomine cpnfçripta. Lipfia 1705. 
in-jf. ; 

2^. fiijîôriaSynodonm Nationalium 
k Reformatis in G allia habitarum , ex 
'^^is Synodicis , & aliis feriptoribus - 
in epitomen redaBa ; obfervationibus 
nonullis Theologicis Thcoreticis partit 
ter ac praElicis illuflrata & ''in ufum 
publicarum LeBionum édita. Lipjta 
1705. & fui V. /»- 4°., Des vingt- neuf 
Synodes Nationaux , que les -, P. Re« 
formez ont tenus en France, on n’en 
.voit ici que quatre , qui font ceux 
de Paris de l’an 1559. de Poitiers en 
i5<jo., â^Orleans en 156^2,. & de Lyon. 
en 15^3. L’Auteur prévenu par U 
mort n’a pas été plus loin. 

30. î)e Bibliothecis & Catenis Pa- 
ixum Fariffque veterum feriptorum. 
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. EcclefiafticorHm ColleSlionihHS 
tus. Lipjid 1707. ,Cec Ouvrage 
eft curieux & fîngulier. 

ji. Oratio parentalis^ MemoriA Sa- j 
Viuelis BenedïÜi Carpzovii Sacra, die- j 
ta Lipjta die 17. Jmuarii.. Drefdé > 
1708. in-foi. J 

3 1. Exercitatio Theologica de Refer- I 

vato Dei circa terminum gratin. Lipjià 
170.9. 

33. Dtjfsrtaiionis Ittigiatut de Ha- 

rejîarchis avi Apofiolict & Apefiolics 
proximi , advrrfus CataleEla F. Lotha- 
rii Maria a Crttce , Ori. Adinorum 
Defenjto j autore Thoma de Lipjîa^ Ot- 
dinis FF. Praiicatonem. Lipfia 1709. î 

in-^. Inigins s’eû caché fous ce nom. ! 

34. fE florin Ecclejtaflicn primi k .! 

Ghrijio nato ftculi feleBa capita de 
feriptoribus & de feriptis Ecclejiafii- 

cis , Conduis, DeSrina, Ritibus , Ha- 
raftbus , Ferfecmionibus & Martyrs- 
hus , aliifjue perfenis & geflis mémo- 
rabilibus delineata. Pramijfa efl de 
feriptoribus Hifloria Ecclejiafiica re- 
centioribiu differtatio. Lipjîn 1709. in- 

4 ®* 

35. Hiforia Ecclejsaflica fecundt 
Chrifto nato ftculi fsleüa Capita* Fr a- 
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mifa ejl de fcriporihus HlflorU Mçcle- T. TTI. 

pijHcA antlqmrihits Difertatto. Ltpfa givs. 

1711. m- 4 °* , ^ -L 

2 é Schediafma de Autonbus , qm 
de fcriptoribus Ecclefiaflicis egermt •„ 
cura L. Chrifliarti Ludovici , P. P;' 
cujtts auÜHArinm & annotationes and _ 

^-j.HiftoriaConcilii Nicdm, ohfer-, • 
vatiombus maxime recemiorum fcrtpto^ 
rm ilhiftrata. L. Chrijtiams Ludovic 
ci recenfuit: cujus cura Prafaiio ad- 
Tiotationes & reliqm àccejfenmt. Ltp- 

jîa 1711. , .. ^ r . 

A. Optifcula Varia i édita cura L. 
Chrikam Ludovici. Lipfid 1714. »»- 
8°. Les pièces qu’on voit ici avoient 

déjà paru fépatémenti . , r ' 

11 a publié outre cela pluficutS 
Sermons , & autres Oavt^s fem- 
blables en Allemand., dont il elt 

inutile de parler ici^ ^ 

V DeVta,obUJcnptifqHe rho-. 

ma 'ittigii Epifiolica Difertatio fcripta 
'u hhanne Fridenco Kermo^,, 

Schleufinga-Eramo. Upfta 1710 ^ /«'4 • 

Cette vie eft fort etendue ^ 8. on y 
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ditorum Lipfienjta 1710. p. zzi. Orv 
y voit un abrégé de fa vie. 


FIER RE CR E SP E T: 

P IERRE Crefpet naquit à Sens en 

Après avoir fait le cours orainai- 
re des études , il entra à. Paris dansi 
l’ordre des Celeftins , & il y pro-' 
nonça fes vœux le zj. Janvier ijé'z.’ 
âgé de 19. ans. 

Son mérité l’éleva bientôt aux dir 
gnitez de fon Ordre. On voit par fes 
Ouvrages tant imprimés que Maniir 
ferits, qu’il étoit en 157Z. Sous Prieuc 
a Rouen ^ qu’il devint enfuite Prieur^ 
qu’il l’étoit en ,157^. à Sens \ en 
1578. à Metz.^ 8 >c en 1 586^. à Soijfonsi 
Il le fut après à Paris pendant des 
temps alTèz difficiles, c eft-â-dire, ea 
1589. &c 1590^ durant les guerres ci- 
viles ÔC témoigna alors beaucoup 
d’attachement pour la ligue. 

Le Cardinal Henri Cajetan-^ Légat 
du Pape , l’emmena avec lui à Rome 
en. 1590. S)C Crefpet proB.tz de cette 
QCCâfion , pour vifiter les MonaÂe.r; 
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tes de fou Ordre (jui étoient en P. Cre$ 
Italie, PET» 

•De retour en France au mois de 
Juillet i5ÿi. il fut fait Prieur de Co- 
hmhier dans le Vivarez, 

Ce fut làqii’il mourut l’an 1554.’ 
igé feulement de 51. ans. On s’eil: 
trompe dans le DiÂionnaire de 2i4o“ 
rery en reculant fa mort à l’année 
üiivante. 

Il s’éft toujours fait un plaifir de 
l’étude .pour laquelle il ménageoit 
tous lesmomens qu’il pouvoir, com- 
me il eft facile de le voir par les 
Ouvrages qu’il a compofés, & dont 
la plupart fon demeurés en Manu- 
ferit. Il eft vrai qu’ils font tombeJz 
dans l’oubli , parce qu’ils roulent 
prefque tous fut des fujets de dévo- 
^tion , & qu'*on en a compofé depuis 
fur les mêmes matières d’autres bien 
jncilleurs & bien plus folides. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Commentaires mémorables de Dom 
JBernardin de Mendoce , Chevalier , 
j4mba(fadeur en France pour le Roi 
Catholiejue , des guerres de Flandres & 
Pays-Bas , depuis Van 1^6-j.juJques à 
Van 1577. traduit de VBfpagnoL Paris 
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•1591. in %°. L’intention de Pierre 
•Crefpet , en traduifant cette hiftoi- 
re, étoit d’engager par fon moyen 
les Parifiens à perfévéret dans -le 
parti de la Ligue ^ comme îl le té- 
moigne dans fon Epitre dedicatoitc 
adrelTée à la noblefle Catholique. 

1. Le Triomphe des Saints , oh leurs 
gefles , vertus , viüoires , mérités & c, 
font exprimez, en notables Sermons^ ac- 
commodez. aux principales Fêtes de 
P année. Anvers 1 594. ^ 1 596^. /«-S". 
It. Paris -1595.^ deux 

vol. 

3. Difcours CatholiijHes de l'Origi- 
ne , ejfence , excellence , fin , & immor- 
talité de l'Ame, Paris 1588.^ I ^04. 
in~%°. deux vol. dont le premier eft 
dédié au Roi Henri ///, & le fécond 
à Philippe Hurault , Chancelier de 
France. 

4. Deux livres de la haine de Satan 
& malins efprits contre l'homme ou 
font explicjuez. les arts, rufes, & moyens 
t^u'ils pratic^uent pour nuire a l'homme 
par charmes , obfejfions , magie , for- 
eellerie , illufions , phantomes , impofiur- 
etes. &c, Paris 1590. /«-8®. Le P. Dél- 
rio cite Souvent 4:et Ouvrage dans 
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Tes Difquifîtions magiques. L’Auteur CreI‘ 
y fait voir bien de la crédulité. 

5. Le Jardin de Plaifir & recréation * - 
ff iritueUe ^ divifé en cincf parties ^ 
contiennent divers difeours , tant de la 
nature ^ origine , condition , effets ^ & 
énormité des pechez. aufcjuels on doit 
fermer l'entrée ou les extirper du Jar->^ 

din de Vame i comme de la nature ^ ef- 
fets admirables ^ dignité , & excellence 
des vertus cjuon y doit planter ^ & don- 
ner heureufe accroiffance, Paris 1587,' 
in-%’>. deux vol. It. Lyon 1598. 

-deux vol. It. Paris \ 6 oi. /«-S*’, deux 
vol. Cette derniere édition a été 
augmentée par l’Auteur. Crefpet y 
affeéVe beaucoup d’érudition, 5 c y 
cite beaucoup de traits de Thiftoirc 
tant Sacrée & Ecclefiaftique , que 
Profane. 

6 . Traité encorriîaftiyue de l'excel- 
lence de la vertu de Chafleté, Tirginité 

^ & Continence j Extrait des jdrehives 
anciennes des bons Auteurs , & hifloi- 
res tant fainÜes que profanes. A la 
•fuite de l’Ouvrage precedent. 11 té- 
moigne dans la Préface avoir tra- ,> 
duit les fix livres de la Continence 
de d'Efpence,^ & avoir rais àla tçtc 
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P. Cris-<^c fa traduétion une Epitrc liminaî- 
©jsr, re fur cette vertu. Je ne trouve point 
quand cela a été imprimé. 

y. Traité de la patience au S. Mar^ 
tyre , traduit de Tertullien.^Sens t.^jj, 
in-ii. 

8. Stmma CaihoUcafidei , ydpofioli- 
CA doÜrina & Ecclejîajiica difciplin'a, 
nec non totius Juris Canonici. Lugdtmi 
1598. in-fol. 

5. La P orne de Grenade Myflicjue'. 
Paris 1585.6^ i j95./«-8®. \k. Rouen 
1^05. C’eft une inftruéVioû 

' pour une Vierge Chrétienne. 

10. Le triomphe de Jefus T lya- 
ge de l'ame dévote au Calvaire. Paris 
i & 1588. in-t°. La i«. Edition 
cft augmentée eritre autres chofes 
d’un entretien que l’Auteur eut en 
1573. à Avignon avec des Juifs fur la 
venue du Melîîe. \z.Lyon i 594.y>/- 8°. 
deux vol. It. Paris 1599. /w-8®. 2. vol. 

11. Le Triomphe de Marie ^ Mere 
de Jefus. Paris 1588. It. Ibid. 
1594. & \ 6 o 6 . /«-8®. deux vol. Ce 
font dcs’efpeces de Mediratioirs , de 
même que l’Ouvrage précèdent. 

12. VinflruEiion de laFoy Chrétien^ 
' ne contre P Aie or an. Paris 1589-. /»- 8 •- 

C’eft 
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dés Hé^mts lîlnjîres^ lyf 
C’eft la traduâion d’un Ouvrage du p 
Pape Vie II, que Creffet a accompa- 
gnée de notes. 

1 3 . Trois livres du Saint amour de 
Dieu , & du pernicieux amour de la ~ 
chair & du Monde. Paris 1590. 

14. Douze Dialogues de la vertu,. 
Taris ié'o4. /»-i 2. C’eft la tradudHon 
d’un Ouvrage Italien du P.' Evan-:, 
gélifié Marcellin^ Minime. 

1 5. Di [cours' fur la vie & le Mar^ 
iyre de Sainte Catherine. Je ne fçai 
point la date de cet Ouvrage ^ qCi 
cft en verSi 

5. V. G allie É Cœlefiinorum Congrega~>- 
tionis virorum illufirium Elogia Hifio- - 
rica. Tarif. 1719. in~/f . . 


NICOLAS LE comte;. 

N icolas le comte naquit à Ta^ 

.w vers l’an ^ CoMiSi • 

Après le cours ordinaire des étu-, 
des , il entra dans l’Ordre des Cele- 
ftins , où il fit profeffion ie r8. Sepa 
tembre i^3^.< 

Il fçut mettre à profit le temps ] , 
que les obfervances Monaftiqueî iuâ i 
^ 7 meXXlX,. 
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laifloient libres. Il apprit la langue 
Italienne ,, & tâcha de fe rendre uti- 
le au putdic , en mduifant de cette 
langue en François des Ouvrages 
dignes de fa curiofité. C’efl: le feul, 
endroit par lequel il eft connu. 

Il mourut le lo. Février i6S^. âgé 
d’environ 69. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Les fameux Voyages de Pietro. 
délia Valle , Gentilhomme Romain 
traduits de l' Italien. Paris 1661. & 
fuiv.. quatre tomes. 

Z. Hifloire nouvelle & eurieufe des 
Royaumes de Tmejuin & de Lao , tra-~ 
duite de l'Italien du P. de Marini ^ Ro- 
main. Paris 1666. 

3. Loïtis Coulon, Prêtre Dodeur- 
en Théologie ayant donné en i<>43. 
une hiftoire des Juifs en 1. volumes . 
in-ii. traduite de Jofeph-^ à'Hege- 
fippe ; & ayant depuis travaillé au- 
troifiéme, fans le pouvoir achever,’, 
il pria peu avant fa mort Nicolas le 
Comte , qui étoit fon ami-, dé l’ache- 
ver. ll*le fit , & ce troifiéme volu-, 
me parut à Paris l’an in- 12. 

V. Gallica.. Ceelefiinorum Congrega- 
■eioms mrorum illuvium Elogia 
riça, PAiif. 
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JEAN CARAMUEL’ 

L O B K O W I T Z. 

J E/iN Caramuel Lobko'witzs\^(\\x\t'^^ Cara 
à Madrit le 13 . May i6o6‘ ^^MUEiLv 
Laurent Caravmel , Gentilhomme de 
Luxembourg àiiïïs les Pays-Bas ^ & de 
Catherine Frifs , Allemande, de ni- 
luftre famille dés Lobkp<witK. , dont 
Caramuel joignit le nom à celui de 
fon pere, fuivant l’ufage des Erpa.- 
gnols. 

Il témoigna dès fa première jeu-: 
lîcfTe une grande inclination pour 
les Mathématiques, qu’il apprit de 
Jean Efronite , Archevêque du Mont: 

Liban , qui fe trouvoit alors en Ef- 
pagne , & il ctoit à craindre que la > 
paflion qij’il avoit pour elles, le mît: 
hors d’état d’apprendre autre chofe^', 
fi fon pere n’y eût mis ordre de bon- 
ne heure. . 

Il ne fçavoit pas encore la langue* 
latine , lorfqu’il foutint des Th^cS- 
fur le mouvement des Planètes, ti-- 
ïées de la Sphere de Sacrobofeo. 

Ayant été mis .à l’étude, des Lan^- 

Y>ij. 


f 
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, gucs & des HumaniteZi il courue - 
cette carrière avec tant de rapidité, 
qu’en un an il apprit la Grammaire 
& la Poétique, & y fit. même des 
progrès aflez confiderables pour être • 
en état de compofer une centaine 
de vers en une heure. Il paflaenful- 
te à la Rhétorique, à laquelle il dom 
na deux années. 

La Philofophie l’occupa après , Sc 
il la fit z ^lcala iovis Benoît San^ 
chez , , Peripatetieien très-fubtil dans 
le goût de ce tcmps-là,. 

Son cours fini , il prit l’habit dç 
1, 'Ordre de Cueaux dans le Monafte- 
re de la E/pina^ au Diocèfe de Fa^ 
lerncUj où il fit profeffion après fon 
année d’épreuve. 

On l’appliqua encore quelque 
temps à la Philofophie j après quoi 
o.n l’envoya à Salamanque , où il étu-? 
dia en Théolpgie fous yinge Man-y. 
riquezi. 

Il fe trouva bientôt en état d’ens 
leigner lui-mème les aptres , & il fit- 
pendant quelque temps la Jondlion 
de ProfelTeur en Théologie à Alcala^ 
U ne fe borna pas cependant à cela 
le féjour qu’Ü fit alors djins , 
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cette ville J il voulut auflî s’y inftrui- J. Car-Av 
rc dans les langues Orientales. muil, . 

Appelle enfuite dans les Pays-Bas,, 
il alla demeurer au Monaftere dc; 

Tonnes en Flandres , où il pafla quel-, 
ques an^nées , occupe de la compo-'" 
lition de divers^-Ouvrages , dc la. 
Prédication. Il s’y fit une fi grande 
réputation par fes Sermons , qi^*on, 
voulut l’entendre dans les principa-» 
les villes du pays , & que l’Infant 
d’Efpagnc , Ferdinand , Gouverneur 
des Pays-Bas, le fit prêcher plufieurs , 
fois 4pvant .lui, 

'Etmtï LoHnain çn 1^38. il y pria 
le bonnet de Dofteur en Théologie, 
le 2Z. Septembre de cette année. 

Son mérité l’éleva bientôt - aux ^ 

dignitez de fon ordre; ilTuc fait 
Abbé de Melrofe tn Ecofle, & nom 
ppint dans les Pays-Bas , comme^ 

Èaillet le dit mal. à propos, & Vi-. 

Caire General de l’Abbé de Cuedux, 
dans l’Angleterre , l’Ecofie & l’Ir-. 
lande jamais il ne paroît pas qu’il ait, 
jamais été dans ces pays-là. 

En effet ayant été nommé peuj 
apres à l’Abbaye de S. Dijîbode ou j 

DifemhHrg^ dans k bjis Palaû:i. 
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nat, au Dioccfe de Mayence il s*jr^- 
rendit auflîtôt. Ses premiers foins fu- 
rent de reparer les defordrcs que 
l’héréfie y avoit faits, & de ramener 
dans le fein de i’Eglife les habitans 
du pays qui s’en croient éloignés y 
ce qu’il fit avec un zélé infatigable, 
& avec un fuccès prodigieux, ÿlnfel^ 
me C afimir j /ElçGtçm de Mayence ^ 
pour l’autorifer davantage , le choi- 
fit pour fon fuffragarït , fous le titre 
d’Evêque de MiJJÿ. 

Mais les changemens qui arrivè- 
rent dans le Palatinat, ayant #bligé 
Caramuel à en fortir , le Roi d’Ef- 
pagne l’envoya en qualité de fbn 
Agent à la Cour de l’Empereur Fer^ 
dinand ///, Il y acquit tellement 
l'affeiflion & l’eftime de ce Prince, 
que non feulement il lui donna les 
Abbayes de Montferrat à Prague , & 
de Vienne , qui étoient de l’Ordre 
de S. Benoit, mais qu’il lui accorda 
encore une penfion confiderable. 
Outre cela le Cardinal Erneft de 
Jiarrach , Archevêque de Prague le 
fit fon Vicaire Général. 

Cependant la ville de Prague ^ ou 
il demeuroit, ayant été affiegée on. 
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1^48. par les Suédois , il crut que fa j 
qualité de Moine ne rempêchoic pas 
de prendre les armes pour la defen- 
fe commune, & fe mit à la tête d’une* 
Compagnie d’Ecclefiaftiques , avec 
lefquels il repoulTa vaillamment les. 
attaques des ennemis. Il avoit fait 
auparavant la même chofe à 
VAin , lorfque cette ville avoit etc* 
attaquée par les François & les HoU 
kndois , & à Frankjsndd dans le Pa- 
latinat , où il avoit fait le metiet' 
d’Ingenieur-, & avoit rnis à profit 
les connoifTances qu’il avoit dans. 
Part des Fortifi-cations. 

La paix ayant enfuite rendu la* 
tranquillité à la Boheme , il travailla 
à la converfion des Hérétiques-, & 
en convertit un grand nombre. Son • 
zélé & fes fuccês lui procurèrent 
PEvêché de Kœnigsgrats en Roheme, 
dont il n’eut cependant que le ti- 
tre. 

Car Alexandre V'IÎ. ayant été élu 
Pape en i^55.1’appella à Rome ^ 
le deflein de lui faire fentir des mar- 
ques de l’eftime qu’il avoit conçue 
pour lui , pendant qu’il étoit Nonce 
à.ia diete de Cologne, Mais toutes l«s> 
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Ji Cara- efperarices que CarAviuel avoit lieu. 

VAJtu. de fc former , fe bornèrent aux Evê- 
chés de Campagna. & de Satria.no 
dans le Royaume _ de Naples , unis- 
depuis l’an i^ié. qui tous deux en- 
fcmble n’étoient que d’un revenu 
aiTez modique. Il fut Sacré à Rome, i 
dans l’Eglife de S. Ambroife par le. I 
Cardinal François Brancaccio , Eve-. '■} 
que de F'iterbe. i 

Il conferva ces Evêchés jufqu’à | 
l’an ié’75. qu’il s’en démit volon- 
tairement & fut nommé par le Roi 
d’Efpagne le 25. Septembre de la. 
même année à celui de Vigevano. 

Ilmourut le 8. Septembre 16^82.’ 
âgé de -j 6 . ans , fut enterré dans, 
la Cathédrale de Vigevano , avec cet- 
te courte Epitaphe fur fa tombe. . 
JHagnus Caramuel 
Fpifeopus Vtgevani. 

Mais on lui a dreflfé cet éloge fut ■ 
un pilier qui eft vis-à-vis. 

En uhi lingua filet & calarms magni ■ 
Joannis Caramuel ^.çfui vel undecimo 
atatis anfto libres feribens^ mox Aiona-% 
chus , Pontificibus eharus ac Regibus 
triginta hominum millia revocavit ak 
h^xfi, obfejfam ingenio &. enfe libéra^ • 

viit 
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■Vit Pragam , linguas omnes edoSlus ^ ^ T r 

difciplinas , visa annis Aquavh valu- ' ^ * 

MUEL» 

mina in -j-j. na veges Ht numijuam otia- 
tus , demum fuis in operihus immortaUs 
nuntio Comete tum nato cum obiit, dum 
in hae Cathedrali Epifcopi Aîernum 
clari pro nata F'irginis fefio vefperA 
foivehantur ^ cœlo natus terras reliquit 
anno 1682. 

C’ctoit un homme d’une érudi- 
tion profonde, mais peu folide 
d’une imagination extrêmement vi- 
ve , grand parleur , & grand raifon- 
neur , mais à cjui le jugement man: 
quoit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. SteganographU Trithemii & Cia- On trouve 

vicuU Salomonis Germant declaratio chezBriaC- 

vindicatio. Colonia xé’34. 

Caramuel dans le vafte delTein qu’il a 

/ J ^ ,1 I . nogr*bht» 

trace des Ouvrages qu il vouloit en- vindicata. 

treprendre , dit que Tritheme avoit^W®. 'No-^ 
eu une adrelTe meilleure à trouver 
des moyens d’écrire en chiffres, mais 
qu’il ctoit né dans un fieclc donc 
l’ignorance n’étoit pas moins furpre- 
nante , que ceux qui l’elnt condam- 
née ne l’ont point entendu j que 
c’étoit le genie de fon temps au(ll, 
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bien que du nôtre, de lire peu , de 
■ comprendre encore moins , & de 
condamner prefque tout \ mais qu’il 
i’avoit bien défendu , en montrant 
que fa Steganographie n’eft rien 
moins que la Nccromance , & qu’el- 
le eft un Art Liberal. 

2. Pfalterio de D. Amonio Rey de 
Portugal , en <jue confie fa k Dios fus 
culpas ^ traduz.ido por Juan de Cara~ 
wuel. Brujfèllas 1635. 

3 , Thanoto/ophia , feu Miifaum mor- 
tts. Bruxcllis \6y}. in-âf. C’eft un 
traité de la préparation à la mort. 

4. Theologia Regularis Santlorum 
Benedi&i , Augufiim , Francifei Régu- 
las commentariis diUicidans. ' Brugis 
1^38. in- fol. It. Francofurti 1644. 
r»-4®. It. Fenetiis 1^51. in-/jf. It. Du- 
plo auütor. Lugduni 166^. in- fol, 

5, Philippus Prudens , LufîtanU 
'AlgarbtA , IndiA , BrafiViA &c. Legiti- 
mus- rex demonftratus. AntuerptA\6^%. 
in- fol. Il compofa ce livre dans le 
temps que le Portugal commençoit 
à fecoiicr le joug de la Domination 
Efpagnole.®il prétendit avoir tiré la 
plûpart des chofes qu’il avançoit en 
faveur des Rois d’Efpagne , des Mé: 
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ïTioircs cic Dorn Emmanuel de Portu- J. Car 
gai , fils du Roi yî moine ^ qui les lui mvel. 
avoit laiflcz en mourant •, mais il eft 
à prefumcr que c’efl: une adrelTc de ' 

C aramuel ,c^w\ tâchoit de donner par 
là plus de poids & d’autorité à îbni 
livre. 

6 . Motivum Juris , ^uod in Caria 
Roma 72 a difce'pîaïur ^ de Cardin alis Ri* 

^ -chelii Cijiercicnjîs A^batis Ceneralis 
^rga univcrfum ordinem autoritate 
fotcflate. Itemcfue de^ ejuatuor primorum 
P atrum Aibatum ^ de Firmitate ^ Ton* . 
tiniaci ^ Clara-vallis , & MQrimundi 
in fuas fil lat ion es JurifdiUionc. Antuer^ 
fia i 4 || 8 . 

y. Declaracion Mydica de las Ar* 
mas de Efipanna. Brujfellas 1^39. in* 
fol. • 

8. Cœlefles Metamorphofes ,five cir* 
culares Planetarum Theorica in alias 
formas transfigurai a. Bruxellis 1^39.! 

/'»- 8 °. 

9. Bernardus Petrum Abailardutn 
& Gilbertim Psrretanum triumphans. 

Lovanii 1^39.^ 1644. 

10. Scholion elimatum ad Regulam 
S. Benedibîi , libellum S. Bernarft de 
Pracepto & difpenfaüone dilucidann 

Zij 
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J. CarA-/» ^«0 demoufiratur fan^um hune doe^ 
MUEL. torem optniones benignas femper fovijjè. 

Lovanii 1^41. It# trancofurti 

1^44. i«-4°. It. yenetiis 1651. /«'4®. 
It. Santangelii 16^5. /«r4°. On voit 
par le titre de cet Ouvrage quïl 
vouloir faire^de S. Bernard un Doc-«- 
teur aufll relâché , qu’il l’étoit lui-; 
même. 

1 1 . Atathejts audax , rationalem ; 
naturalem , [upematuralem , divinam- 
tjiie fapientiam Arithmeticis ^ Catoptrir 
cis , Staticis , Dioptricis ^ Aftronomi^ 
cis , Aduficis , Chronicis & Architec- 
tonicls fundfimentis fnbjîruens expo-^ 
nenfjue. Lpvanii\6j^z. & 16 
C’étoit une imagination bien fingu- 
licre, que de prétendre refoudre tou- 
tes les queftions Théologiques , & 
principalement celles qui regardent 
la grâce le libre arbitre , feule-^ 
ment à la faveur de la Réglé bc du 
Compas , comme Caramuel le fait 
ici. 

II. CabaU Grammatlcdt fpecimen^ 
Bruxellis I642. in-ii. 

I Sublinnuni ingeniortm Crux jam 
tandtm dspojtta^jîve de iapju graviuv), 
Lavann 1^42. 1644. 
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Ï4. Repuefla al Manifiejîo del Rei- y p 
. fio de Portugal. Amberes lé^i. 
le. SanBangelo 16 6 />7-4‘’. C àramud^'^^^^' " 

entretenoit à fes dépens une Impri- 
merie à Sant-Angelo ^ pour i’impref- 
fîon de fes propres Ouvrages. Il corn- 
pofa celui-ci en Efpagnol, parce 
, que le Manifefte puMié en Portugal 
pour faire valoir les Droits de la' 

Maifon Royale de ce Royaume au- 
quel il fe propofoit de répondre ^ 
étoit écrit en langue vulgaire -, mais 
un de fes difciples , nommé Leundre 
van der Bandt ^ le traduifit en Latin 
fous ce titre : loannes Brigantimis ^ 

Litfitanid , Algarbia Jmiidt , , & Bra- 
filta illegitimus Rex demonjiratus. Lo~> 
vanii ié'43. in-j^°. Cet Ouvrage de 
Caramud fut auflitôt attaqué par un 
Portug;uais , nomme Emmanuel fer- 
nandez. de Villareal ^ Confcil de fa 
nation à Rovien en Normandie, qui 
publia fa reponfe à Paris fous ce ti- 
we : Anti-Caramucl , 0 Defença dcl 
Adanifefio del Reino de Portugal k la 
Refpuejla <^ue eferive D. Juan Cara-^ 
muel. ié'43. 777-4°. 

1 5. Perpendicttlorum inconjîantia ah 
Atexandro Caligmno excogitata , h 
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J. QAKA’Tetro Gapndo Commenturio exernata'^ 
3à\jLL* & à Joanne Carnnmele examinata & 
falfa reptrta. Lovant i 1^43., /«-iz. 

16. Excellent ijjîma Domus de Mel- 
îo. Lovanii 1(143. /«-yô/. Avec fig. 

17. Severa A>'gumentandi Adetho^ 

dus. Duaci 16^45. It. Lovanii 

1^44- in-fol. It. Francofùni 16^1. in^ 
fil. 

* ~ i8. Df novem fideribus circa Jovem 

vifis. Lovanii i6'43. in-iz. 

it). Solis & Artis adulteria , five 
'de Horologiis. Lovanii ié'43-. in-fol. 

2s. Libra de pracedentia pro Ciflerz 
cienfibus contra Aoracenfis. Lovatiii. 
4^43. in- 4 f. 

21. Theologia Adorai i s ad prima e ae- 
quo clarlfima principia reduEîa. Lo- 
vanii I043. in-fol. L’Auteur eft forr 
ïclaché dans fa" morale. Sa préface 
l’annonce alTeZj &: l’on doit être fur- 
pris d’y trouver ces mots : Totum- 
Decalogum à Deo dependere ^ & divi- ' 
nitus mutabilem & difpenfahilem efi- 
demonfiro. 

2 Z. Epifiola ad G nffendum. de Ger^ 
manorum Proteflantittm converjîone.. • 
, 1^44. /«-4”. 

25. Epifiola. ad eundem de infalljb.L. 
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litate Papa i ^44. in-^°. J. Cara* 

24. Vt , Re^ Mi , Va , Sol , Z- 4 , 5 /; müel. 

Nova Mujtca. f^ienna 1^45. > 

Il compofa depuis un autre livre fur 
le même fujet , comme je le dirai 
plus bas. 

25. Maria y liber : De laudibus Vir- 

ginis Matris. Praga in-^°. If, 

SanBangelii 166 in-fol, 

i6. Boëiius , Jîve ejns vira morali- 
bus Monitis exornata. Praga 1^47. 
in-A°. 


27. BenediÜHS Chrifliformis -, jîve S. 
BenediEli vita iconibits in aie incijîs ^ 
carminibus & conceptihus moralibus 
exornata. Praga 1^48. in -fol. 

28- Philofopbia. Lovanii 1^48./»- 

fol, 

25). S. Romani Imperii pacis licita 
demonjlrata Prodromas & Syndromtis, 
prancofarti ié'48. in-af. 

30, S. Romani Imperii Pax medulli- 
tus difcujfa & ad binas hypothefes re.^ 
duEla ; fub primam condemnata & dif 
fuafa ; fub fecundam pia , Itceta, & va- 
lida demonjîrata , & perfuapt, Frafico- 
fimi 1^48. in-A°. It. Viennà 
in-fol. Caramueî prétend ici réfuter 
un écrit J qui parut dans le temps 

Z iiij 
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J/ C A RA* qu’on ncgocioit la paix z Munfier '^ 

MU£L. lous le nom à' Erneftus ab Eufebiis , 

te fous ce titre : Judictum Theolooicum 
. ^ 
fupêr Q^dtjtione , an pax , cjualem defi- 

derant Prttefiantes , fit ficHndhm fe 
illicita. Elifiopoli ig'48. C’eft 

apparemment contre quelque Pro- 
pofition que Cararmd avoit avan- 
cée dans fa reponfe , qu’a été com- 
pofé l’Ouvrage , qui a pour titre t 
Hamani Erdemani Ami - C aramnel ^ 
feu Examen & Refutatio Dijfertatio- 
nis , cjuam de pete/Iate împeratoris cir~ 
ca hsna Eeclcfiafiica propofuit Jo. Ca- 
ra?mel. Trimonadi 1^48. in-àf. 

31. Encyclopdtdia Com tonatoria •, 
feu Concept us morales ^ ejuibus aut 
•vangelia , aut fanEiorum virtutei cele~ 
brnmur & dilncidantiir. Praga 1^45, 
in âf. It. SanEiangeiii 16 in-foL 
3 Z. Grawmatica audax ^ pro juvan^ 
dis Grarnmaîicis ^ <jui ad Scl olarn tran- 
fenm Philofophicam ^ docens exempta 
huj'.is artis ex Gramrnaticis vmtnare^ 
Francofurti iCv^i. in-fol. 

3 5. Herculis Logici labores tres\ 
Francofurti i ^ 5 1 . in- fol. 

34. Metalogica. Francofurti 
/»-/ê/,Ceft' un traité des Univerfauxi 
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3 5. Theologia Vundamentalis, Fran- J. Car^ 
c'ofurti ié’51. It. Romé 1^67. muel. 

in-fol. It. Lugd. i 66 'j. in-fol. Il y a 
dans ces deux dernicres éditions plu- 
fieurs folutions , que TAuteur avoit 
négligé de donner dans^la première, 
pour exercer la pénétration de ceux 
qui liroient l’Ouvrage. 

3 6 . ApparatHS PhilofophicHS in iv.' 
partes dijlinBus. Fravcofurti ïé^i. iü- 
foL It. Colof/ia ié'é'5. in-fd. Caramuel 
parle dans cet Ouvrage en peu de 
niots de toutes les Sciences &: de 
tous les Arts. 

37, Gatalogns omnium fuorum ope-^ 
rum. Francofurfi id^i. in-fol. A la 
fuite de l’Ouvrage précèdent. Char- 
tes de Vifch l’a inféré dans fa Bihlio- 
iheca fcriptorum ordinis Ciftercienps. 
p. 178. L’Auteur marche à la tête 
qu’il a difpofé fes Ouvrages de ma- 
niéré que les derniers renvoyenc - 
toujours aux préccdens , & que les 
premiers ne peuvent gueres s’enten- 
dre fans ceux qui les fuivent j qu’ain- 
fi' on n^ rien , fi on ne les à tous..^ 

Cétoit un tour d’adrelTe pour faire 
acheter fes livres, qu’il faifoit im- 
primer pour la plupart à fes dépens» 
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J. Çara-I 1 dit ailleurs qu’il n’employoit, on 
Æü£l, pliitôt qu’il- ne perdoit pas fon temps 
a lire les anciens Auteurs, parce que 
tout ce qu’ils ont dit , £e trouve 
' beaucoup mieux dans les nouveaux^ 
6c jqu’il tiroit même ce qu’il écrivoit 
de fa feule méditation. Il ne faut pas 
s’étonner après cela, fi fes Ouvrages 
font tombés fitôt dans l’oubli , ôc fi 
l’on ne s’avife plus maintenant de 
les lire. Il parle ici non feulement 
des Ouvrages, qu’il avoir faits, mais 
d’un grand nombre d’autres qu’il 
s’étoit propofé de compofer, mais 
qui n’ont pas été jugez dignes de 
l’impreffion , ou qui.*font demeurez 
, en idée- 

38 . Hierarchia Ecclejîajîica i de 
fummi Pomificis ^ Patriarcharum , 
chiepifeoporum , Epifeoporum , Abba^ 
tum , Sacerdotum , Diaconorum , Hy~ 
podiaconorum , Çlericorumcjue inferia- 
rum ordinum eleElione , promotione , ne- 
ceptatc & honefiate. PragA 1 ^ 53 . in- 
fol. 

39 . Theologia rati&nalis ^ feu Pra- 
eurfor Logicus.. Emneofurti 1 ^ 54 . in- 
foL 

^Q^Dominicus ^fvve Hifioria F'ene-. 
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rahilis Patris Dominici à Jefu-Maria J. CarA^ 
Carmelitani Excalceati ^monitis afce- la.v'îl.- 
ticis &potiticis exornata, P^ienna 1^54. 
in-foL 

41. Cabalét Tloeologic± excidium ^ 
five contra Cabalifias ^ tjni ne unnm 
ijuidem de Deo verbum in Sacris j?i- 
hliis comlneri fomniariim. Avec la m- 
dudion Hébraïque des trois pre^ 
miers livres de la fomme de S. Tho- 
mas contre les Gentils , faite par Jo- 
feph Ciantes ^ &c imprimée fous ce ti- 
tre ; famma contra Gentes D. Thoma 
j^cjuinatis ^ (juam Hebraice elocjuitiir 
Jojfephus Ciantes , Romanus , '^pifco» 

pus Marfîcenjis. Roma ï 6$"J. in- fol, , 

42. Apotogema pro doürina de Pro- 
babilitate contra novam Profperi Fa- 
gnani opiniqnem. Lugduni i66^. in-^f ', 

45. Metametrica, Roma 166^. in- 
fol. C’eft une partie d’un traité de 
l’Art Poétique , où il traite de lai 
quantité des Syllabes. 

44. Theologia intentionalis. Lagdu-^ 
ni 166 in fol. 

45. Theologia praterintentionalis,. 

Ztigdnni in fol. 

4^. Theologia Regularis Tomus al- 
ter y varias Epijf olas exhibons , in qaii-r 
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bus dilucidantur gravijjma circa eani 
difficultates. Lugduni i66y, in-fol. 

47. Rithmica. SarjElangelii 166^. in- 
fol. It. Duplo auüior: CampaniA TééS.- 
in-fol. C’cft urie autre partie de l’Art 
Poétique , dans laquelle Caramuet 
eonfldere les nombres, qui peuvent 
avoir lieu dans toutes fortes de la-n- 
gues. 

^^.Jocoferia Natura& Artis.Frart- 
4ofurti in-A°.^ 

49. Pandoxium Phyfîco - Ethicum ; 
T'omiis pnmus qui Logicam realiter & 
moraliter examinât, Campania 166S, 
in-fol. Il dévoie y avoir" deux autres 
volumes , qui n’ont point paru. 

50. A rte nueva de Mufica , inven» 

tada anno de 600. por S. Gregorio , 
defconcertada anno de 1022. por Gui-^ 
don Aretino ^ rejUtuida a fn primera 
perfecion anno lôzo. por Fr. Pedro 
de Vrenna , reducida a ejle hreve coVn» 
pendio anno i ^44. por Juan Caramuel. 
En Roma in-jf*. 

5 1 . AJathefis Biceps , uetus & No-^ 
va , in qua veterum & recentiorum 
placita examinantur , interdum corri- 
gitntur jfemper dilucidantur ^ & pUra-- 
que omnia Mathemata reducimur fpo^ 
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iCulative & praHice adfacillimos & ex- J. CarA.* 
feditiJfmosCamnes. CatnpanU 1670. müEL. 
in-fol, deux vol. 

5 2. J-J aphtes de reflnWof?d>t(S men~ 
iahhus. Optts ingeniojijfimum , multos 
fcripturis, locos ex Hebràïcis , Sy- 
riacis , & ArabicU fontibus accurate 
dilucidat j & varias ejuaftiones Philo- 
logicas^ Criticas^ Philofophicas Théo- 
logicas , aliap^ne decidit ^ pracipue de 
Perfarum Petafo Guizjlbafcio , defu^ 
niciilis Indiçis , de inauribus Ethnicis , 
de Pythagora Metempfycojî ^ alUf^ne, 

N une primum in Incem prodit. Lugdn- 
ni in-^°. 

53. Tempio di Salomone. Vigevano 
1^78. in-fol. trois vol. L’Auteur a 
voulu compofer en toutes fortes de 
genre. C’eft ici un livre d’ Architec- 
ture , rempli de figures, que Cara- 
muel a dédié à Dom Juan Autri- 
che, 

54. Trifmegifius Théologiens. Vigle- 
vani id75>. in-fol. 

5 J. Logica Moralis , feu Foliticai 
Viglevani lé’So. tn-fol. 

Leptotatos , Latine fubtiliffimus 
de nova DialeSio Aîetaphyjica. V gle- 
vani 1^81. in-fol. C’eft une nouvelle ' 
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J. Cara- Grammaire de l’invention de Cara- 
Mü£L. mud , par le moyen de laquelle il 
* prétend que les conceptions ambi- 
guës & obfcures des Metaphyficiens 
& des Théologiens Scholaftiqucs 
pourront s’énoncer clairement & di- 
ftiniStemcnt. Mais les mots barbares 
qu’il veut introduire , font plus pro- 
pres A embrouiller les chofes qu’à 
les éclaircir. 

V. Nicolai Antomi Bibliotheca HU 
fpaaa.. Oeft l’Auteur qui parle le plus 
au long & le plus exadlement de lui, 
Ciroli de Bibliotheca feriptorum 

OrdiNif Cijlercienjîs. p. 178. Cet Au- 
teur n’ajoute prefque rien à la lifte 
' des Ouvrages de Caramuel donnée 
par lui-même. Lorenz^o Craffo ^ Elo- 
gii d' Huomini Letterati.Uim. i. p. 3y<r. 
Ughedi ^ Ita^ia Sacra , dans la lifte des 
Evêéjues de Campagna ^ & dans celle 
de ceux de Vigevano. On y trouve 
tm detail aftez long de ce qui le re- 
garde. Baillet ^Jugemens des Sçavans^ 
^ Enfans célébrés par leurs études. 
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THEODORE GAZA.’ 

T HEODORE Gaz.a, mal appel- •j'^ 
lé par quelques-uns de Gaz.e 
comme s’il étoit natif de cette vil- 
le , naquit à TheJfilomcjHe dans la 
Grece , vers l’an 1398. 

La guerre qui rcgnoit dans fon 
pays J l’obligea à en fortir , 5 c il paT 
fa en Italie vers l’an 1430. pour y 
trouver la tranquillité dont il ne pou- 
voit jouir dans fa patrie. 

Il s’y diftingua bientôt par fon 
efprit &c par fa fcicnce. La langue 
Latine qu’il apprit fous ViElorin de 
Feltre ^ lui devint en peu de temps 
comme naturelle , & il acquit l’ha- 
bitude de la parler avec facilité & 
avec élégance. 

Le Cardinal Bejjarion fe rendit fon 
protedeur , & lui procura un Béné- 
fice dans la Calabre. Ce fut dans ce 
pays qu’il palfa une partie de fa vie , 
occupé de fon travail & de fes étu-, 
des. 

Xtant allé à Rome pour prefen ter 
au Pape Sixte IF. quelques-uns de 
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* T. Ouvrages , dans i’efperance d’en 

recevoir quelque grande rccompen- 
fe , ce Ponti£e fe contenta de lui faire 
donner cinquante écus \ ce qui caufa 
un tel dépit à Ga^ia ^ qu’il diC daqs 
fa colere , qu’il n’a voit qu’à fe reti- 
rer dans la Calabre, puifqu’on avoit 
à Rome le goût fi dépravé , que le 
meilleur grain y étoit rejette par des 
ânes qui ■ crevoient de graifîe, Jean 
PierÎHS f^alerianus ajoute qu’il jetta 
l’argent dans le Tibre, & qu’il mou- 
rut quelque temps après de chagrin. 

Il eft: vrai c^u’il mourut quelque 
temps après , mais ce fut apparem- 
ment autant de vieillefle que de cha- 
grin , puifqu’il avoit alors 8o, ans. 
A^atihieu Palmieri le fait mourir à 
Rome ^ mais Paul Jove veut qu’il foit 
retourné dans la Calabre , & qu’il y 
ait fini fes jours-, ce qui eft confir- 
mé par ce diftique. 

Citrix Roma , parens cui GretcU , 
Gracia magna 

Fit tumulns^ lingua Gaz.a utriuj '- . 
ejHe vocor, 

-, Tl mourut l’an 1478. fuivant les 
Chroniques de Matthieu Palmieri^ & 
de quelques antres Auteurs, étant 

alors 
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ilors âgé de 80. ans. Cette date foiif- T. Ga-« 
fre cependant quelque difficulté : zA» 
car on a une Epitaphe Grecque de 
Théodore Gaz.a faite par Ange Poli- 
tien 3 dans laquelle il marque qu’il 
Ta faite â l’âge de 21. ans ; or il avoit 
21. ans en 1475. puifqu’il mourut eri 
1494. âgé de 40. Mais outre, que cet 
âge de 40. ans, qu’on lui donne à 
fa mort , n’eft pas fans contcftation, 
il pouvoit dans l’Epitaphe fe faire 
un peu plus jeune qu’il n’ctoit, pout 
la faire valoir davantage , &: fe don^ 
ner un plus grand mérite. ♦ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. GrammatïCÆ Grdicre libr 't iv. Te- 
fietiis 1495. Dans un Recueil' 
de Grammairiens Grecs. It. Floremit ^ 

1515. 152^. in-î°. It. Tenetiis 

15*25. It. Parif. 1529. & 1540. 

in.%^. It. BaJîleA 1545. Dans 

foutes CCS éditions il n’y a que le 
texte Grec de GaZ^a. It. Liber pri- 
mas & fecundus^Latinè\ Erafmo ln~ 
terprete. ColoniA 1525. /»-8°. It. GrA- 
c'e & Latine lihri i v. Cnm interpréta- 
tione Latina ab Erafmo , Conrado He» 
reshachio ^ Jacobo Tufano , & Corne-; 
lio Cruco. Bajilea 1522. 1 5 29. 

Tome XXIX, ^ A a 
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T. Ga- ^ ^54°* It. Lil/er iv. cum ver- 
2Ai ^ expla/iationibus ElU AndreA. 

Earif. 

1. Liber de Mefijïbus Atticis. Grdch 
V enetiis 1495. iu-foL, A la fuite de la 
Grammaire , audîbien que dans les. 
éditions fui vantes. Florentin 1 5 1 5. 
1526’. in-%°. Fenetiis 1515. Ba~ 

Jîle<t 1540. Parif. 1540. 

It. GrAce & Latine cum verjione Joan~ 
ms Perelli. BafUea 1536'. It,. 

âmsWranologhim à\i P.Petau. Parif, 
ié'30. in-fol. &c Amftelod. 1703. in fol,.. 
Ilk Latine ^ Perello Interprète. Parif 
1 53 5. & dans le 9. tome des** 

Antiquités Grecque de Gronovius. 

3 . Epiflola ad Prancifcum Philel-.^ 
phum de Origine Turc arum ^ Grâce ^ 
cum ver fane Leonis Allatii. Colonie. 
i<j 53./»-8®. Dans \t% Symrniüa du. 
Traducteur, p. Sebaftien Cafla^ 
lion l'a aufli traduite en Latin , & Ic- 
' Catalogue de la Bibliothèque à'Ox- 
marque une édition de fa Ver**- 
iîon laite à en 15 5^. 

4. Ciceronis liber de SeneÜute ^GraZ 
ce verfus. Dans l’édition des Oeuvres, 
de Cicéron faite par Aide en 1523», 
//?r8“. D4iw celle qiic Jean.StumifiSi 
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a donnée Strasbourg en 1540. in- ’p 
8°. & dans quelques autres. It. fépa- 2 a. 
rement. Grâce & Latine, Ingolfladii 
159^. 

5. Ciceronis [omnium fclpionis, Gra- 
ae. Dins les éditions de Cicéron mar- 
quées ci-delTus. It. fcparément. Ba[- 
lea 1528. /»-4°. 

S, y^rijiotelis libri i\. H ifl or i a jéni’- 
malium de partibus ,/ 4 nimalium librh 
IV. & de Generaîione yJnimalium libri 
I V. Latine verft. Venetiis in-fol. 

It. Ba/ilea 1533. in-fol. It. dans plu- 
fieurs édition des Ouvrages à'Âri- 
ftote. Quoique Gaz..a en traduilàntr 
THiftotre des Animaux à'Ariflote , 
eût profité de la tradudion que Geor-- 
ge de Trebizonde en avoit faite aiipa-- 
ravant , il ne lailTa pas de fe vanter 
dans la Préface , qu’il n’avoit été ai- 
dé dans fon travail j>ar qui que c& 
foit , &: que fon deflein n’avoit pas' 
été d’entrer en lice avec les autres 
Interprètes, rien n’étant plus aifé que ' 
de les vaincre, f^ojftus , qui avoit la- 
ce détail dans la 90c. Epitre des Aù[ 
cellanea de Politien , a prefumé que-- 
ces paroles de Gaza piquèrent Geor,^ 
ge extrêmement. Su; quoi Baillep 

A . • • ^ 
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T. Ga- encheriflanc dans fcs jHoemens def 

O 

Z A. SfAvans a pris occadon de dire que 
la tradud:ion de Gaza mit George au’ 
dcfefpoir. Politien cependant n’a pas‘ 
dit un mot de ce relTcntiment de 
George^ mais tout au contraire qu’on' 
ne pouvoit fans indignation voir que 
Gaza J qui avoir dans fa mduâiion’ 
fuivi George prefque pas à pas, ne 
lui -eût rendu que des injures & du* 
mépris pour reconnoilTance. (La' 
Alonnoye Notes fur les Jitgimens det 
Sçavans de Baillet. ) 

7. Ariftotelis Problemata , Latinè’ 
verfa. Venetiis 1494. ïn-fol. It. Bafî- 
lea 1557. in-fol, It. dans plüficurs edi-- 
tions des Oeuvres à* Ariflote. 

8 . Theophrajli Hifîoria P tant arum 
lihri X. Latine verjt. Venetiis 1504. in- 
fol. It. Bajitea 1533. in-fili It. Parif. 
rjz9* in- 8®. It.'dans l’édition Grec- 
que &: Latine des Oeuvres de Theo‘- 
phrajîe imprimée à Lcyde en 1^13.. 
in-fol. It. Avec le texte Grec , cum 
Comment arii s Joannis Bodai d ùtapei. 
^mfielod. 1^44. in- fol. 

9. j^lexandri Prohlemattm libri lU 
Eatinè’ verji. Venetiis 13-01. 15241 

lu B af le a in-foli 
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ît. dans quelques éditions à' Ariflote^ T. G!a^ 
comme d'ans celle de Fenife de l’an za^». 

15^0. in~b°, tome 9®. 

10. 'iÆliani liber de infirnendis 
ciebiis ^ Latine. Cohnia 1524. tn-^°‘. 

It. Paris 1532. in-^^. ^ 

11. S. Joannis Chryfoflomi Homiliee 
F. de incomprebuenfibiU Dei natura 
Latine verfa. Dans quelques éditions" 
de Chryfoflome. 

V. Pauli Jovii EUgia N°. lé- Joan~ 
nis Pierii Faler'tarii de Litteraîûrum' 
infelicitate lib. 2. Jo. Alberti Fabricif^ 
Bibliotheca Gracatom.^. p. 192. 


PIERRE NICOLE. 


P IERRE Nicole naquit' à Char^ P. 

tresïç. 19. Odtobre 16 25.de Jean coli.. 
Nicole , Advocat au Parlement de 
Paris , & Chambrier de la Chambre 
Ecclefiaftique de Chartres &: der 
Ldùife Confiant. 

Né avec une grande ouverture 
d’cfprit , une mémoire rrès-heureu- 
fe , une docilité raifonnable , une 
pénétration vive & profonde, il pro- , 

Eu- bientôt des inftfudtions de fom 
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P. Ni- entendant parfaitement îes' 

LE. iangucs Grecque &: Latine , voulut 
être lui même fon précepteur -, 8c 
lui fit lire les meilleurs Auteurs de 
l’Antiquité profane. 

Sc5# premières études fe firent avec 
rapidité ; car fes amis lui ont enten- 
du dire qu’à l’âge de quatorze ans il 
avoit achevé le cours ordinaire des 
Humanitez, &lû tous les livres La- 
tins 8c Grecs, qui croient en bon 
nombre dans la Bibliothèque de fon 
' perc, & même plufieurs autres ^ qu’il- 
empruntoit à fes amis. 

Son perc voyant qu’il ne pouvoir 
plus lui rien apprendre par rapport 
aux Belles-Lettres, & voulant fécon- 
der le penchant qu’il avoit pour 
l’Etat Ecelefiaftique , l’envoya à Pa- 
yis pour y faire fa Philofophie 8c en* 
fuite fa Théologie. 

11 arriva dans cette ville fur la fin- 
dé l’année 1^41. 8c après fon cours- 
de Philofophie il reçut le, bonnet de 
Maître-ès-Arts le 25. Juillet 1^44. 

Etant enfuite palfé à la Théolo- 
gie , il étudia- en Sorbonne fous Mef- 
fieurs le Moine 8c de Sainte-Beuve- 
8c 1^4$- 8c continua, fo^^î 
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CQurs fous M. le Maître ^ Dodcur P. Ni 
de la Maifon de Navarre. gole,. 

Pendant le même temps il s’appli- 
qua à l’Hebreu, & il entreprit de lire 
dans cette langue tout l’Ancien Te» 
ftament, de même que la verfion 
Grecque des Septante. Mais cette ap- 
plication trop fuivie & trop forte- 
afFoiblit confiderablement fa vûë ,, 
ôc il fut obligé de difeontinuer cet- 
te étude dans laquelle il étoit fort 
avancé. La Théologie gagna tout le 
temps qu’il ôt-a a ces deux langues;- ' 

& il l’ctudia principalement , fous 
la direcflion de M. de Sainte-Beuve 
dans les Ouvrages de S. j^uguf.in & 
de S. Thomas, L’application qu’il y 
donna ne l’empêcha pas d’employer 
une partie de fon temps à l’inlhuc- 
tion de la jeunelTe , qu’on clevoit 
dans les petites Ecoles établies à- 
Port- Royal , où il enfeignoit les Bel- 
les-Lettres. 

Ayant fini fes trois années ordi- 
naires , il prit le degré de Bachelier,, 
foutint la Thcfe , qu’on appelle. 
Tentative le 17. Juin 

Il fe preparoit férieufement à f&i 
iiccnce ,, lorfque les difpute» quii 
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P. Ni* agitoient la faculté de Théologie dè 
COLB. Paris depuis quelques années, & qui 
s’augmentèrent confiderablcment 
dans ce temps- là à l’occafion des 
cinq fameufes propofitions de Jan/e- 
mm , lui firent changer de defiein , 
& le déterminèrent à renoncer aü 
Dodorat , & à fe contenter du fim^ 
pie titre de Bachelier. 

Cette refolution prife , il’en prit 
Une autre qu’il ne tarda pas à exécu- 
ter ') ce fut de fe retirer à Port-Roy ai 
des Champs. Il demeura en ce licü 
jnfqu’à la fin de l’année 16^55. qu’il 
revint a Paris pour aider de fa plu- 
me M. yîrnauld ^ avec lequel il étoit 
étroitement lié. Il y fit depuis fon 
féjour ordinaire , mais prefque toui- 
jours incognito , & caché fous le nom 
de M. de Rofny. On ignore les raifonS 
qui lui firent faire un voyage en Al- 
lemagne j tout ce qu’on fçait , c’eft 
qu’il y étoit en 1^58. & qu’il y tra^ 
duifit en Latin les Lettres Provincia- 
les. 

Il demeutoit à Paris avec M. 

Tiauld , & ils allèrent enfemble en. 

chez M. F aret , qui fut depuis 
Ci and- Vicaire de ïChâiiU 'on 

près 
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•près de où-ils pafTercht quel- P..Nr- 

quc temps occupez chacun de dif- cOLE, 
ferens ouvrages^ 

Il demeura depuis en diffcrens 
endroits , tantôt à Port- Royal ^ 
tôt à Paris , ou ailleurs. •- , 

Au commencement de l’anncô 
16^6. follicité vivement d’entrei: 
dans les ordres facrez , il refolut d’al- 
ler auparavant confulter fur ce fujet 
M. Pavillon Evêque èiAlet. Il partit 
au «ommencement du Printemps, 
pour l'aller trouver , & demeura 
trois femaines avec lui. La decifion 
qu’il lui demandoit fut bientôt don- 
née. Pour entrer dans les Ordres Sa- 
crez, il avoit befoin du confentc- 
ment de l’Evêque de Chartres , fon 
' 'Diocefain , ' & ce Prélat le lui refu- 
foit. Mr d’Alet lui fît envifager ce ' 
îefus, comme une difpofition de la — 
Providence , qui vouloit le retenir 
dans le rang où il étoif, ôc M. Ni- 
cole eut d’autant, plus de plaifir de 
cette reponfc , qu’il étoit perEiadé,' 
qu’après cette decifion fes amis le 
laifTeroient tranquille dans la Cleri- 
cature , où il avoit vécu jufqu’alors* 

Il alla enfuite vifitcr l’Evêque de ' 

TomçXXlX.^ B b 
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Ni- Grenoble ^ pafla à Annecy pour véné- 
rer le corps de S. François de Sales , 
qui y repofe, & revint après en droi- 
ture à paris. 

Il y demeura tranquille jufqu’à 
l’an 16^77- qu’une lettre qu’il écri^ 
vit pour les Evêques de Saint- Pons , 
à' Arras au Pape Innocent XI. con- 
tre les relâche mens des Cafuiftes, at- 
tira fur lui un orage qui l’engagea à 
fe retirer. ' 

Comme la mort venoit de lig «x- 
Icver fon pere, il prit cette occafion 
pour aller à Chartres, Il n’y demeu- 
ra néanmoins qu’autant de temps 
qu'il lui en fallut pour mettre ordre 
à fes affaires temporelles , & parta- 
ger avec fes deux fœurs ^ Charlotte & 
Aéaide , le peu de bien que fon pere 
leur avoir laiîfé. , 

Après quelques autres voyages , il 
fe rendit à Beauvais auprès de M. 
Choart de Buzenval , qui en était E- 
vêque , d’où après quelque féjour , 
il fortit du Royaume au mois dç 
Mai i^75r.-&fe retira à Br-uxdles , 
enfuite à Liege ^ & depuis en diffe^ 
rens- endroits. - 

Une Lettre qu’il écrivit â M. de 
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//4r/<îy, Archevêque de jP^ïr/V ^ pour P. Ki- 
fe juftifier de ce qu’on lui avoir at cols. 
tribué à l’occafion de celle des Evê- 
ques de Sàmt-Pons & Arras ^ faci-« 
lira fon retour en France. M. Robert^ 
dé Chartres ^ Chanoine de l’Eglife dé 
Paris J obtint quelque temps après 
de ce Prélat , que M. Nicole pût re- 
venir fecretement à Chartres J & il fe 
rendit auffitôc dans cette ville fous 
le nom de M. de Bercy ^ ôc y reprit 
fes occupations ordinaires. 

Ce 'même ami follicita depuis 
pour lui la'permiâîon de revenir i 
Paris ^ & il l’obtint enfin en 3. M. 

Nicole de retour en cette ville , pro- 
fita du repos qu’il y trouva pour 
t . donner de nouveaux Ouvrages au 
Public. 

I Des infirmités , qui lui furvinrent 

, enfuite , commencèrent à l’avertit 
qu’il approchoit de fon terme. Dès 
le mois de Septembre voyant 
que ces infirmités redoubloienit côrv- 
fideraj^lement , & que ne pouvant 
plus rien écrire de îa propre rnain^, 

[ il ctoit réduit à dider à fon domé- 


ftique ce qu’il vouloir confier au pa- 
pier , il rcfoiut de rçfigncr un benc’' 
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jsji* fice de fort modique revenu qu’iî. 
avoit à Beauvais. C’étoit une Cha- 
pelle dans la Collegiale de S. V aji, 
M. de Busianval ^ Evêque de cette 
ville , la lui avoit donnée pour lui 
fervir de titre Ecclefiaftique , & le 
mettre fous fa Jurifdidion j mais il 
n’en avoit jamais rien retiré, & avoit 
même été obligé de débourfer du 
lien pour quelques réparations. Il 
la refigna en faveur de Jacques Oa~ 
vard^ Prêtre de Beauvais, 

Les deux années qu’il vécut de- 
puis , il ne fit prefque plus que lan- 
guir & fouffrir. Enfin le ii.de No- 
vembre 1^95. étant feul dansfon ca- 
binet , occupé , félon fa coûtume à 
lire ôc à méditer fur fa ledurc , il 
fe fentit fubitement attaqué d’une 
e^ece d’ Apoplexie, qui ne lui ôtant 
ni la prefence d’cfprit , ni i’ufage de 
la parole , lui laifla la liberté d’ap- 
peller du fecours. On le faigna , &c 
on lui donna de l’Emetique 5 mais fa 
derniere heure étoit venue, & fa ma- 
ladie augmenta jufqu’au i 6 ^. du mê- 
me mois qu’il eut une fécondé atta- 
que d’Apoplexic, qui le fit tomber 
dans une fi grande foiblelfe , qu’il 
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expira au bout d’une heure. H étoif « 

alors âge de 70. ans. ^ colÈ.: ’ 

Il avôit ordonné qu’onTènterrât 
fans cérémonie ; mais fa volonté ne 
fut point exccutée en ce point. 

Perfonne n’ignore le talent qu’il- 
avoit pour la Controyerfe , èc c’elb 
principalement dans les Ouvrages' de- 
ce genre qu’il a làit briller la nette- 
té, & la force de fon efprit. Mai» 
comme on n’eft pas toujours capa-' 
ble de tout, il avoüe avec fînceritc- 
dans fes lettres, qu’il n’avoit nul ta- 
lent pour les Panégyriques ,.ni pour 
les Epitaphes. 

» I1 y a quelques années, dit-il/ 

» qu’un de mes amis m'ayant mon- 
30 tré le Panégyrique d’un Saint qu’il- 
» devoir prononcer , 6c lui ayant dit 
30 avec liberté, que je n’en étois point 
30 du tout fatisfait , il rn’cngagea à 
3B lui en faire un : Je le fis j il l%dop- 
30 ta 6c le déclama parfaitement bien.''' 

30 Cependant ayant alfifté moi-même 
30 à ce Sermon, j’entendis à mes côtés' 

3ô je ne fçai combien de gens , qui< 

30 ne pouvoiént s’empêcher de dire 
30 alTez haut: le pauvre Sermon ! Eftice 
» là prêcher ? Qiü a jamais vii un teP 
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P. Ni* » panégyrique? Etant enfin ibrri , \\ 
€OLE, » y en eut qui me vinrent trouver 
» ferieufemcnt , pour me dire ^ qu’é- 
» tant ami du Prédicateur , je le dc- 
» vois avertir de ne fe plus mêler 
» d’un mctier dont il s’acquittoit fi 
3* mal. Le Prédicateur néanmoins ne 
» fe rebuta pas de ce mauvais fuccès, 
3# il exigea de moi une fécondé fois 
» la meme Corvée. Je l’acceptai pour 
30 avoir une fécondé fois le plaifîr de 
30 CCS jugemens du Monde , & j’aflî- 
3t> fiai encore à ce Sermon. L’amour 
39 propre s’étoit un peu défendu la 
30 première fois contre le jugement 
3ï public , parce que le Prédicateur 
3* avoit défiguré le premier Sermon 
39 par quantité de lambeaux mal cou- 
30 fus qu’il y avoit ajoutés. Mais la 
30 fécondé fois il fut entièrement de- 
3» farmé: car le Prédicateur n’ajouta 
3* pas%in mot à ce que je lui a vois 
30 donné. Il le déclama mieux qu’il 
» ne meritoit ; cependant ce fécond 
30 Sermon eut le même fuccès que le 
30 premier , &c excita les mêmes plai- 
30 fanteVics. 

Il cft à prefumer que l’un de ces 
Sermons cft le Panégyrique de 
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François de Paule , qui a été impri- p. 
mé avec fes lettres j l’autre peut être eoLE. . 
rOraifon funebre de la Princefle de 
Conti. En ce cas il faudroit dire que 
M. de Rocfttette auroit été le Prédicat 
teur de l’une & l’autre pièce. 

M. Nicole a attribué le peu de 
réuflîtc de ces pièces au peu de dif- 
pofition qu’il avoit pout les Ouvra- 
ges qui demandent de l’invention-, 

& où il faut fe foutenir de foi même 
èc prêter de la beauté à ce que l’on 
traite. Il lui falloit qu’il y eut quel- 
ques chofes à prouver & à demêler j 
fans cela il tomboit , comme il le 
dit lui-même. Il auroit pu ajouter 
que fa maniéré de penfer & de s’ex- 
primer , toujours ingenieufe , mais 
quelque fois un peu abftraite & trop 
concife, ne convenoit gueres à un 
Sermon , qui étant fait pour le com- 
mun des fidelles , doit être d’un fti- 
le aifé & populaire , qui aille plus 
au cœur qu’à l’efprit , & qui foît 
plus rempli d’onûion que de pen- 
fées recherchées. 

Quant auxEpitaphes voici ce qu’il 
en dit. » Je fiis engage autrefois par 
» Madame la Pxinceffe de Conti , de 

B b iiij 


Digitized by Google 



Jidém. foHr fervîr h VHijî. 

P Ni * l’Epitaphe de M. le Prince- 
’ » de Conti , on la grava aux Char- 
*" ’• » treux à'yivignon. (^elques années 

.» après paflTant par cette ville , on 
« me propofa de me mener aux Char- 
3» treux pour la voir. Mais le plus 
» bel efprit à" Avignon s’y oppofa , 
3» en difant que cette Epitaphe ne 
JB meritoit pas d’être vue & qu’elle 
ne valoir rien. Tout le monde en 
» demeura d’accord , & moi auffi 
.«avec intention de me délivrer » 
» jamais des Epitaphes. 

Catalogue de fes Ouvrages; 

I. Epigrammatum DeteSus^ exom^ 
Tiîhus tum veteribns , thm recentioribup 
Toétis , enm dijfertatione de ver a pul- 
chrimdine & adumbrata nec,non fen- 
tentiis ex Po'étis. Parif: Savtcux 1 ^ 59 . 
in-ii. C’eft la première édition de 
cet Ouvrage, qui a été fuivie de plu- 
fîcurs autres. On en a donné une à 
Londres en 171 1. /«-u. qui eft mar- 
quée la 7*=. dans laquelle on a ajou- 
té un, nouveau, choix d’Epigrammes,’ 
tirées principalement des. Poètes re- 
cens. M. Nicole palTe généralement 
pour l’Auteur de ce Recueil , & de 
î?, pifTerration qui l’acconipagne. 
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îles notes courtes , qu’il a mifes au p-, 
bas de chaque Epigramme , font fça- cols. . > 
vantes & judicieufes ; mais ces deux 
qualitez fc trouvent principalement 
dans la Differtation , où il traite dé 
la beauté Poétique, èc delà nature 
èc du ftilc de l’Epigwmme. Richelet 
l’a traduite en François & l a mife 
fous le titre de Traite de la v^aye & 
de la faujfe beauté dans les Ouvrages 
d'efprh & particulièrement dans l’Epi- 
gramme , à la tête de ion.Recued des 
plus belles Epigrammes des Poètes Eran-t 
pois , imprimé Pan ié'98. en deux vo- 
lûmes de /<* 2idartiniere a 

au0i inféré cette traduction dans Iç 
fécond volume de fon Nouveau Re- 
cueil des Epigrammatifles François. - 
^mjîerdam 1720. * Le P. ’^II fetrou- 
vajfeur, Jefuite , a employé les cinq 
derniers chapitres de fon livre 
Epigrammate , à attaquer cet Ouvra- 
ge. La didertation, le choix des Epi- 
grammes , les notes , tout lui a p^m 
ccnfurablcy i! femble n avoir fait fon 
traité que, pour c.enfurcr c.cluirci. 

Mais fa Critique n’a rien diminué 
de l’eftime que le Veleèlus Epigram^. 

aquife dès qu’il parqt.Lcs, * 
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P. Ni- fcntences , qu’on voit à la fin , font 
fCOLE. tirées tles meilleurs Poètes & des au- 
tres Auteurs Grecs , Latins , Efpa- 
gnols, & Italiens : Car on fçait que 
M. NicpU entendoit parfaitement 
CCS quatre Langues. Sa Latinité cft 
celle de Terence , qu’il avoit lu plu- 
ficursfois, & fur laquelle il avoit 
formé fon ftile. 

2. M. Nicole a eu beaucoup de part 
au livre intitulé : La Logique oh VAn 
de P enfer. Ce fut fuivant la Métho- 
de, & par les Reflexions qu’on y 
trouve , qu’il condu)fit M. le Nain 
de Tillemont dans fa Philofophie. 
AmatUd en compofant l’Ouvraae 
foivit en partie fes Idées j & ou^tre 
cette part qu’il eut par-là à la pre- 
mière édition , il en eut encore da- 
vantage aux fuivantes , aufquclles il 
fit plufieurs additions importantes. 

3. Il a eu part aux principaux ^- 
crits qui parurent en ié'54. & 1^55. 
pour la defenfe du livre & de la doc- 
trine <le Janfenius ^ de même qu’à 
ceux qui forent publiés en faveur de 
M, Arnattld , au fojet de fes Lettres 
k Hfi grand Seigneur de la Cour, 

4. Propofittones Theelpgica due , dt 




âes Hormh lilufires. i^$ 
aulhus hodie maxime difputatur , c/^- P. Nln 
rijjîme demonjlyatA. \ 6 ^ 6 , in-^ • IIcole» 
compofa cet Ouvrage conjointement 
avec M. Arnanld. Les deux propo- 
f, fions , dont il s’y agit , font celles 
qui firent excKtre M. Amaald du 

corps de la Sorbonne. 

/f^indicia SanBiThma ctrca Gra- 
ùam Cnkcientem , adverfus P. Joannem 
NicoUi , Ordinis FF. Pradtc. nh om~ 

WA S. Thoma teftimonU de propofitione 
Antonii Amaldi contenta exponmlur, 

& a perverfo fenfa illis afîSîo vindt- 
eanmri ac ejHfdem Amaldi propofmô 
& fententia S. Thoma omntno confor^ 
mis oftendimr. tn-^. Cme ïc- 

ponfe à un Ouvrage du P. Nicolas a 
été compoféc par M. Amauld & p« 

M. Nicole J on croit aufli que M. de 
Lalane , Abbé de rfCroif^t y , . 
eu quelque part. Elle a cte infcrcc 
dans le Recueil intitule : Caufa Ar- 
naldina , fm Antonius Amaldus a 
CPhfHra anni i6s,6. rindrcams fuis 
ipkas aliommejae fcriptis m unum col- 
leüis. Leodici Ehur. i699- • P; 

Fratris Nicolai Thefes MoUmjH^ 

€A notis Thomifiicis difpHnFla. 165^. 
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It. dans le Recueil intitulé: 
Caiifa AmaUina. p. 409. L’Auteur 
de la vie de M. Nicole lui attribue, 
çet Ouvrage , aulîî bien que le fui- 
vant. Il y a eu du moins part. 

1' ^^fpo^fio ad Holdenum. 

c’eft une reponfe à la lettre 
avoit ccrito-lc 5 . Eévriér 
i£^6. a M. pour juftifiec 

la Cenfure que k Sorbonne avoic 
faite de fes deux propofitions. Elle 
porte le nom.de ce Dodfcur.- 
^ 8 . Deferjfe de la propo/iiion de Mi 
yîrnanld ^ touchant le Droit ^ contre Ift 
premere Lettre de M. Chamillard ' 
Doüsur de^ Sorbonne , par un BachL 
her en Théologie. in-^°. 

9. Réfutation de U fécondé Lettre de 
M. Chamillard ^ ou Von fait voir clail 
rement ejue le pajfage de M. V Evêque 
d Ipres-, d'oH il dit que la première pro^ 
pofuion a été extraite , ne contient rien. 

Trr co„. 

fejfion de M. Chamillard même lamt ' 

in- if. ‘ 

10 . Ter^S. Thoma de gratia CufR^ 
ciente & effeaei doSlrina dtlucide ex^ 
pltcata. ^ntore Antonio Arnaidd. i6e6: 

Quoique, cet Ouvrage ne por- ' 
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te que le nom de M. Arnauld , parce P. 
qu il y a eu la plus grande part, Sc cole. 
qu’il eft fait pour fa défenfe , il eft 
fûr cependant que M. Nicole y a 
beaucoup travaillé pour le fond, 5 c 
encore plus pour le ftile. 

11. Âmonii Amaldi /fnper ilia pro- 
pojhione SS. Chryfoflomi & Angujiini .* 
Defuit Petro tentato Gratia, fine quà 
nihil poterat ^ Diffènatio Theologica 
^Hadripartita 16^6. r«-4°. Il faut dire 
de cet Ouvrage k même chofc que 
du precedent. L’un 5 c l’autre a été 
inféré dans la Canfa Arno’ldina. 

1 2. Il a eu quelque part aux Leti- , r 
ires Provinciales. Il revit la première 
avec M. Arnauld^ & corrigea feiil la 
fccondc.II donna les mêmes foins à la 

é®. la 7®. 5 c la 8®. Peu de temps après, 
il fournit le plan de la 9*^. de l’ii^. 

& de la 1 2^. Il revit 5 c corrigea la 
1 3®. 5 c la 14^. Enfin il donna la ma- 
tière des trois dernieies \ c’eft-à-dire, 
de la 16^. de la 17^ & de la 1 8^ El- 
les parurent dans le Courant de l’an- • ' 
née 1^5^. jufqu’au 24. Mars 1^57. 
qui eft la date de la dernière. 

13. Avis de MM. les Curez, de Pa- 
ris 4 MM. les Curez. 'des autres Dio~ 
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Ml cèfes de France , fur le fujet des mm- 
vatfes maximes de ^uelcjnes nouveaux 
Cafitifles. Il y a dix Ecnts qui 
portent ce titre , & qui tendent tous 
à réfuter V Apologie des Cafuifies du 
P. Pirot , Jefiiite. Le iL daté du 15. 
Septembre U ^ 6 . ôc le fécond ont été 
compofés par M.^Nicole , & M. Ar^ 
nauld conjointement. Ces deux Ecri- 
vains fe partagèrent enfuite ce tra- 
vail , & y alTocierent M. Pafcal. M, 
Nicole fit le 3^ de ces Ecrits daté du 
7®. May i 6 ^%. le 4®. du 13, du mê- 
me mois, le 8*^. du 25. Juin i<>59. 

& le 9®. qui fait une fécondé partie 
du précèdent. On donne à M. Pafcal 
le 5e. qui eft du 11. Juin ié’58. M. 
Amauld a compofé les autres , fça- 
voir le 6 ^. & le 7=. On ignore l’Au- 
teur du 10^. 

14. Tredecim Theologorum ad exor^ ' 
minandas ejmncfue Propofitioms ah In- 
meentio X. SeleSlerum vota brevibus 
animadverfionihus illufîrata. in- 

4°. ît. Inférés dans le Recueil inti- 
tulé ; Caufa Janfeniana. Colonie i 6 Si. 
/w-8®. 

1^. Pauli Irenai diffuifitiones fè.v 
ad prafemès £cclefa tumuUm fedan^ 
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dos oponuriA. i<î57. It. Dans la -^p 
Caufa Janfeniana. Ces fix difquiû- * 
tiens ont paru à differentes reprifes. 

I é. Bslga Percontator , Jîve Fran- 
eifei PrefUttiri , T'heolegi Belga ^ fuper 
narratione remm gefiamm in Conventit 
CleriGalUcani cire a Innocentii X. Con- 
ftitHtionem , ferupuU , iftins Narration 
nis opifici propujiti. ié'57. It. 

dans la Canfa Janfeniana. Cet Ou- 
vrage eft contre M. de Marca , Au- 
teur de la Relation , qu’on attaque 
ici. M. Nicole s’eft caché fous le nom 
de François Profutums , comme il 
l’avoit fait dans l’Ouvrage precedent 
fous celui de Paal I renée. 

17. Il eut la même année ié’57« 
part à quelques Mémoires qui furent 
faits au fujet de la bulle ^Alexan- 
dre VU. à\x 16 • Odobre 16^6, (\\ii 
ordonnoit la fignature du Formu- 
laire. 

18. Ludovici Ad ont ali i Littera Pro- 
vinciales de Adorait & Politica Jefui- 
tarum , è Gallico Latine verfe, cum no-t 
tis per Guillelmum tVendrockinm. Ac- 
ce^erunt Panli Irenai difejmfttiones & 
alia c[naiam ejafdem argumenti. Colo- 
nia 1^58. lA. Nicole s’efl caché. 
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• P. Ni- ici fous le nom de Wendreck. Il ne 

COLE, fc contenta pas de traduire l’Ouvra- 
ge François ^ &: d’y joindre fes no* 
tes*, il traduifit de plus une longue 
difTertation de M. Arnauld fur la pro- 
babilité , & la mit à la fuite de la 
cinquième lettre, fous le titre de 
T)iJfertatio Theologica de Probabilitate. 
Il traduifit encore, & inféra après la 
dixiéme Lettre une autre Diflerta- 
tion que le même Doéleur avoir écri- 
te en François contre le P. Sirmond ^ 
jefuite , far l’Amour de Dieu. Dans 
'la fuite M. Nicole ayant donné une 
5*^. édition de cette traduction des 
Provinciales Sr des notes qui PaC- 
Compagnent , il retoucha le tout 
exactement, & augmenta de près de 
la moitié la Diiïertation fur la Pro- 
babilité. Il mit auili au commence- 
ment une hiftoire détaillée de l’oc- 
cafion & des fuites des Provinciales, 
qu’il avoir compoféc en \ 66o. ôc de 
. ' la condamnation de {'Apologie des 
Cafmfles ^ & ajouta de plus à la iSc. 
Lettre un Dialogue fur la Grâce effi- 
cace , pour lui fervir d’éclairciffie- 
ment. Tout cela a été traduit en Fran- 
çois, & cette traduction a été impri- 
mée 
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mée plufieurs fois. F. Nl^ 

19 . F aElumf ourles Curez, de Rouen, cole ,.. 
contre Fyipologie des Cafuijles. Cologne 
1^5$. in-/^. & /»- iz. L’Auteur de fa’ 
vie dit q u’ôn le croit Auteur de cet 
Ouvrage , que j’ai mis avec Raillet' 
au rang de ceux de Godefroy' H er~ 
mmt , tome, 3®. de ces Mémoires p.’ 

21 1 . 

- 20. Le meme Auteur lui donne 

encore une Reponfe Latine a la lettre^ 
des Jefuites contre les Cenfures des Evê-‘ 

<}ues , publiée en ié'59. fous le nom 
d'Oprat. 

11. Ordonnance de Ai. l'Archevê~ 
efue de Sens contenant la condamnation', 
du livre de l’Apologie des Cafniftes. . 

16^^. in-/f. M. Nicole eft Auteur dei 
cette Ordonnance. ■ 

22. Il a travaillé auflî ^stz Btienne , 
de Lombard Jteur du Trouillas à la Let- 
tre Pafiorale de Ai. l'Evêque de Digne ^ ^ 
contenant la condamnation de /’Apolo- 
gie des Cafuiftes. 1^59. Cet/ 

Evêque étoit M. de Janfon depuis . 

Evêque de Beauvais & Cardinal. 

2 3 . Première & deuxième defenfs • 
dei Profejfeurs en Théologie de P'UnU 
,^erfiti de Bourdeaux, i66ç>. C’eft une : 
JmeXXlX,. Q mz ^ 
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Ni- R cponfc à un écric,.publié en ce 
trmps-là fous le titre de Lettre d'un 
Tkéologien k un Officier du Parlement » 

( de Bourde aux ) touchant la ijueflion ^ 
Ji le livre de U^'endrock^ efi héretiefue , 
où ces ProfcfTeurs ctoient maltraités: 
la difcuflîon du fait êChonortus , <^ui 
fc trouve dans ces dcfenfes cft de 
M. Arnauld, y[.Nicole a eu aiiflî ap- 
paremment part avec ce Do<5teur à 
trois autres Ecrits , qui parurent fur 
le même fujet, i°. Reflexion fur la 
peurfuite efue les Jefukes font au Par-> 
iement de Bourde aux pour faire con- 
damner les Lettres Provinciales trad^ i~ 
tes en Latin par U^endrock. 2 °. Refuf a- 
lion des raifons alléguées pour obte nir 
la< condamnation des Lettres de Adon» 
faite ^ traduites en Latin par Id^cndrock^^ 
avec des notes ThetAogicjues, 3 °. Motifs 
de la déclaration ejteont donné les Pro~ 
fejfeurs en Théologie de ÏTJniverJité de 
Bourde aux touchant le livre de Mon- 
taltius, 

V 24 . Idée generale de PEfprit & du 
livre du P. Amehte. i46i. in^^^. Le 
livre, que M. Nicole attaque ici , eft 
celui que le P. Amelote , Prêtre Aie: 
fOcatoke avoit publié en i46to* ca 
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faveur de la fignaturc du Formulaire, 
a 5. Mémoires touchant les 
dapŸaifer les di/putes prefentes. i €6u 
Il a compofé cet Ouvrage avec M, 
Arnauld. 

z^. Di_fflcultés proposes à VAJfem^ 
ilee du Clergé de France , qui fe tient 
a Paris en cette année 1661, fur les 
deliberations touchant le formulaire» 

2 7' l^hérefie (è‘ du fehifrne que 
caufereit dans VEglife de France la 
fgnature du formulaire , fans foujfrtr 
la diflinÜien du fait & du Droit, iè6i» 
2^. Trois Lettres Latines i l'une au 
Pape Alexandre TIl. la fécondé au 
Cardinal ctEfl ProteEleur de la Front* 
ce a Rome la troiftéme ou CardU 
nal Rofpigliojt ^ ' au nom des Grands-, 
Vicaires ^ Cardinal de Rets, i^éTi,’ . 
Ces Lettres furent écrites à l’occa^^ 
fîon d’un Mandement de ces Crand»* 
Vicaires , donné le 8. Juin 
far le Formulaire , qui n’erigeoit pas 
la créance du fait , mais une (impie 
fotimillion refpeduculc , & qui fut 
annulé par un Arrêt du Confcil. 

2 9, Avis O JÜAi. les Evêques ds 
France fur U fkrprife , qu'on prétend 

C c ÿ 
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"^î- faire au Pape , pour lui, faire donner 
quelefue atteinte ait ^ Mandement: de 
MM. les l^ic aires Generaux de Mi 
le Cardinal de Rets , y^rchevêque de. 
Paris, Il compofa cet Avk\ 

conjointement avec M. Arnauld.' 

30. Lettre de la Mere Catherine 
Agnes de S. Paul Arnauld) k M. le. 
Tellier , Secrétaire d* Etat. \ 66 \, Ecri' 
tç par MM. Arnauld & Nicole. 

31. Lettre de U mêfne à la Reine 
Mere du Roi. 166t. Ecrites par les 
mêmes. Toutes les deux roulent fur 
l’ordre qu’avaient reçu les ReJi^ieu- 
fes de Port-Royal^ de renvoyer leurs 
Penfionnaires , leurs Novices.. & 
leurs Poftulantes. 

3 2 Deux Lettres de la Mere Ma^ 
deleine de‘ Sainte Agnès de Ligny , à. 
M. de Contes] Doyen de Notre-Dame ^ 
& Grand-Vicaire, Sur la figna- 
«urc du Formulaire, Ecrite, par les 
mêmes. ' 

33. Il a eu avec-M. Antoine Ar.: 
nauld quelque part à la Lettre de AL 
P.Evêque il Angers ( Henri Arnauld y 
api Roi ^ fur la fîgnat lire du Formulai -r, 
rt. Cette Lettre eft datée diii-t 

Juillet de cette annéct . 
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« 34. Il traduifif ch Latin Lettre P; Ni-- 
U même Prélat au Pape ^ datée du.coLEf . 

2^. Août i 66 i. f^r le Formulaire. 

3 5. Lettre du meme Prélat a M. de- 
Lknne. Ecrite par "Mt Nicole ■. 

& M. Arnauld. 

» 

36". Les pernicieufis confesjuences de 
la nouvelle hérejîe des J efaites contre- 
le Roi & contre l'Etat, Il compofa ceCr 
écrit en \ 66 i. contre une Thefe , 
qui a voit été foutenue dans le Colr 
Icge de Clerrriont à Paris le 1 2. Dé- 
cembre ié 6 i. &^ne fe prelTa pas de> 
le faire imprimer. Mais des Mémoi-, 
res fur l' InfaUthiliîé j qu’il avoit com-„ 
ppfés dans une autre occafion, 
dont il avoit fait ufage dans cet E- 
dit, étant tombés entre les mains 
d’une p.eifonne dont on, ignore le» 
nom , cet Anonyme en compofa, un, 

Ouvrage qu’il intitula ; Défenfe des , 

Libertés, de l'Eglife Gallicane contre^ . , 
les ThefesÀes Jefuites, foutenue s d Pa- 
ris dans le College de Clermont , le iz,:. 

Décembre i 66 t> adrejfée a tom les Par- 
lemens de France, .de 42. pa-. 

ges. Les additions , que cet Auteur; 
y.- fit , ayant déplu à Nicole ^ il , 
àçfavoÿa l’ouvrage fit imprimeti 
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P. Ni- en i66^ le Traité , tdont il s’agijÉ 
C0LE« ici , en y ajoutant une Réfutation deW 
Chicaneries dont ejuelejues Théologiens 
iâchem et éluder l'autorité des Conciles 
de Confhtnce & de Bajle. Ce qui for- 
me en tout 47. pages in-^f, 

^•j^TraElatus de diflinÜione fttris& 
faâi in chtfa Janfeniana. j^Si. in-ef, 
pp. 16’. On la inféré tlepuis à la p. 
2.94. <le k Caufa Janfeniana. Les Je- 
fuites ayant pris la défenk de leur 
Thefe dans un petit Ecrit Latin , in- 
titulé : Expofitio Thefeos in Claromon^ 

'' tano CoUegio propugnata 12. Deeem- 

hris. M. Nicole &c M.- .Arnould Icut 
répondirent dans un nouvel Ouvra- 
ge qu’ils intitulèrent : 

3 8. Les lllufions des Jefuites dont . 
leur Ecrit intitulé : Expofitio The- 
feos Scc. pour empêcher la condamna- 
tion de leur nouvelle hérejîe. 166 z. in- 
4®- pp. 15. 

39. FaQum pour MM^ les Curez, 
de Paris contre les TToefes des Jefuites. 
1-661. Cet Ouvrage eft commun % 
M. Nicole &; à M. Arnould. Cê der- 
nier avoit donné dès le mois de Jan- 
vier de la même année 1661. une bro- 
cEure à laquelle on croit que M. IVi- 
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€t)Ie peut avoir travaillé , & qui ctoit P. Ni*» 
intitulée ; La nouvelle hérefte des Je- CGIB, 
fuites foutenue puhliejuement dans le 
College de Clermont par des Thefes im- 
primées du 11. Décembre 1661. dénon- 
cée à tous les Evèquec de Erance, 

40- Nullités de VJnterdiBion du 
Jteur Curé de Chars au fujet de la fi- 
gnature du Formulaire ; tes nullités 
' injuflice de toutes les Cenfures ^ui 
pourreient être faites fur ce fujet, 1661, 
m- 4*. Cet Ouvrage eft encore com- 
mun à M. Nicole & à M. Aynauld. 

Ce Cure avoit été interdit le ii. 

Avril \ 66i. par M. François de Har^ 
hy J alors Archevêque de Rouen. 

41. Nullités & abus du troifiéme 
Aiandement des Grands - F'ic aires de 
Paris pour la fignature du Formulaire, 
publié à Paris te i. JuiUti 1661, Cet 
écrit de M. Nicole parut le 8. du 
même mois. 

42. Deuxième lettre de Ai . l’Evê<fue 
et* Angers au Roi. /«-4“. It. Dans 
VEfijioire du Janfenifme du P. Gerbe- 
ron tom. 3. p. 17. Cette lettre datée 
du 24. Juillet i6éi. eft dcMr^t- 
Hauid & de M. NtcoU, 


J 
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, 3.1.1, A^ém. Ÿour fervir k l'Bifl'. 

. 43. Lettre de A 4 . l'Evêejue d' Au ^ 

gers à AL le Nonce. i66i* Celle-ct 
eft des memes Auteurs que la précé- 
dente. 

44. Il drelTa en ié’éT3. avec M. C 7 /-' 
rard , Do(Steur de Sorbonne , ctn^. ; 
Articles de DoElnne ^Ço\xs le nom des. 
Difciples de S. Atiguftin.On les trou- * 
ve dans VHiftoire du Jaufemfme du P; , ; 

Cerberon rom. 3. p.' 47. 

4 J. Les jafies plaintes des Théolo-> 
giens contre la deliberation dune ajjèm- 
blée tenue k. Paris le i. dOüobre 166 3. 

& la défenfe des Evêijues improbateurs 
du Formulaire^ contre P entreprife de cet- 
te même AJfembïie. in-a^. pp. 58.. ; 

Ge qui y eft dit de M* de A 4 arca de- J 
puis la p.. 37. jufqu’à la fin eft de M, j 
Nicole , le refte eft de M. Arnauld. j 

4(3. La perpétuité de la Foy .de l'E^ j 
glife Catholique touchant VEueharifiie» 
Laris i^^4, /«-i 2. Cet Ouvrage qu’on, 
appelle communément la petite Per-, 
petuité , pour le diftinguer du grand 
Ouvrage , qui porte le même nom ^ 
fut compofé à i’occafion que je vais 
dire. M. le ALaitre ^ frere de M. de 
ïirc des Saints-Peres des 
Iççqns choifies pour joindre au livre 

fu 


• • 
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(i connu fous le nom A'Office du S, P.- Ni-^ 
Sacrement pour le -jour & l’ocflave cole. 

^e cette fête , & pour toutes les fc- 
maincs de l’année , engagea M. le 
Dut de Luynes J qui demeuroit alors 
Port-Royal ^ à traduire cet Office 
& ces leçons en François, & M. 

Nicole fit pour fervir .de Préface un 
écrit fort court intitulé : Traité'con- 
tenant une maniéré facile de convain-- 
cre les Héreticjues , en montrant <jit'il 
ne s" eji fait aucune innovation dans la 
Creance de l'Eglife fur le fujet de l'Eu- 
charifiie. Cet écrit ne fut pas néan- 
moins employé à l’ufage auquel il 
, étoit deftiné , parce que l’on jugea 
qu’il convenoit mieux de ne rien mê- 
ler qui fendtlaconceftation, dans un 
livre, dont le feulbut étoit de nour- 
rir la pieté des fidclles. Mais M. Ni- 
cole en ayant donné deux ou trois 
copies, elles fe multiplièrent, & l’une 
'.d’elles tomba entre les mains de M.’ 

Claude J qui y fit une reponfe. Cela 
engagea M. Nicole à publier fepare- 
ment fon écrit, &: à y joindre une 
réfutation de l’Ouvrage du Miniftrfc; 
ôc le tout parut fous le titre de Prr- 
fetuité de la Foy. &c. 

Tome XXIX, D d 
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47. Lettres fur l'Herejie Imaginai- 

re. Ces Lettres , qui font au 

nombre de dix , & qui ont paru en- 
femble fous le limplc titre ^Imagi- 
naires , & fous le nom du Sieut de 
Damvilliers ^ s. Cologne \66j. in-ii: 
ont d’abord été imprimée en diffe- 
rens temps. La premier eft du 24. 
Janvier i6é^. 8c la lo. du 20. No- 
vembre 166^. Cette derniere palTe 
pour être plus de M. y^rnauld que 
de M. Nicole. On y a ajouté dans l’E- 
dition de Cologne les deux pièces fui- 
vantes , dont la première eft de M. 
^rnauld. Jugement éijuttahle fur les 
conteflatlons prefentes pour éviter les 
figemens téméraires & criminels ^ tiré 
de S. Aitgiifin, Examen de la Repon- 
fe a la ix. hérefie imaginaire. Cette 
derniere eft datée du 25. Juin 

On a joint à une autre édition faite 
à Cologne en 1683. Le traité de 

la Foy humaine ,8c une Lettre de M, 
d’.Alet à AI. de P crefixe, 

48. * Traité de la Foy humaine. 166^. 

in-ef. Quoique cet Ouvrage foit de 
'^.Nicole , M. Arnaiild y a eu aufti 
quelque part. ^ 

49. Apologie pour les Religieitfes de 
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Port- Roy al du S. Sacrement ^ contre les p 
injujlices & les violences du > 

dont on vient eTufer envers ce Adona- 
fiere, in-i.^. Cet Ouvrage eft divifc ^ 

en qiratre parties , dont la première 
fut finie dès le mois d’Oclobre 1664. 
excepté la Préface , qui ne fut faite 
qu’au mois de Janvier i 6^^5. La fé- 
condé parut prefque dans le même 
temps , & fut fuivie de la troifié- 
ine , qui efl: datée du 20. Mars de la 
inême année. La 4*^. qui eft la* plus 
confiderable, eft du 21. Avril fui- 
vant. On croit communément que 
M- Claude de Sainte- Adarihe eft Ail- 
teur de la Préface du premier cha- 
pitre de la première partie, mais on 
ite peut pas dire prteifement fi M. 

Arnauld ou quelque autre a travail- 
lé au refte. Il eft certain que M. Ni- 
cole a eu la plus grande part à ccc 
Ouvrable. Il eft l’Auteur des deux 
Reie^uelles des Religieufes de Port- Royal 
à M. de Perefixe, Archevêque de Pa~ 
ris qu’il a inférées dans la 3^. par-; 
tie de l’Apologie. 

50. Reflexions fur la déclaration de 
A 4 , de Pereflve. i 66 /^. Ces Réfle- 
xions, qui regardent encore les Re- 
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P. Ni- ligieufes de Port-Royal , font l’Ou’- 
ÇOLE* vrage commun de M. Nicole & de 
M. ^rnauLd. 

51. Les Vijîonnaires . Les huit Let- 
tres , qui portent ce titre , ont été 
données par M. Nicole en differens 
temps in 4®. La première cft du der- 
N nier Décembre I ^6^5. & les fept au- 
tres de l’année fuivante. Elles fu^ 
rent enfciite réunies & réimprimées 
en un feul corps à Liege en 16^6^7. in- 
1 2. avec des avertifTemens , qui font 
aufll de M. Nicole. Elles font toutes 
contre Des Marets de S. Sorlin. M. 

. Nicole y a joint dans l’Edition de 
166J. deux reponfes à M. Racine ^ 
qui avoit écrit contre les Vifionnai^ 
res , à l’occâfion de ce qui' y avott 
^té dit contre les faifeurs de Comé- 
dies & de Romans , lefquelles font 
de differens Auteurs , & un petit 
traité de la Comedie ^ qu’il avoit fait 
lui-même autrefois. La Lettre de M. 
Racine n’eft donc, point une Repon- 
fe à ce .petit traité , comme M. de la 
Monnoye l’a débité dans la Préface du 
Recueil de pièces choijîes tant en Profe 
qiCen Fers^ qu’il publia à Paris , fous 
" le titre de Hollande l’an 1714* en 
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deux volumes Ce petit Traité p 
» fut au contraire imprimé à la fin 
Vifionnaires de d’édition de 
comme une efpecc de reponfe à la 
lettre du jeune Poëre. 

52. Mémoires fur la caufe des Evê^_ 
tjues qui ont dijiingué le fait du droit, 
1666. in-if. Ges Mémoires, 'qui font 
au nombre de’fept, ont été compo- 
fés par M. Nicole & M. Amauld con- 
jointement. 

55. Tl a eu part à un Ouvrage de 
M. de Lalane , intitulé : Réfutation 
du livre du P. Annat , contenant des 
Reflexions fur le Mandement de M. 

V Evêque d' Alet , & fur divers Ecrits s 
ou Pon defend contre ce Fere les Man-> 
demens & les Procès verbaux de plu*- 
fleurs Prélats , qui ont dijiingué le fait 
& le droit , fans exiger la créance du 
fait. i^^o. /W'4®. C’eft lui qui eft Au- 
teur des articles 3, 5, & 7- Le troi- 

fiéme a été réimprimé féparement en 
1728. in~/f, fous le titre éCldée d'un 
Evêque qui cherche la vérité, 

54. Il a eu aufii part à latradudlioH 
du Nouveau Tejlament de Mons , qui 
fut imprimée pour la première fois 
à Amflerdam chez Elz.evir , fous le 

Ddiij 
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nom de Gafpar Af/gtot , Libraire & 
Imprimeur à Alons , Tan 1667. Edi-» 
tion quia été fui vie d’un grand nom- 
bre d’autres. 

55. Il a travaillé avec quelques 
autres perfonnes à l’écrit intitulé : 
La conformité des Janfenijies CT des 
Thomiftes au fujet des cincf propojtttons. 

Le Chapitre , où l’on juftilîc 
M. l’Evêque èCAlet eft tout entier 
de lui. 

5^^. Defenfe du Nouveau Teflament 
'de Mans comte le P. Maimbourg. 

in 4f. Cette defenfe qui eft 
l’Ouvrage de M. Nicole & de M. 
A^nauld , compofc fept parties , qui 
Turent imprimées l’une après l’autre^ 
&: que l’on a recueillies en \ 66 ^, en 
un volume in-%"^. > 

57. Recjuête de M. VArchevêijue 
^ Embrun^ avec des notes. 166 ^. in~ 
'4°. La Requête de M. dCEmbritn 
ctoit contre les folitaires de Port- 
Royal , qui firent à ce fujet prefentet 
une autre Requête au Roi , à laquel- 
le M. Nicole peut avoir aulîî eu quel- 
que part. 

* 58. Réfutation de la Reponfe a U let- 
tre fur la confiance & le courage qui on 


Digiti2j.v; qf 


dès Hommes IlluflriS. g i *) 

doit avoir pour la vérité, lééS. in-^°, p. 
La lettre fur la Confiance &c. eft de cole» 
M. le Roi , Abbé de Haute-Fontaine , 

& la Reponfe du P. Jîouhours , Je** 
fuite. 

59. Lettre a M. V yîtchevêijHe d'Em^ 
brun , ou Von montre Vimpofture injîgne 
de fon defenfeur touchant la lettre fur 
la confiance & le courage ejU'on doit 
avoir pour la vérité. jéôS. in-jf. Cet- 
te Lettre qu’on attribue à M. Nicole 
cft encore contre le P. Bouhours. 

60. Relation de l'Ouraoan de Cham-^ 
fagne. Chalons 1669. M. Nicole ayant 
été, faire un tout en Champagne, 
après que la paix eut été rendue à 
l’Eglife , fut témoin le 18. Août de 
cette année \66'). d’un orage furieux 
qui s’éleva affez fubitement , & qui 
renverfa onze grands clochers dans 
le voifinage de l’Abbaye de Haute.- 
Fontaine ^ où il étoit alors avec M.' 
le Roi , qui en étoit Abbé , & de 

try le François. Il crut que. cet évé- 
nement méritoit d’être confervé à la 
Pofterité, & il en compofa alors U 
Relation. 

61. La Perpétuité de la Foi de /’£- 
Catholi<nue touchant VEuchanfiie 

D d iiij' 



C.a:.:; yCioogle 


■j lo Mèm. pour fervir à 
P. Ni - d<!fcndue contre le livre de fieur Claude^' 
COLEt Tome premier. Paris i in-^^. On 
attribue communément cçt Ouvra- 
, ge à M. ^rnauld ^ mais l’Auteur cle 
la vie de M. Nicole alTure qu’il eft 
de ce dernier, & que M. Arnaud n’a 
fait que l’aider de fcs confeils S>c de 
fcs lumières; que cependant il jugea à 
propos que le Public l’attribuât à ce 
Podcur, à qui il convenoit mieux, 
qu’à lui quin’étoit que fimplc Clerc. 

6 t. Reponfe Generale au nouveau 
livre de Ai. Claude, Paris i6~ji, in- 
12. Cet Ouvrage, que M. Nicole 
_ compofa avec le fecours de M. Ar- 
nauld , tend à réfuter un livre que le 
Miniftre Claude avoir publié fous le 
titre de Reponfe au livre de Ai. Ar-^ 
nauld , intitulé: La Perpétuité de la 
Foy. id^eviliy i6‘jo.in-^°. 

63. F aüums contre Madame de Ne- 
mours pour Madame de Longuevillê. 
16 ji. M. Nicole conrpofa ces fad'ums 
avec M. Arnauld. 

,^4. Préjugés légitimés contre les Cal-, 
viuiftes. Paris i6yi. in-it. Ce livre 
'fut bientôt après attaqué par M. 
Claude &c par M. Pajon , & dans la 
fuite par M. Jurieu. Il négligea de 
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repondre aux deux premiers j mais P. 

». il répondit au dernier, comme oncoLE. 
verra plus bas. 

^ 5. EJfnis de Morale, Paris, /«-i 2, 
quatre volumes. La Morale Chré- 
tienne ayant paru à M. Nicole d’une 
trop vafte etenduc pour rembralTet 
toute entière , il aima mieux la trai- 
ter par parties , fuivant que les occa- 
lions s’en prefenteroient. Le premier 
volume fut imprimé en 1^71, ôc M, 
P^icoLe y prit le nom de Mombrigny, 

Le 2^. parut la même année, & con- 
tient un Traité de l’Education d’un 
Prince avec quelques autres Traitez 
de Morale , qui.avoient déjà été im- 
primés l’année précédente, fous le 
nom de Chanterène , & fous le titre 
general de Traité de V Education d'un 
Prince , quoique plulieurs des pièces 
qu’on y trouvoit n’y répondilTent 
point. Le 3 c, dans lequel M. Nicole 
prit encore le nom de Chanterène , 
parut en 16^75* contient divers 
traiter , dont deux avoient déjà été 
donnez au Public , au moins en par- 
tie. Le premier cft le Traité des dtver^ . 
fes maniérés dont on tente Dieu , dont 
pn avoit déjà vû une partie , mai^ 
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fous une autre forme , & qui eft fort 
augmenté ici. Le fécond eft un petit ‘ 
Ecrit de U Comedie , qui avoit été 
imprimé dés l’àn 16^39. pour fervit 
de prefervâtif contre les Ouvrages 
de l’Abbé d' Anhignac ^ qui avoir fait 
en 1 ^ 57 * l’Apologie du Théâtre. 
Celui-ci eft encore augmenté & re- 
formé en plufîeiirs endroits. Le 4®. 
Volume parut en 1^78- & M. Nicole 
n’y prit aucun nom. Ces quatre vo- 
lumes ont été réimprimés depuis un 
grand nombre de fois. 

' 66 . La Perpétuité de la Foy de 
glife Cathodique touchant V Eucharifîie ^ 
"Tome fécond. Paris i 6 ~ji. in~^. M. 
Nicole examine dans ce Volume ce 
que l’Ecriture Sainte & les Pcrcs des 
fix premiers fieclcs nous enfeignent 
touchant l’Euchariftie. 

6 -j. Oraifon funehte d^ Anne Marie 
MartinoiX-i , Pfincejfe de Conti, Paris 
J 6 ji. in-/sf. Ce difcoürs a été pro- 
noncé par Gabriel Roquette , Evêque 
i mais le P. /tf avance 
fur l’Autorité de M. de la Marc qu’il 
eft véritablement de M. Nicole. 

6 %, La Perpétuité de la Foy de l’EglL 
fe Catholique touchant l'Eucharijiie» 


Dir 
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Tome 5®. Paris i 6 ~j 6 . Ce volu- P. Nx^ 
me contient une Reponfe aux pa(Ta- coï‘||. 
ges difficiles des Peres , objediés pat 
les Miniftres ; & on y rapporte plu- 
lîeurs nouvelles preuves authenti- 
ques derunion desEglifes d’Orientj 
ôc des Grecs en particulier , avec PE- 
glife Romaine , fur la preftnee réelle 
de Jefus-Chrift dans l’Euchariftie ôi 
fur le dogme de la Tranfubdantia-; 
tion. '#• 

6 ^. C’eft lui qui eft l’Auteur de - 
la Lettre des E%ê<jHes de Saint-Pons & 
d'Arras au Pape Innocent XI. contre 
les rélachcmens des Cafuites , écrire 
en 16^77. comme il le reconnoît lui- 
même, dans fes Lettres. 

70. Traité de COraifon, Paris 

Voici l’occafion qui fit naître 
cet Ouvrage. La Mere Angélique de 
S, Jean Arnauld ^ Abbefle de Port- 
Royal , avoit fait un petit traité de 
rOraifon mentale qui avoit été im- 
primé fous le nom de Philereme. Il 
lî’avoit pas plû à M. de Barcos, Abbé 
de 5 . Cyran,c^\s\ fit quelques remar- 
ques dclfus. Elles tombèrent entre 
les mains de M. Nicole , qui fut d’a- 
vis contraire ^ & fit un Ecrit pour h - 
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P. Ni- réfuter ^ & défendre l’Ecrit de la Me- 
COLz. re Angeliijuc ; mais ne croyant pas * 
* cette affaire affez importante pour 
la communiquer au public , il ren- 
ferma fon écrit dans fon cabinet. Ce- 
pendant M. de Barcos étant mort le 
22®. Août M. Nicole revit ce 

qu’il avoit écrit fur cette matière , 
en retrancha tout ce qui fentoit la 
conteftation qui l’avoit fait naître, 
& fe reduifi^à ce qui pouvoit rem- 
plir le titre qu’il y donna. Ce titre 
fut confervé dans la fcconde édi- 
tion •, mais lorfqu’il en donna une 
3®. en 1^94* il le changea en celui de 
Traité de la P/iere. Il mit auflî en cet- 
te dernière édition un -.nouvel -ordre 
dans l’ouvrage , renvoyant à la fin 
les deux premiers livres qui étoient 
.plus Thcologiques que Moraux , & 
jie divifant ce Traité qu’en deux par- 
ties. 11 s’eft fait depuis diverfes édi- 
tions de cet Ouvrage, & en i^yS.on 
il’imprima à Anvers avec l’Ecrit de la 
Mcre Angeliejue de S. Jean , les Re- 
marques de M. de Barcos fur cet E- 
xrit J & la Réfutation que M. Nicole 
avoit faite de Ces Remarques ôc qu’il 
avoit fupprimées.ll pe/aut pas omet- 
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tire ici une particularité que l’Auteur P. Nl« 
< de la vie de M. Nicole a ignorée. Ce cole. 
fçavant ayant chargé fon Imprimeur 
de porter fon Manufcrit à M. Pivot , 
pour l’examiner , lui recommanda 
de ne le point nommer , mais d’at-, 
tribuer l’Ouvrage à M. Clopier, Prê- 
tre de*y. Gervais^ avec qui il en étoit ' 
convenu. M. Pi^ot jugea d’abord que 
M. Clopier , dont il connoiffoit la 
capacité, n’en étoit pas l’Auteur, 
il’ en trouva les principes folides , 
mais il en retrancha plufieurs en- 
droits où M. Nicole parloit contre 
les pratiques qui fe trouvent dans 
quelques livres de dévotion du P. 

Guilloré ^ du P. de Sainte-] ure , du 
P. Haynenfve , & autres. 

71. Hifioire de Catherine Fontaine^ 
autrement la Pneufe^ & la vie de Jean- 
ne Malin. 1680. Il compofa cet Ou- ‘ 
vrage pendant fon féjour à Chartres^ 
pour defabufer le public des idées >- 

avantageufes qu’il avoit de ces deux' 
prétendues devotes. Un nommé 
leri , Pretre habitué à S. Roch à Pa- 
ris , qui avoit été exilé à yJatun à 
leur fujet, prétendit les juftifier dans 
I un Ouvrage qu’il intitula : Abrégé 
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P. t'Hilloire de la vie de Catherine 

IPOLE. Fontaine ^ pour^reponfe à un libelle in- 1 
titillé : Hiftoire de Catherine Fon- 
taine , autrement la Prieufc, i^88. 

72. Les prétendus Reformez, con- 
vaincus de Schifme , pour fervir de 
reponfe tant a un Ecrit intitulé , Gon- 
fîdcrations fur les Lettres Circulai- 
res de TAlTemblée du Clergé de 
France de l*année 1^82. ^u^à un //- 
vre intitulé ^ Defenfe de la Refor- 
mation contre les Préjugez légiti- 
més , par M. Claude. Paris 1-184. 
/V7-12. M. Nicole engage a com- 
pofer cet Ouvrage par M. de Har- 
lay J Archevêque de Paris. 

~Jl.De l'Vnité de P EgUfe , ou Ré- 
futation du nouveau Syjlême de M. 
Jurieu. Paris in-\i. & plufieurs 
* Setrou- fois depuis. * Ce Syftême de 
vc à Paris, Juneu confifte à dire , que l’Eglife 
chez Brial- (Catholique & univerfelle cft répan- 
due dans toutes les fedes , & qu’elle 
a de vrais membres dans routes les 
focietez , qui n’ont pas renverfé le 
fondement de la Religion Chrétien- 
ne , quoiqu’elles foient en defunion 
' les unes avec les autres j jiifqu’à s’ex-j 
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communier mutuellement. 

74. Le premier volume des 7V4/- 
tés de M. Hamon , imprimé à Paris 
en fut accompagné dou- 

ze ans après par les foins de M- Ni- 
cole d’un fécond volume , qu’il prit 
foin de revoir , & dont il compofa 
l’avertiflemenc. Ce fécond volume 


P. m 

COLE. 


parut à Paris en 1^87. 8^^. Il avoit 

été précédé en 1^84. d’une explica^ 
tion Latine fur le Pfeaiimc 118. com- 
pofée aufli par M. Hamon^ Sc que M. 
Nicole avoit fait imprimer en HoU 
lande fous ce titre : a anima 

& dolorem faum lenh'e conantis pia in 
Pftilmum iili. Solilo(jiHia. 

7Ç. C’ed encore à M. Nicole qu’on 
efi: redevable des autres Traités de 
Pieté' àc lAtH imon , imprimés à Pa- 
ris l’an \6 < 9 . en deux volumes /;7-8“. 
dont chacun eft précédé d’une lonr 
gue Prct-acc de l’Editeur. 

y 6 . Continuation des EJftis de Mo- 
rale , en forme de Réflexions fur les Er 
pitres & les Évangiles de l'année. Par- 
ris 1687 . & 1688 . in-\z. (Quatre to- 


mes. 

-rj. Mémoire fur la difpuîe entre le 
P. AlaOiUon & M. de Rancé , au fu- 
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jet des études Monafliejues. Ce Mé- 
moire , qui eft de l’aa lé’^z. a été/ 
inféré parmi les Ouvrages Pojîhumes 
de Dom M'ibillon publiés à Paris l’an 
1724. M. Nicole y prend h 
defenfe du P. Mabillon. 


78. Réfutation des principales er* 
reurs des Qwetijles , contenues dans les 
livres cenfurés par l'ordonnance de 
Monfeigneur P Àrchevêcjue de Paris 
du 16. Décembre 1^94. Paris 1^95. 
/«-12. C’eft le dernier Ouvrage que 
M. Nicole ait publié lui même. 

79. Syféme de M. Nicole touchant 
la Grâce univerfelle . Cologne 16^^. dP 
17QO. /«-12. Ce n’eft qu’un extrait 
d’un grand Traité, que M. Nicole 
avoit compofé fur cette matière , èc 
dont je parlerai plus bas. Ce fut le 
P. Soûatre , Jefuite des Pays-Bas, qui 
le' donna au Public , comme le Te- 
ftament fpirituel de M. Nicole. 

InfériiSlions T'héologiifues & Mo- 
rales furies Sacremens. Pans 1700. m- 
1 2. deux tomes. 

81. InjlruPlions Théologiejues & Mo- 
rales fur le Symbole. Paris \-]o6. in- 
1 2. deux tomes. Dans le 3^. & 4^. cha- 
pitre de ces InftrudUons , où il cft 

traité 
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traité de la Réprobation, on trouve F. 
^ les femcnccs du Syftême de M. ZV/’-cole- 
cole fur la Grâce generale. Ce qui a 
été changé dans l’édition que Fop^ 
pens a donnée à Bruxelles de ces In- 
ftriKftions , parce qu’elle a été faite 
fur une copie revue par M. Arnauld. 

8 2. InftruSlions Théologicjues & 
taIcs fur l'Oraifon Dominicale ^ la Sa- 
lutation Angélique , la Sainte Adejfe , 

& les autres Prières de l'Eglife. Paris 
ï-jq 6 . in~ii. 

8 3 . InfiruUions Théologi^ues & Mo- 
rales fur le premier Commandement d» 
Decalogue , ou il*efl traité de la Foy 
de PEfperance , & de la Chaîné. Paris 
iyo 9 . in-\i. deux tomes. La mort de 
M. Nicole l’a empêché d’achever cet 
Ouvrage , qui devoir s’étendre fur 
tout le Decalogue. Pour faire con- 
noître le mérité de ces Inftrudtions, 
j’emprunterai les expreflions des 
Journaliftes de Trévoux , qui parlent 
ici à la p. 187. du mois de Février 
1707. » On y reconnoit M. Nicole 
» au foin d’approfondir les matic- 
res , ôc de les digerer dans un bel 
» ordre , à la precilîon des idées, 3 
» la jufteffe des condufions tirées 
Ton.e XXIX, ' E e 
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P. Ni> » des Principes , enfin à la feche- 
C0L£, » refle prefque infeparable de cette i 

» exadlitude Géométrique ^ dont il 
y> fait profeflion j on doit ajouter , à 
30 une grande connoiiTancc du cœur 
30 humain', & à uneexprefiion toû- 
30 jours pure & délicate. On voit bien 
30 qu’il a fuivi l’ordre duCatechifme 
a» Romain. Son deficin a été de de- 
30 gager la Théologie des fubtilités 
30 & des longueurs de l’Ecole , & de 
3 » la mettre à la portée des gens du 
3 » Monde ôc de certains Ecclefiafti- 
» ques trop occupez pour s’engager 
30 dans des études profondes. Il a été 
S 3 au-dq^ de fon projet , & les Sça- 
. 30 vans peuvent lire fes Inftrudtions 

30 comme le Syftême Théologique 
30 d’un Auteur de réputation. L’Ou- 
30 vrage cft écrit en forme de Dia- 

- O 

3 » logucs j c’eft la meilleure maniéré 
» de compofef les Inftrudtions : cet- • 
30 te méthode contribue beaucoup à 
30 les rendre claires & précifes. 

84 . EJpiis de Morale. •volume. 
Taris 1700 . /«-I 2 . Ce volume eft ap- 
pelle le cinquième , parce qu’il con- 
tient, comme les quatre premiers,di- 
yers ttaités détachez , 3c qu’il en eft 
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la fuite. Ces traités ont été difpofez p 
^ dans les éditions fuivantes d’une ma- 
niete differente de celle où ils font 
ici i mais on n’y a rien changé. Ainfî 
on trouve dans toutes , deux Ecrits 
qui ne font point de M. Nicole ^ &c 
dont on ignore l’Auteur j l’un inti- 
tulé: Conjîderations pour une ame abat- 
tue par une crainte excejjive ^ & Eau-' 
tre qui eft contre les fpeSlacles, 

8^. EJfais de Morale. 6 ^. tome. Pa- 
ris 1714. in-ii. Ce dernier volume 
contient neuf Traités ; qui font fui- 
vis d’un Recueil de Penfées fur divers 
fujets de Morale & du Panegyricjue de 
S. François de Paule , qui avoit déjà 
été imprimé avec les Lettres , & qui 
n’a été mis apparemment ici que pour 
groffir le volume, 

Sé”. Lettres choijies , écrites par M: 
Nicole. Liege 1702. in- 11. Ces Let- 
tres font travaillées avec autant de 
foin & écrites avec autant de poli- 
teffe que fes autres Ouvrages. Elles 
ne le cèdent pas même à fes EJfais 
de Morale pour le tour & les pen- 
fées. Chacune confient un point de 
Morale expofé d’une maniéré fenfi- 
ble’& agréable. On y a joint le Pas 

E e ij 
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negyrique de François de Faute | 
qui parut alors pour la première fois, ^ 
Cette première édition ne contient 
que 54. Lettres. Une fécondé qui 
parut en '17 14. en renferme io3.auf- 
quellcs on en a joint cinq de M. de 
Rancé , Abbé de la Trappe. Il s’en fit 
une troifiéme en Hollande l’aji 1718. 

■ êc on y ajouta un fécond volume 
fous le titre de Nouvelles Lettres de 
M. Nicole parce qu’elles n’avoient 
pas été encore imprimées.^ 

%-} .Traité de la Grâce Generale,irji^, 
in~it. 2. vol. Ces deux volumes ren- 
ferment tous les Ecrits que M. Nico^ 
le a compofés fut cette matière* On 
voit d’abord dans le premier le grand 
Traité, quHl compofa en 1^74. &. 
qui eft divifé en 5. parties j enfuite 
cinq Lettres fur le meme fujet *, en- 
fin une Reponfe à un Ecrit fur le fen-^' 
tinrent de Janfenius touchant la grâce 
fujflfante des Thomifles.. Le fécond vo- 
lume contient im autre Traité de la 
Grâce Generale , qui eft le même que 
celui du premier, mais tourne d’une 
autre maniéré , Sx. avec des augmen- 
tations confiderables -, enfuite qua- 
tre, Difleitations contre le P. 
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non le Monnier , Bencdidlin de la P. Nî^ 
Congrégation de 5 . Vanne ; qui s’é- eoLE. 
tpit déclaré contre le Syftême de M. 

Nicole 'y un Uclaircijfement fur 
diverfes propofitions condamnées par 
V InejHÎjttioH de Rome , dans le Decret 
d'Alexandre VI IL & une Lettre au 
P. Qnefnel J avec fa reponfe. Touc\ 
cela ell termine par un Ecrit de la 
part t^ue Dieu a dans la conduire des 
hommes , qui n’eft pas de M. Nicole ^ 
mais de M. Bourdaille , Douleur de 
Sorbonne. 

‘88. Uraité de l'V/ure. Paris 

1, 

Bayle lui a attribué dans la Repu* 
blique des Lettres un Traité de la Voi 
lonté , imprime l’an 16S4. in-iii 
Mais il eft de Claude Ameline , Pari* 
fien J Prêtre de l’Oratoire. 

V. Sa vie imprimée a Luxembourg 
1752. in~ii. deux vol. fous le titre 
Continuation des EJfais de Morale 
me qui ne lui convient point. 
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GUILLAUME GANTER.’ 

f 

C '^VÎLLAVME Cmter naquit à 
J Vtrecht le 24. Juillet 1 542. de 
Lambert Ganter ^ Sénateur de cette 
ville , & de Jeanne de If^yck,, d’une 
famille illuftre du Pays. 

On jugea dès qu’il fut né , qu’il 
auroit une extrême paffion pour les 
Sciences , par le plaifir qu’il avoit de 
tenir des livres entre fes mains*, car 
rien n’étoit plus capable de le di- 
vertir , & de faire même celTcr fes 
cris & fes larmes , que de lui en 
prefenter un. C’eft pour cela que fon 
, pere lui donna de bonne heure un 
Précepteur , 8 >c prit lui même le foin 
de l’inftruire de toutes les connoif- 
fances , qui étoient de la portée de 
fon âge. 

Il avoit à peine lîx ans , lorfque 
fon pere l’envoya en 1548. à l’école 
publique à’Vtrecht , qui étoit alors 
conduite par un homme fort enten- 
du pour inftriiire la jeunelTe. C’étoit 
George AJacropediuf^ dont les inftruc- 
tiens furent très-'utUes à Camer 
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qui en fçut profiter avec foin. G. Can* 

Siijfrïde Pétri prétend que CanterTtSk» 
ne fut pas long-temps fous la difd- 
pli ne de Macropedius , parce que ce 
Grammairien mourut peu de temps 
après. Adelchior Adatn a dit la même 
chofe après lui 5; mais ce dernier n’a: 
pas fait attention , qu’en parlant tm 
peu plus haut de Macropedius ^ il 
avoir marqué qu’il étoic mort au 
mois de Juillet de l’an 1558. c’eft-à- 
dire , dix ans après l’arrivée de Can-^ 
ter à Vtrecht ^ & quatre ans avant 
qu’il fortît de cette ville. 

Ganter après fix années de féjour 
à *Utreckt , pendant Icfquelles il per- 
dit fon pere , fut envoyé à Louvain 
en 1554. étant alors âgé de douze 
ans. 11 y étudia fous Corneille Valero 
â'Vtrecht , qui y profelToit la langue 
Latine , & il s’y appliqua avec beau- 
coup d’ardeur à acquérir une con- ^ 
ïioifTance parfaite tant de cette lan- 
gue , que de la Grecque. Comme il 
avoit une inclination particulière 
pour cette derniere , Valero lui con- 
feilla de l’aller étudier à Paris fous 
Jean Dorât. 

Ganter fuivit ce confeil ^ & partit 
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,G. CAN-poiir fe rendre dans cette ville eit 
iîER. 1559* Il ne commença cependant à~ ^ 
' prendre des leçons de Dormir qu’au 
mois d’Odobre 15tfo.ee qu’il con- 
tinua de faire jufqii’au^mois d’Aoiit 
1 5tfi. Ces deux années ne furent pas 
feulement employées à fe perfection- 
ner dans la langue Grecque ; il vou- 
lut aufîi s’inftruire fous les differens 
Profefleurs qui enfeignoient dan» 
chaque Faculté. 

Son féjour en France auroit été 
plus long , s’il avoit été libre de fui- 
vre fon inclination ; mais les trou- 
bles de ce Royaume l’obligèrent 
d’en fortir. Il fongea alors à faire le 
voyage d’Italie & d’Allemagne , & 
après avoir vifité quelques villes de 
France, & être retourné chez lui 
pour s’y préparer, il partit pour l’Ita- 
lie. 

Les villes de Boulogne , de Padouc^ 

Bc de F'enife iuxtnx. celles qui l’arrê- 
terent le plus , parce qu’il y trouva 
de quoi farisfairc fon goût pour les 
5 ciences , qu’il avoit uniquement 
en vue. Il avoit deffein d’aller aulïî 
à Rome i mais les chaleurs , qui l’in,- 
commodôicnt condderablemenc , le 
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Hcterminerent à paffer en Allcma- Caiï« 
gne. Noi\s ne fçavons d’autre par- ^3^^ 
ticularitc de ce voyage , finon qu’il 
demeura affez long-temps à Bap. 

De retour dans les Pays-Bas , il fc 
rendit à Louvain , où il palTa huit 
ans, occupé de fes études. Il mena 
pendant tout ce temps-là une vie 
extrêmement réglée. Il fe levoit tous 
les jours à fept heures, travailloit 
jufqu’à onze heures & demie , fc 
promenoit enfuitc une heure dans 
un Jardin ou ailleurs , en repalTant 
dans fon efprit ce qu’il avoit lû le 
matin , dinoit , fe promenoit ou 
caufoit après pendant une heure ' 
dormoit une autre heure , fe remet-; 
toit au travail jufqu’à fept heures , 
alloit faire quelque vifite , & reve- 
noic s’occuper jufqu’à minuit de 
quelque travail, qui ne demandât pas 
beaucoup d’application', car il ne 
foLippoit point , &s’il fe.fentoit de 
la faim , il fe contentoit de manger 
tin morceau de pain & de prendre 
un verre de vin. 

Telle étoit la diftrihution de fon 
temps , qu’il obfervoit ponduelle- 
tnent , fans jamais la troubler : c’eft 
r orne XXIX, Ff 
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CAN-pour cela qu’il ne traitoit jamais fes 
. amis , & qu’il n’alloit jamais man- 
ger chez eux. 

Il ne voulut point cnfeigner en 
public, parce que , quoiqu’il fût d’un 
tempérament vigoureux , il n’avoit 
pas la voix alTcz forte pour remplir 
un Auditoire. Il ne voulut point 
non plus faire des leçons en particu- 
lier , croyant qu’il feroit plus utile 
au Public par fes écrits , que s’il s’oc- 
CLipoit a inftruire lajeunelTc. Cepen- 
dant il recevoir avec beaucoup d’hon- 
nêteté ceux qui le confultoicnt fur 
leurs études, & il leur faifoit part de 
fes lumières & de fes decouvertes. Il 
alTiftoit même de fon argent les crens 
de Lettres qui étoient dans la necef- 
lîté , faifant du bien à tout le mon- 
de, & ne nuifant à perfonne. Quoi- 
qu’il ne vécût que de fon patrimoi- 
ne , il menageoit fi bien fon revenu, 
qu’il fuffifoit à tout. 

Il parloit avec modefiie de fes 
Ouvrages & rendoit volontiers ju- 
ftice au mérité des autres. Quoiqu’il 
fût tres-verfé dans la Jurifprudcnce, 
il ne voulut point prendre le degré 
de Dodeur , afin de pouvoir refufer 
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les emplois qu’on lui offriroit , & de G. .CAH-t 
s’attacher entièrement à la ledure & ter. . 
à l’étude. 

Cet attachement trop fuivi à l’é- ' 
tude abrogea apparemment Ces jours.' 

Il fut attaqué, au mois de Novembre 
1574. d’une fievre J qui ie tourmen- 
ta tout l’hyver , qui le conduifit 
peu à peu au tombeau. Il mourut le 
18. May 1575. n’ayant pas encore 
33. ans accomplis, fut enterré à 
Loiivaïn dans i’Eglifc de S. Jacques^ 
avec cette Epitaphe que fon frere 
Théodore lui ht. 

Nohili variaqite éruditions , uîrhif- 
que lingHA monumentis claro viro^ Gui’ 
lielmo Cantero , qui 30. annos nains 
minus Diebiss oh lit xv. Kalend. 

J unit , anno 1 575. 

Fratri juo CharijJlmo Theodorus Cun- 


teriis pos. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Novarum LeÜionwn libri qiict^ 
tiior , in qiiibus pratey' variorum Au*^ 
thorum , tam Grétcorum , qudm- Lati- 
norum explications s , Athenai , Gellii^ 
Û" aliorum fragmenta quadam in lucem 
proferuntur. Bafilea. Oporinus 1504. 

C’eft la premdcre édition. It. 
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0- QATH’-Libri feptcm. B.iftled i^ôé. C’eft' 

JEU. une fécondé édition , augmentée de 
trois livres , aufqueJs Canter ajouta 
un huitième dans U fuivante. It. 
£ditio 3 a. Cm accejjit de ratione emen- 
dandi Gracos ^uthores Syntagma ^ nec 
von Ariftotelis Pepli fragment um , cttm 
aliis , wm integra tabula Deorum & 
hominum illufrium progenies comptée- 
tente auSlum. ^ntuerpia 1571. 

■ avoit fait un neuvième livre, 

' qu’il fc propofoit de publier dans 
«ne nouvelle édition i mais fa more 
' l’a empêché de la donner. Il n’a paru 
que long,- temps après fa mort avec 
les huit autres, dans le troifiéme vo- 
lume àwThefaurus Criticus de Gru- 
ter. Francofitrti lô'oq. in-S^. Cet Ou- 
vrage fait connoître fa grande lec- 
ture , & fa judicieufe Critique. 

2. Arifiidis Orationes Latine ^ GuiU 
Cantero Interprète, Hit accedunt eo- 
dem Interprète Gorgta Qratio in Hele- 
nam , Thucydidis funebris in Periclem, 
LetbonaUis Hortatio ^ Andocidis de 
face , Herodit Altici de Repubitca , 
Atuijihenîs Orationes Ajacis At<yue V- 
lyffis , Lypa contra Eratoflhenem , Di- 
mrehi contra Demo[thenem\ Alcida-^ 
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mafJtis oratio contra Palamedem , & Ç, Ca^ 
GorgU Oratio PaUmedis. Subjungitar 
de ratione emendandi Gracos Autores 
ejufdem Syntagma ; ac deni^jne G no-» 
mologia Graco^Latina , fîve fentemi^ 
infigniores bfenjîter ex Arijîide collera, 

JBafilea 1^66. in-fol. It. Grâce & La^ 

line y Interprète Guil. Cantero , curk v 

ejufdem & aliorum variis leBionibUs,' 

GenevA 1604. tïois vol. On s 

omis dans cette édition les notes • • 

marginales de Ganter^ qui font dans 
la première , le traité de ratione emen- 
dandi GrACos Autores , ^ les difeours 
des autres Orateurs , qu’on y avoit 
joint d’abord. 

3. Lycophronis Alexandra ^ five 
Cajfandra , Grâce ^ cum verfione La- 
tina diiplici , una ad verbum Gmlelmi 
Canteri , altéra metrica Jofephi'Scali-» 
geri , & ejufdem Canteri Annotationi-^ 
bus ; nec non CaffandrA Epi tome Gra- 
cù-Latina Carminé Anacreontico , eo~ 
dem Cantero autore. Bafilea 1^66. in- 

4°. 

4. Pythagoreorum ejuorumdam Frag- * 
monta Ethica , e Stohao defumpta ^ 

Grâce & Latine , Guil. Cantero Inter- 
prète * fi af de a 1 3 I //V-4^. It. A la fui; 

Ffiij 
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te de Diooene Luerce dans l’Edition 

O 

de Geneve 1570. It. à la fuite 

des Ethiques B.^Jle ijSa, 

in-fol. 

5. /^riflotetis Tefit Tragmentum^ five 
J-leroum Homericonm Ephaphia , di^ 
fiiehis Elegiacis comp']/rta. Bajtlea 1^66. 
z«-4°. Cet Ouvrage fut d’abord pu- 
blié par Henri Etienne , à la fin de 
l’Anthogie des Epigrammes Grec- 
ques à Pnrh l’an 156^. /’» 4°. fans 
nom d’ Auteur. Guillaume Canter le 
donna de nouveau la même année , 
fit voir qu’il étoit à'^rtflote ; le tra- 
duifit en Latin , y ajouta des notes ^ 
y joignit ^ufonii Epîtaphia //<?- 
roum , i^ui hello Erojano interfuerunt , 
parce que cet Auteur à imité en plu- 
fieurs endroits l’Auteur du Peplus. 
Ces pièces ont été imprimées de nou- 
.veau avec les Novæ Leüiones de Can- 
1er Z Anvers l’an T 571. in-%^. 

/' €. Syncjti Conciones aliejmt ^ & 
Hymni , Grétce & Latine j Guil. Can~ 
tero Interprété. Eajîlea 

7. Ciceronis EpifloU ad familiares 
cïim explicatione & emendatione loco~ 
Yum ^uommdam a Guil. Cantero. An- 
tuerpi£ i^^8. /««S®. It. Cum cxplica- 
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tîonîbus & emendationibus recognitisi G. Can 
additis novis loconim in Epijlo- ter. 

lis ad Atticwm. Antuerpia ijyz. 

8. Scholia in Propertium. Antiter- 
fia 1^6^. Dans une édition de 
ce Poëte. 

9. Euripidis Tragadia xix. Grâce , 
ex recenjione Guil, Canteri^ cim bre~ 

’vibus ipjîus notis , carminumcjue ratio^_ 
ne explicata , & appendice fententia- 
rum Euripidis h Stobao laudatarum ^ 

^uas Canterus Latine reddidit. Antuer- ■ 
p/<€ 1571. in-ït. Oh a donné depuis 
une verfion Latine à'Euripide paie 
Ganter. 

10. Variarum in BibliisGracis lec- 

tionuin libellas , à Guil. Cantero con- 
cinnatus. Dans le 6^. volume de la 
Bible Polyglotte à' Anvers, in- 

fol. 


II. Joannis Stobai Eclogarum libA 
duo ; cjuorum prier Phyjïcas , poflerior 
Et hic as complebîitur ^ Grâce & Lati- 
ne , Interprète Guil. Cantero. Gemifihi 
Plethonis de rebus Peloponnejîacis Ora-‘ 
tiones duA ^ eodem Interprète. Ejufdem 
libellas de F'irtutibus , Grèce tantum, 
Antuer pi A 1575. in- fol. 

i Z. Sophociis Tragadu feptem ^ GrA'^^ 

Ffiiij 
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G.Can-^'^, ^ Giiil, Cantero cnm notis editét^ 
TER. j 4 ntuerp:<t 1579. 1580. in-i6. 

13. fÎÆfchyli Tragdtditt feptem, Grdi» 
ce, e dente cum notis Guilelmo Cante- 
ro. AntuerpiA 1580. in- 16. , 

14. Euripidis TragadiA xix. Grâce 
& Latine ^ ex recenjîone & cum ver- 
Jtone G ml. Canteri ^ natif t^ue ejufdem 

- & tÆmilii Parti. HeidelbergA 1597. 

M. Huet témoigne que Gan- 
ter eft un traducteur aflez cxadl, qu’il 
, a eu raifon de nous vanter dans fà 
Préface à'Ariflide la fidelité avec la- 
quelle il a manié cet Auteur, fans 
fe donner d’autre licence , que celle 
que cet Orateur à prife , ôc fans for- 
tir des bornes qu’il avoit preferîtes 
lu i même à fon abondance. Cet afiu- 
jcfilTemcnt paroît encore bien davan- 
tage dans fa verfion Euripide ^ puif- 
qu’il l’a traduit mot à mot. 

15. Omtianes funèbres in obitus ali- 
tjuot Anïmalimn , jnxta GAlicam ex 
Jtafico 'verfirncm Cl. P ont c fi , Latin a 
faCÎA per Guilel. Canterum. Lugduni 
Bat. 1591. /« 8°. Cette traduClion 
de Canter eftfon moindre Ouvragej 
elle eft même fi mauvaife , fuivant 
M. de la Aîonnoye^ qu’on doit moins 
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l’appeller une verfion cju’une peiT-: 
■verfion. Elle a été infcrce dans VAm- 
fhitheatrim Dornavii. L’Original Ita- 
lien eft à’Ortenfio Lmdo ^ & Claude 
de Vomoux l’a traduit en François 
fous ce titre : Harcngues lamentahles 
fur la mort de divers Animaux ^ 
iraites du Tufcan , rendues Û' augmen- 
tées en profe Françoife , ou font repre- 
f entés au vif les naturels defdits Ani- 
maux , & les propriétés d*iceux. Lyon 
ipo in-ié.' 

Il a fait outre cela deux Ta-' 
blés ■, l’une des Offices de Cicéron ^ 
qui d’abord a été imprimée féparé- 
inenten une feüille^ ôc qui l’a étc^ 
cnfiiite avec fes explication desEpi- 
tres de cet Ameur.j l’autre de la Phy- 
fique de Corneille V a tenus ^ qui a été 
imprimée plufieurs fois avec cet Our 
vrage. 

V. Suffridus Pétri de Scriptoribus' 
Frifta. C’eft l’Auteur , qui a parle 
de lui le plus cxaélcment &,le plu5 
au long. Adelchiorts Adami f^ita Phi- 
lofophorum Germanorum, Il a copie 
~ S iijfnae Pétri. Valerii Andrea Bibtio^ 
theca Belgica, Francifei Snveertii A- 
jhera Belgica. Les Eloges de Aî. de 
7 hou & les additions de Teijfter, 
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JEAN LEUSDEN. 

J EAN Leufden nàquit à 'Vtrech 
le z 6 . Avril 16^24. de laojuc 
Leufien , & de Lamberte van Eden 
tous deux de familles honnêtes. 

Il les perdit tous deux à l’âge di 
■onze ans •, mais cette perte ne l’em 
pêcha pas de s’appliquer à l’étudf 
avec beaucoup d’ardeur. Après avoii 
fait fes Humanitez dans une Ecole 
de fa ville natale , il entra à l’âge de 
18. ans dans l’Academie , qui venoi( 

d > / • / 

y etre engee. 

’ Il y étudia en Philofophie , & fut 
reçu Maître - CS 4 Arts le 3. Juillet 
1^47. Il fe donna enfuite à la Théo- 
logie , & aux Langues Orientales 
dans lefquelles il acquit un habileté 
peu commune. 

Ayant été admis au Minifterc en 
J a 49. il alla à Amfterdam ^ pour s’y 
perfedionner dans la langue Hébraï- 
que fous deux Juifs, dont un qui 
étoit Arabe Sc qui polTedoit fort 
bien fa langue lui donna occa/îou de 
s’y appliquer avec fuccès. 
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Les Curateurs de l’Academie d’t)- 
irecht , inftruits de fa capacité , lui 
donnèrent le z. Juillet 1^50. une 
Chaire de Langue Hébraïque , & il 
en prit pofTeflion le 6 . du même 
mois par un difeours public. 

Comme il étoit ProfelTeur extraor- 
dinaire , on n’exigea de lui que deux 
leçons par femaine \ mais il voulut 
aller au-delà & en fit trois , enfei- 
gnant de plus en particulier les lan- 
gues Orientales & la Théologie. • ' 

Etant devenu l’année fuivante Pro- 
fefleur ordinaire , il n’oublia rien 
pour remplir fon pofte avec hon- 
neur. 

Il fut jufqu’à l’âge de trente-qua- 
tre ans , fans fonger à voyager \ mais 
enfin l’envie lui en prit en 1^58. & il 
alla faire un tour dans le Palatinat 
dans les Pays voifins. Trois ans après 
il voulut voir la France , & pafia en-, 
fuite en Angleterre. 

De retour de ce dernier .voyage ; 
il fongea à fc marier ^ & époufa £//- 
zabeth Niport , dont il eut plufieurs 
enfans. 

Il joiiit long - temps d’une fanté 
parfaite j ce qu’il attribuoit à fa fru- 
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J. Livs-galité , &: au foin qu’il avoir de faîr< 
IPEN. de l’exercice. Mais enfin il fut atta 
que d’une colique néphrétique , qu; 
après l’avoir tourmenté quelques fc- 
jnaines, le conduifit au tonrrbeau. 

Il mourut le }o. Septcnrxbre 
âgé de 75. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Pauca & brévia ejHédam 
eepta ad Notïnam lingua Hebraa & 
Chaldéta veteris Teftamemi. Trajeüi 
1^55. w-8°. It. Avec des additions 
fous le titre de Synopfîs Hebrâica 
Chalddicai UltrajeBi i66j. in-n, 

2. Jonas illuflratHS per Paraphrajtm 
Chaldàicam , Adaforam magnam & 
parvam , item per trium Rabbinorum 
Salomonis Jarchi ^ ^brahami Aben- 
Efra , Davidis Kimchi ^ texnm Rub-^ 
biniewn punBatmn ^ Hebràice & LatU 
rte ; e dente & annotatore Joanns LenJ^ 
den. ZdltrajeEli 16^6. It. Ibid, 
1601. in-^°. 

3. Philoingus Hebyaus ^ contînens 
^uafiiohes Hcbrdicas ijint circa F’etus 
T^eflamentum Hebrmm moveri folent, 
VltrajeBi 16 1^6. in 4°, 1 1. Secunda edi- 
tio. Ibid, \6-ji. w-4”. Ir. AmfteloJnm 
in-^°. It. 7 JJir,tJtBi iS()Ç ifj- 
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4®. M. Simon afTure dans fon Hifloire J. LEUS3. 
critique du Piteux Teflantent que Leuf- pen, 
den dans cet Ouvrage &c dans les 
femblables qu’il a donnés au Public 
n’a fait que fuivre Buxtorf le fils ^ 
qui eft le grand Auteur de la plu- 
part des Proteftans du Nord. 

4. Joël er G badins illufirati. Vitra* 
jeEli 1^57* 

J. Schola Syriaca J cum diffèrtatione 
de' Litteris & Lingua Samaritamrum. 

VltrajeBi 16 in-^° . It. Cum Synop. 
fi Chaldàica. Ibid. 1^85./»- 

2 ". _ . . . ' 

6. Biblia Hehratca correSla a Curio- 
fis Judais , fecundùm prafiantijfmas 
editiones & antiejHÎjfima Manuferipta, 
cum Prafatione Latina Joannis Leuf- 
den. Amjlelodami deux 

volumes. Cette Bible Hébraïque im- 
primée par Jofeph Athias eft fort bel- 
le , quoiqu’elle ne foit pas exempte 
de fautes. It. Biblia Hebraa accura- 
tijfima nous Hebrateis & lemmatibus 
Latinis illuflrata à Joanne Leuf den , 
cum nova ejus prafatione Latina. Ad- 
jeüa funtjudicia tum Profefforum Ley^ 
denfifim, tum Rabbinorum Amfleloda- 
menfium, Atnfielodamû 'dyp^^ Jojephi 


/ 



3 50 Mèm. pour fervîr à 
_ Athias. \66~j. deux volume 

Cette fécondé édition n’efl ni fi bd 
le ni fi Gorreâ:c que la premiers 
Van-der-Hooght a donné en 1705. 

‘ Amjîerdam une troifiéme édition! in 
S'*, de cette Bible , fur un exem 
plaire que Leufden , qui étoit moi 
alors , avoit revu & corrigé. 

7. Philologicus HehrAo-mixtus. 'Un 
enm fpicilegio Philologico ^ continent 
decem cju&fHomm & pofitionum praci 
pue Philologico - Hebrdtcarv.m & Jii 
ddicarum cènturias. Ultrajebîi 166^ 
i6Si- lé'sicj. 

8. Onomafiicitm Sacrum , in iju 
omnia nomina propria Hcbr&a , Chai 
ddica , Graca , & origine Latina tan 
in V neri , ejuam in Novo Teflamenu 
occurrentia explicantur. Cum addita- 
mento de Vajîs , pecunia & ponderibu, 
facris. ZJltrajeBi & lôî^.in-^'* 

«J. Trablatus Thalmudicus , Pirkji. 
’^j^voth^ feu Capitula Patrum i una dm 
•uerjtone Hebratca duorum capitum 
Danielis.'Ultrajebli 166 ^. In-^°. 

I©. Pfalteria^ Piehrâica ^ Hebra'ico^ 
Latina ^ & Hebraico - Belgica. Ces 
trois fortes de Pfeautiers ont paru 
par fes foins Cn i^<;7. /«-12. 
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11. Abrégé de U Grammaire He- J. LïüSl 
hràiejHe & ChaldâicjHe. (en Flamand) den. 
Utrecht ié’^8. /w-8°. It. ihid. 1^8(7. 

12. Arftnuale Hebr/to-Latîno-Bel» 
gicum. 'VltrajeEii 1^68. /»-8°. C’ell 
un petit Didlionnaire , où tous les 
mots de la Bible font expliqués en 
Latin , & en Flamand. 

13. PhilologHs tisbrao-GracHS gene-i 
rails f contincns quafliones ^ quacircA 
mv.wn TeflamentHm Gracum fere mo~ 

* veri folent. UltrajePli lôqo. 1^85. 

1 4. davis Grdca Novi Teftamentî, 
citm annotationibas Philologicis, XJltra- 
je^i 

iç. Joamiis Biixtorfii Epitome 
, GramrnaticA Hebraa brevitcr ac Aîe~ 
thodice ad pttblicum Scholarum ufam 
propofita. Adjeüa fuccinBa de muta-- 
tions punHorum vocaïiurn i»/irtiBio & 
textitum Hebratcoram Latiaa inter pre-\ 
tatio. VltrajeBi 1673- /«-la» It- Ibid. 

in-iz, It. Eertia editio. L>ugd. 

Bat, 1707. in-\i. Cette édition eft 
^ plus commode & plus exaéle que 
les précédentes. 

16. Compendium Biblicnm conti^ 
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J. Leus- zjioi. verficnUs veteris 7 îr- 
>EM. fiamemi ^ tantum verjîcitlos izSp. /« i 
^uibus omnes voces tam HebrdtcA ejukm ,< 
ChalddtcA , una cum verjîone Latinx 
invenïiintur. Vltrajsdîi i6îo. 

16^85' It. Lugi. Bat. in- 
id.lt. F rancof art i 1-704 in-\6. 

17. Compendium Gracum Novi 71e- j 
flamemi continens ex verficulis ^ 
tantum verfisulos , in ejuïbus 

omnes Novt Teflamenti voces cum ver^ , 
fione Latina inveniunuir. Vliraje^i 
1^75. 1^77» 1^88./»- 1 2. It. Amfteloâ, 
i6^%. in-ii. It. Lîigd.Bat. i-yot.in- \ 
11. It. Francofuni 1704. /«-12. It. î 

Magdeburgi 1680. in-iz. Cette écii- ! 

don efl; fort mauvaife. 

1 8. Novum Tefiamenum Crxcum ex 
rccenfione J 0 bannis Lcufden. Ultra- 
' jeüi 1675. i<$88. 1^9}. 1^58. 1701; \ 

in-1%, j 

if>. Georgii Pa/oris Syllabus Graco. 
Latinus , ex recenfione Joan. Leufden. 
Ultrajeüi 1^75. in- ii. 

20. Clavts Hebraica^ Philologicx 

. V'eteris Teflamenti. Vitrajebîi i^{;3. ; 

21. Bibha Graca Lxjt. Interpretum jj 

fludio Joannis Leufden exeufa juxta f 

exemplxr ’ 1 


î 
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exemplar Londinenfe. ^mfielod.igt^. 


11. Lexicon Novum Hehr<to~Ldù- 
fium ad mcdum Lexici Schreveliam 
Graci compojîturn ,• adauBum Lexico 
Chaldàtco - Bihlico a Joanne LenfUen. 
*VltrajeSH La premier 

partie de ce volnnie eft de CuillaH- 
vie Rohenfon la 2^. cft de Leufden. 

23. Samudis Bocharti Opéra om-^ 
nia; editio teriia ^ in <^ua locHpUtan^ 
da^ exofnanda & corrïgenda Jïngnlare' 
fiudium pofaerunt Joannes Leufden & 
Petrus de f^iiiemandy. iC^z. in-fal. 
deux vol. Le 2^. volume a été im- 
primé à Vtrecht par le foins de Leuf- 
den , &: le premier Ta été à Leydt 
par ceux de Viilernandy. 

24. Bihlia Hebràica ^ prout ilia an - 
tehac diligenîi opéra atefue fludio Do?- 
i>idis Clodii prodiere , accurate recog- 
niîa à Joanne Henrico J\4âio & ulti- 
mo revifa k Joanne Leufdeno , cum an- 
trqua prafaiione Clodn^Û' Nova Aîaii 
& Monito Leufdeni. Francofurt 't i6^z. 

La i£. édition de Clodius clL 
de l’an î(?77. 

25. Bihlia Hehràica non punSlata y 
accurantibus Johi Leufdento Cî^ Joanne 
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Andrea Eifenmengero. Eratjcofurtk 
J. Levs- /«-li. La Préface efl: de Leu/'- 
âen. 

i6. loannis Lightfooti Opéra omma 
Johannes Leufden textum Hebraicum 
recenfuit & emendavit, 'VltrajeSii iSÿÿ. 
in-fol. trois vol. 

27. Nnvum Domini nofl^i JefU- 
Chrijh Tejlamentum Syriacum ^ cum 
•vsrfione Latina. Cura & ftudio Joannis 
Jjcufden , & Careli Schaafediturn i ad 
omnes eàitiones diligenter recenjtmm ^ 
dr varïis LeBionihus magna la bore col- 
leBis J adornatum. Lugi, Bat, 1 70 81 
z»-4®. deux tomes. Schaaf avoit en-- 
trepris cet Ouvrage avec Leufden i 
mais ce dernier étant mort , lorf- 
qu ils en croient au verfet 20. du 15e, 
chapitre de l’Evangile de S. Luc, 
i Schaaf a achevé feul l’Ouvrage. 

V. Son Eloge par Gérard de furies ^ 
dans le Recueil de George Henri Goëi~ 
fe , intitulé : Elogia Philologorum <jua- 
^rumdam Hibraorum, LubecA 1708^ 
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CHARLES ANNIBAL FABROT.’ 

H ARLES Annibal Fahrot na- q 
quit l’an 15S0. à Pro- 

vence , ou Ion pere , natif de Nîmes 
en Languedoc , s’étoit retiré pandant 
les guerres civiles , pour fuir les per- 
fecutions des Calviniftcs. 

11 fit de grands progrès dans les 
langues Latine ^ & Grecque, dans les 
'Belles-Lettres , & dans la Jurifpru* 
dence prit le bonnet de Dodteur 
en Droit en 1606. Après quoi il fe 
fit recevoir Avocat au Parlement 
d'Aix. Parmi les amis qu’il fe fit 
alors, on doit compter principalc- 
’inent M. de Peirefc , Confeiller de çc. 
Parlement , & Guillaume du P^air^ 
qui en étoit premier Prefident. 

Ce dernier procura en 1609. une 
Chaire de ProfclTcur en Droit à Aix, 
à Faè>rot , qui la remplit jufqu’eti 
1^17. que le Prefident du F~aiir ayant 
; été fait Garde des Sceaux , voulut 
l’avoir auprès de lui à Paris. 

Du Vair étant mort en i^zi. Fa-o 
hm retourna l’année Suivante 

Ggij 


. 5 5 ' 5 ' Mèm.pour Jèrvir À 
C. A. en Provence , ôc continua les exer-’ 
Fabrot. cices ordinaires dans TUnivcrfité 
, où il devint fécond Profef-' 
feur en 16^52. & premier ProfclTeur 
en ié"3S. 

Il ctoit alors abfent de cette ville,' 
êc ctoit venu dès l’année prc.ccden-' 
te 16^37. à Pnris ^ pour y faire im- 
primer des notes de fa façon fur les 
Inftituts de Théophile , ancien Ju- 
rifconfulte. Il dédia cet Ouvrage au 
Chancelier Seguier ^ qui l’obligea de 
refter à Parti pour y travailler à la 
tradudion des Bafili^ues , & lui fit 
donner dans cette vue une penfion 
de deux mille livres , comme Claude 
Sarrau nous i’appiend dans fes Let- ' 
très. 

. Fabrot fe fit alors de nouveaux 
amis parmi les perfonnes les plus 
confidcrables du Parlement. Mat- 
thieu A^slé , alors Procureur Géné- • 
rai , & ]erome Bignon , Avocat Gé- 
néral' curent entre autres beaucoup' 
de confîderation pour lui. ’ 

■ Son Ouvrage des BafiUefues , ÔC 
quelques Hiftoriens de Cenjiantino-i 
pLe\ qu’il donna enfui te* engageront 
le Roi i le giâtijiei d’une charge dci ' 



des Himmes Ilh^flres. ■ 5^0 

tlonfeiller au Parlement de Proven- C.'A» 
ce, qu’il avoit alors érigé en femef- FabroT 
rre : mais les guerres civiles ayanî 
fait former d’autres defleins, abo- 
lir cet établiffement , fut pri- 

vé de cette recompenfe. 

Pendant fon féjour à Paris , plu- 
lîcurs Univerfirés de France s’effor- 
cèrent de 'l’avoir pour ProfefTeur» 

Celle de Valence lui offrit la premiè- 
re chaire de Droit en 1^37. après la 
mort de PacifisrSc celle de Bourges 
le demanda avec beaucoup d’ardeur^ 
après avoir perdu Edmond Merille.^, 

> 4 ais les occupations qu’il avoit alors' 
l’cmpccherent de fe rendre à leurs 
defirs. 


L’application', qu’il donna à l’édi- 
rion des œuvres de Cujas , lui caufa 
une maladie, dont il mourut le 
Janvier 5 9. dans fa- 79®. année,, 
lai (Tant un fils, nommé Guillaume. 
Fabroî , Confeiller à- la Cour des 
Mennoyes. Il fut enterre dans l’E-- 
glife de S, Germain P Auxevrois ^ fa 
paroifîe, ' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Antiquités de la ville de A4ar~ 
fiiUe J où il efi. traité, de P ancienne Ré-*^- 


y 
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C. À. publit^ue des Afarfeillois & des chôfet 
FABiior. remarc^Hables de leur Etat i par 

Jules Raymond de Soliers , Jurifconful- 
te , traduit du Latin par Heüor de So- 
liers ^ [on fils. \6 \ in-%°, It. Lyon 

ié’3z. Cette traduction eft de 
Charles ^nnibal Fabrot , dont elle 
porte le nom dans l’édition de 1^31.' 
L’ouvrage Latin , dont ces Antiqui- 
tés font la première partie , n’a ja- 
mais été imprimé. 

2. ^d îit. Codicis Theodofianî de Pa- 
ganis, Sacrificiis , & Templis nota. Pd-, 
rif. 16 1%. 

3 . Exercitationes duA de tempore hu~ 

fnani partus & de numéro Puerperii. 
Atjuis Sextiis lé’iS. in-%°. It. GenevA 
1^29. Avec le Traité 6 'Æ- 

phonfie Carranza , de Panu naturali 
& legitimo. 

4. Car. Ann. Fairoti Exercitatio- 
fies XII. Accédant leges xiv. ^ua in 
libris Digefiarum decrant , Grâce 0 “ 
hatint nunc primufft ex B^ filicis editA. 
Pdrif. ié'39. in-^°» L’Auteur a mis à 
la tete une Apologie des Interprétés 
Grecs des Baliliqucs du Jurilcon- 
fulte Théophile. Fabrot avoir , au ju- 
gement de Grégoire Mayans , une 
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criidirion prodigieufe , & un juge- C. Ai 
ment excellent. Fabrot4 

5. Theophili Antecejforis Infïitutio- 
nss , feu Infitutionum Jufimiani Para- 

phrafts J Grdcè & Latine ^ ex verjîone ' 

Jacohi Cuytii , edente & notatore C, 

An. Fahroto. Parif. 163 B. It» . ' 

Parif i<^7. in-jif. L’Editeur a revu 
la traduction de Curtius ^ Sc la corri- 
gée en piuficurs endroits. Jean Dou* 
jat a confervé les notes de Fahrot 
dans l’édition qu’il a donnée de ces 
Inftituts à Paris Vzn 16^1. in-iz. 

6. fnftitutiones Jujliniani ^ cum no A 
t'is Jacobi Cujacii , cura Fabroti éditai 
Parif. in~ii. 

7. Epiftola de Aîutuo , cum Refpon* 
fione Claudii Salmajii ad ^Ægidium 
AJenagium.rLugd. Bat. i6‘45./«-8°. 

8. Replicatio adverfut Claudii SaU 
majii refutationem , in qua rhutuum aiie-- 
natum effe ojîenditur ; de ^Dominio dê'^ 
fis J & de condiSlione traSîatur. Parif, 

1^47. /«-4°. 

9. Baflicorum libri éo. Grâce & La- 

tine , Interprète C. Ann, Fabroto. Pa^ 
rif 16^47. fept volumes. Cet 

Ouvrage, qui contient les loix Ro- 
înaincs dont l’ufage s’étoit confervé 
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j<o' A 4 èrn . four fervir a 
dans l'Orient , & celles que les Em- 
pereurs de Conflaminople avoient fai- 
tes , à paru pour la- première fois en 
entier par les foins de Fxbrot , qui l’a' 
traduit en Latin , à l’exception des 
livres 38. 39. & 60, qui l’avoicnt 
déjà été pat Cujas , & dont il a con- 
fervé la tradudion. 

I O. Nice ta Acominaù Choniata Ht~‘ 

■ fioria , ab imperia Joannis Comneni , 
Alexii filii , ad Henricum Balduini 
fratrem i Grâce & Latine , Interprété 
Hieronymo M^olphio ^ cum ejus anns-^ 
tationibusi ex recenfione C. An. Fa- 
kroti J ciim ejus Glojfario Graco-Barba- 
ro. Parif. Typ. Regia 1647. m~fol. Si-‘ 
mon Gouiart avoir donné à Geneve 
une édition Grecque 6c Latine de 
eette hiftoirc l’an 15^3. in-/\^. Celle 
de Fabrot n’a de plus que fon Glof- 
faire, quelques differentes leçons , 
tirées d’un MS. de la Bibliothèque 
du Roi, qui ne tiennent pas une pa^ 
<ge, & une table fort étendue ôc alTez 
exaétc. 

II. Georgii Cedreni Compendium 
JHifariarum ab Orbe Condito ad Jfaa- 
€um Comnenum , Grâce & Latine, Jtt^- 
■ 9 erprete Guil, Xylandro , cum ejus An' 


nota- 




1 


•i 

4 





j 


J 

i 

•i 

I 

I 

I 


•f 


Din, 


jr 


des Hommes Illufiref,. 
notatlortibus , ex recenfione & cim ac~ 
cejfionibus J acobi Goar ^ ejHfjHe noliser 
Caroli Ann. Tabroti Glojjkrio Ce- 
drenimo. Item Joannes Scylitzes Ct/ro- 
palates , excipiens ubi Cedrenus déficit ^ 

Grâce edttus cnm Latina verfione. Pa- 
rifi Typog. Regia 1^47. in- fol. deux 
vol. 

1 1. TheophylaPli Simocattet Hifioriat- 
rum ithri viii. Mauritii Impeyatoris ' 
res geftas continentes. Interprété Jacobo 
Tontano Soc. J. Editio priore cafiiga- * 
tior Glojpirio G rdco- Barbara auc- 
tior i cura C. A. Fabroti. Parif, Typ. 

Rcg. 16 AT}, in- fol. 

Anafiapi Bihliothecarii Tlifioria 
Ecclcfiafiicci , five Chrçnographia tri- 
part it a & de Vitis Ponnficum ^ eid. 

JUS S. Coll Ata , cum notis C. Ann: 
Fabroti. Parif. 164^. infol. 

14. Laonici CbalcondyU Hif oria- 
rum de Origine ac relus gefiis Turcet- 
ram libri x. GrÆce & Latine inter- 
prète Conrado Claufero. Cum Ann ali-' 
bus Sultamrum , ex interpretaiione 
Joannis Leunclavii. Accefpt Index 
Glofpirum Chalcondyla ^ fiudio Car. 

Ann. Fabroti. Parif. Typ. Reg. 16 
in -fol. % 

"Tome XXIX^ H h ' 
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C A ^ Deeret. GregéA 

Fabjiot ^ honeftate Clerico- 

rum, Parif. 16^1. in~^°. 

i^. Conflantini Mmaffis Brevia- 
Yium Hiftoricum , G racé & Latine , ex 
Jfjterpretatione Joannis Leunclavii , 
cltm ejufdem & ’^oannh MeHrJti mtis , 
Leonis ^llatti & Car. j 4 nn. Fabroti 
marris leSiionibus & ejufdem Fabroti 
Gloffario Graco-barbaro. Parif. Typ. 
Beg. ié'5 5. in fol* 

17. Jacobi Cujacii Opéra omnia m 
decem tomos diflnbuta. Editio emenda-* 
tior & auElior opéra Car. Ann. Fa- 
broti. Parif. \ 6 ^%. in-fol. dix volumes. 
Il commença des l’an 16^1. à revoit 
CCS Ouvrages , /qu’il enrichit de di-- 
verfes notes J & corrigea fur plu- 
■Jfîeurs Manuferits , &c y ajouta plu- 
fieurs ^traites qui n’avoient pas en- 
core vû le jour. 

18. J. P. de Mauriz.e Juris Cano^ 
nid Selebla , ^ eorim cjua ad ufum fort 
"Gallicani pertinent S mima , édita & 

illuflrata per Car. An. Fabrotum, Pa^ 
rif. itf59. /w-4°. 

19. Nota in Tbeodori Balfamonit 
ColleElionem Conflitutionum Ecclefia-, 
flicanm. Avec cette Colledion dans 
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îe fécond volume delà Bibliothèque q 
du Droit Canonique Henri Juftei p , /n - 
& de Guillaume F'oel ^ imprimée à " * 

Paris en in -fol. 

V. Le DiÜionnaire de^ Morery. Hen 2 , 

IVitten Diarium Piographicum. Cet 
Auteur eft plein de fautes. 


SIMON C O U L A R T.' 

S lA<îON Goulart mquità. Sentis le 5 Gou- 

zo. Odobre 1543. laVt. 

Ayant fait fes études de Théolo- 
gie à Geneve ^ \\ y reçut l’impofition 
des Mains pour le Miniftere le zo. 

Odobre & fut fait Miniftre 
ordinaire de cette ville -, emploi 
qu’il a confervé pendant 6 t. ans ,’ 
c’eft-à-dire jufqu’à fa mort. 

Son féjour à Geneve ne fut inter- 
rompu que par trois voyages qu’il 
fit en France, pour les befoins des 
Eglifes Calviniftes , l’un en 
dans le Forez . , le fécond en ijSzi 
en Champagne , &c le troifiéme eflt 
I ^oü. à Grenoble. 

Au refte les fondions du Mini- 
ilere ne l’occupereiit p^s tout en- 

Hhij 
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S. Goü- ticr’j c’étoit un Ecrivain infatigable^^ 
iAilT. qui fçavoit mettre à profit tous fes 
momcns de loifir , & on a de fa fa- 
çon un grand nombre d’Ouvrages, 

Il mourut le 3. Février 1^28. âgé 
de 85, ans , ayant toujours joiii juf- 
ques-là d’une fantc parfaite. 

Il avoit une connoilTance très- 
étendue’de la Science des livres j & 
ce fut pour cette raifon que le Roi 
Henri III. voulant connoître l’Au- 
teur , qui s’étoit dcguifé fous le nom 
de Stephamis Juniiis Brutus^ pour de^ 
bfter une Dodrine tout à fait Répu- ' 
blicaine, envoya un homme exprès 
à GouUrt , pour s’en informer. Gou-, 

• lart fçavoit bien tout le Myllere -, 
mais il ne voulut pas le revcler, de- 
peur d’expofer les Intereirez. 

Catalorrue de fcs Ouvrascs. 

I. hnitatiom Chrétiennes. Odes xii. 
fuite des Imitations Chrétiennes conte-* 
nam deux livres de Sonnets. 1 574. m- 
8“. Avec les Poemes Chrétiens de 5. 
de Adontrneia. 

1. Sonnets Chrétiens accommodez, à 
la A^ttji^ue dOriando Bony & jBer- 
trand a cjiuitre parties. Du T'^erdier ^ 
qui témoigne que ceci a été iinpri- 
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me , n’en marque pas la date. S. Got/-* 
3,. Dix livres de Theodoric Evêcjue lart . ^ 
de Cyr touchant la Frovidence de Dieu^ 
contre les Epi cure s & Athéijles. Avec 
y deux autres livres du même Auteur ^ 
l'un dB la providence divine ^ Fautes 
du h'ut de la vie humaine & du dernier 
jugement jrad. enfrançois. Lyoni^y^. 
in~S°. 

Chronîepue & Hifioire univerfelle ^ 
de Jean Carion , depuis le commence^ 
ment du Monde jufju'k l'Empereur 
Charles -Quint , augmentée par Philip- 
pe Melanchthon , & Gafpar Peucer ^ 

& traduite du Latin , avec un fupple- 
ment jufeju'd la mort de Maximilien 
11. par S. G. S. Geneve 1580. in-%'‘^ 
deux vol. Quand Goulart ne met- 
toit pas fon nom aux livres qu’il 
publioit , il le defignoit par ces trois 
Lettres initiales S, G. S. c’eft-à-dire, 

Simon Goulart Senlifien. La date or- 
dinaire de fes Epitrcs dcdicatoires 
cft de S. Gèryais , qui eft le nom 
qu’on donne a une partie de Geneve. 

I y Hijloire de Portugal^ contenant 

• les entreprifes ^ navigations ^ & gefies 
' mémorables des Portuoalois . tant en la 

O 

conquête des Indes Orientales ^ qu'es 

H h iij 
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S. d'y^frif^ne & autres exploits I 

l-ART. depuis Van 149^. fufiju'a la mon du 
Roi Sebajiien en 1578. fous Emanuel 
/. Jean III. & Sebaflien /. du mm ; 
comprife en 10. livrer; dont les douze 
premiers font traduits du Latin de Hie- 
reme Oforius , les huits fuivans pris de 
Lopez de Cajianede & d'autres Hifloi^ 
res ; avec un Difcours du TraduEîeur 
du fruit qu'on peut recueillir de la lec- 
ture de cette hifloire. S. Gervais i^Sir 
in-fol. 

C, Les Devins ou Commentaire des 
principales fortes de Devinations , di- 
fiingiié (?« I 5 . livres , traduisis du La- 
tin de Gafpar Peucer , par S. G. S. 
Lyon 1584. in- 4°. Cette édition a été 
liiifc aufli fotis Je titre à' Anvers. 

7, Le^ vies des Hommes illuflres 
Grecs & Romains, comparées l'une avec 
l'autre par Plutarque de Cherone'e ^ 
tranflîtées par M. Jacques Amyot, A- 
vec les vies d'tjannibal de Sçipion 
l'Afncain , traduites de Latin en Fran- 
çois par Charles de l'Eclufe. Plus les 
vies d' Epaminondas , de Philippus de 
Macedoine ^ de Dlonyftus l'ainé Tyran 
de Sicile , d'Augufle Cafar , de Plutar- 
que J & de Seneque. Item les vies des^ 
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Mommts Illujires', . 3?7' 
neufexcellem Chefs de guerre ^ écrites ^ 
tar zÆmilius Probus. Avec amples , 'i,, 

f ri * A I(AN,T* 

fommaires fur chacune vie , Annota- 
tions morales en marge , Chronologie , 
eiivers Indices , & les vives effigies des 
hommes illujires. Le tout recueilli & 
difpofé par S. G. S. Paris 1606. in- Af. 
deux tomes. Il doit y avoir eu une 
édition precedente. 

8. Le grand Miroir du Monde ^ par 
Jofeph du Chêne ^ fleur de la Violette , 
Confeiller CT Médecin du Roi ^ avec 
des Annotations par S. G. S. Lyon- 
M 9 3 * Ce Poëme fur l’Univers 
iic meritoit pas cÿdQGoulart prît la 
peine d’y joi^rc,fes remarques. 

c).,Traiti\TjhéplQgi(jue & Scholaji'h^ 
ijSie de l'unicfua facr-ificature &, facrifee 
de Jefus-Chriji ^ contre le controuvé fa- 
crifice de la Âlejje , écrit en Latin par 
Antoine de Chandieu , 'Théologien , & 
mis en François par S. G. S. Genevs 
1595. in-%°. 

10. Conjiderations de la Confcience 
humaine i plus divers autres Traitez., 
Ceneve \6o~!> in-%^ . 

II. Apophthegmatum facromm loci 
communes ex Sacris , Ecclejïafficis , & 
jaculanbus libris colkni. G tneva t 5 *? 2, 

Hhiiij 
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'\ë% ponrferuiràVHifl. 

S. Gou- 1 2. Philafophia Momm hiftorica^ 
LAKt. ‘ G.nevA 1594. 

1 3. O^farvationes ad Opéra S. Cy-~, 
pr 'uini. Dans l’Edition de ce Perc fai- 
te à Grneve en 

I i. Matthids. Flacii lUyrici Catalo-^ 
gus Trffiuvi Veritatis , (jui ante noflram 
af'itiVn Jlomamrum Vontificum prima^ 
tut , vari.'fjue Papifmi fuperftitionibus ^ 
errorihus ac impiis frandii>us réclama^ 
riint J ex Veterum fcriptis Hiftoricis ^ 
Ooomaticis colleSlus ; nunc autem auc^ 
* îior , e dente Simone G oui art. Lugàuni 

3597. in-A^. deux tom. It. Geneva 
■ ' léoS. in-fol. Ces deux éditions de 
Goulart ^ dont la fécondé a un Ap- 
pendix depuis l’an 1517. jufqu’en 
i’an lé'oo. plus que la première , ont 
été defaprouvées des Scavans. On 
Z' s’eft plaint âvcc raifon , que Çoulart 

ayant pris la liberté de changer l’é-î 
conomie de l’Ouvrage , & d’y ajou- 
ter & retrancher ce qu’il a voulu*' 
^ n’ait fait connoître par aucune mar- 
que ce qui venoit de lui , & ce qui 
appartenoit à Flacius, 

ly. Les deux femaines de Guillau- 
me de Sallufle , Seigneur du Bartas^ 
& fa Judith ; avec les annotations ^ 
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fommtnires & explications de S. G. S. 
jinvers 1591. /« - 8°. deux vol. It. 
Taris 16^23. lly a des éditions 

precedentes. 

1 6. VHifîoire des Martyrs Prote- 
ftansj donnée d’abord pat üean Cref- 
pin en huit livres, a été augmentée 
de deux livres jufqu’en 1577. pat 
Goulart ^ dans une troifiéme édition 
qu’il donna de cet Ouvrage à Gene-> 
ve l’an 15-97. in - fol. 

17. Anthologie Chrétienne & mora^ 
le contenant divers opufcnles^ difeours 
& traités recueillis de plujteurs Au- 
teurs Anciens & Modernes pour l'in- 
ftruéîion & confolation des Ames fi- 
delles. Par S. G. S. Geneve 1^18. ina 
S®. 

iS. Confîderation de la fagejfe de 
Dieu au Gouvernement du Monde. Ge-_ 
nsve ié’23. 

19. hes Heures dérobées you Médita- 
tions Hifloriques de Philippe Cameraa 
nus traduites du Patin par S. G. S. 
& F. D. R. [François de RoJJèt) Paris. 

trois vol. Les deux premiers en 
i^oS. & le Je. en 1^10. It. fous le 
titre iîmple de Méditations Hijloria 
ques. Lyon 1610. in-af. trois vol. GoHz 
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^ 5 . Gou- ^ augmenté d’un tiers l’Ouvrage 
S.ARX Camerarius. 

lo *Tréfor d' H ifloire s admirables & 
mémorables de notre temps ^ recHeillies 
par Simon Goulart. Paris i^oo. /«-I2. 
deux vol. It. Geneve \6io. /a?-8°. 
deux volumes contenant quatre par- 
ties. Goiilart a dédié cet Ouvrage à 

A • ® 

fon frere , alors Elu à Senlis. 

21. Traité de Pajfurance Chrétien- 
fie : Plus un autre traité de l'ajfurance 
profane. Geneve 160^. 

22. Confédérations fur divers articles 
de la Dourine Chrétienne. Saumut 
ï^oS. 

23. Quarante tableaux de la mort 
reprefentés. Nouvelle édition au^en^ 
lée. Lyon \6o6. in-ii. Il n’avoit don- 

, né auparavant que trente Tableaux , 
dont on a une tradudtion Alleman- 
de , imprimée à Cajfel l’an 1605. in- 

24. Confédération de la mort & de 
ta vie heureufe. Geneve 1^21. in- 8’^. 

25. Vingt-cin<^ Méditations Chré- 
tiennes de Dieu. Geneve 16 lo. in-8°. 

16. Il eft l’Auteur des notes mar- 
ginales des Sommaires qui accom- 
pagnent les Annales de Niceta^,.ini«- 
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Âffs Hommes lUufiret. 571 
primées fous ce titre : Nicetd Aco- 
minati Choniata Imperii Graci Hifto- 
ria , à Joanne Comnem anno Chrifii 
1HJ. ad Henricum 'BaluHÎni fratrem, 
anno iiq 6 . Grâce df Latine .y Inter- 
■prete Hieronymo U^oljîo. Geneva 15531 

zy. Il a enrichi les Oeuvres Mora- 
les bc mêlées de Plntarque de préfa- 
ces generales^ de fommaires au'com- 
mencemens des Traités, 3c d’annota- 
«ions en marge -, fon édition a été 
imprimée par François Etienne en. 
1582. in-fol, 

z8. fage vieillard. Lyon i 6 oy 

in- 1 2 . 

25. Bayle parle d’une traduélion- 
de toutes les oeuvres de Senecjue , 
faite par Goidatt , imprimée à Pa>* 
ml’an 1550.00 2. volumes /«-yJ/. 

30. Il a donné une traduétion de 
l’Ouvrage de lean U-'ier touchant 
rimpofture & tromperie des Dia- 
bles , fuivant la Croix du Maine ^ dc 
M. de la Monnoye ^ qui marque dans, 
fes notes Manuferites fur cet Au»; 
teur * qu’il avoit fait cette traduc- 
tion fur une fécondé , édition de 
l’Ouvrage de , qui étoit aug*^ 


S.Gou^ 
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. mentée d’un fixicme livre-, au lieif 
que Jactjues Grevin , qui en avoiC 
donné une auparavant , l’avoit faite 
fur la premiere^édition , qui ne con-r 
tenoit que cinq livres. 

31. Brieve GT Chrétienne Remon^ 
jîrance aux Brançois. Dans le pre- 
mier volume des Mémoires de l’Etat 
de France. Middelbourg 1579. 

3iüOn trouve quelques-unes de 
fes Lettres parmi les Epitres Fran-^ 
poifes des perfonnages illuflres & doBes 
' à Jofeph jnfte de la Scala , mifes en lu- 
mière par Jacques de Reves. Harder-. 

3 3 . Recueil contenant les chofes les 
plus mémorables advenues fous la ligue, 
tant en France , Angleterre , qu autres 
lieux J fous les Rois Henri IIL & Hen- 
ri IV. Geneve 1590. T599. /«-S**, fix 
vol. Ce Recueil qu’on appelle com- 
munément les Mémoires de la Ligue , 
a été fair, (\x\yznt Baillet , Simon 
Goulart , qui a pris le nom de Sa- 
muel du Lis dans les préfaces du 3e. 
& 4«. volumes. Il y a une édition 
précédente en plus gros & en meil-; 
leurs caradteres , divifée en trois vo- 
lumes imprimés en 1587. 1589* Sc 
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1 590. On les appelle les petits Mémos-' 5 
res de la Ligne , parce qu’ils ne font 
pas fi amples que les autres. * 

Simon Goulart , fon fils , que IL^st^ 
te a confondu dans fon Diarinm BioÀ 
graphicum avec le pere , né à Gcneve^ 
fut d’abord Mi niftre de l’Eglife wl- 
lone d’Amfterdam , & embrafia avec 
chaleur le parti des Remontrans^ 

Ayant prêché en 1515. contre ceux 
qui difent qu’en vertu des Decrets 
de Réprobation , certains enfansqui 
meurent à la mammellc fans baptê- 
me , ou dans le ventre de leurs nac- 
res , font damnés éternellement , on 
le fufpendit du Miniftere. Il joiiit 
cependant toujours des revenus de 
fon polie jufqu’à l’an 1519. qu’il fu« 
entièrement d<ipofé & chafié du 
pays , avec tous ceux qui ne voulu- 
rent pas foufciirc aux decrets du 
Synode dç Dordrecht. 

Il fe retira à J d’où il écri-; 

vit quelques Lettres , qui ont été in- 
férées dans un Recueil intitulé : E- 
ptfioU Ecclejsaftica & Théologica. Am- 
fielodami 1684. in-fol. Et parmi lef- 
quelles il y en a une à fon pere da- 
' tée du mois d’Avril 1610. où il fait 
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5 . GoU' mention d’un livre qu’il avoit fait 
XAiix. imprimer deux ans auparavant fous 
ce titre ; Examen des Opinions de M, 
F. BaJ[ecQnrt contenues en fon livre de 
dtfpHtes , intitulé.: Eledi.on éternelle 
& fes dépendances. 

Il fè retira en France après la fin 
de la Treve des Hollandois des 
Jlfpagnols , & demeura quelque 
temps à Calais , d’où il palfa dans 
le Holftein. li^itte^ qui a mis fa mort 
en 1^2.8. l’a probablement confondu 
avec fon pere, comme il a fait par 
rapport à fes Ouvrages ; faute qui 
lui cft ailez ordinaire. 

On a encore de lui un Ouvrage 
intitulé : Traité de la Providence de 
Dieu & autres points en dépendants , 
.avec une réfutation du Sermon de Jo- 
feph Poujade contre les cinq articles des 
Remontrans. i 6 i-j.in-ii. 

V.Thêodori Tronchini O.ratio fune~ 

, bris Simonis Goulartii , SylvaneBini , 

in Ecclefia Genevenjî Pafloris. j 4 ccef~ . 
ferunt Epicedia F'ariorum. Geneva 
itfiS. 11 y a quelques dates 

dans ce difeours , mais peti de par»» 
ticularités. Bayle , DiBionrtatre, 
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CONRAD P EL DI CA N. 

C ONRAD Pellican naquit vers q Pei> 
le 8. Janvier 1478. à licai». 

en Alface de Conrad Cwrjiner , & 
A'EUz.aheth Gall, Le nom de Pellican 
lui fut donné par un de fes oncles 
maternels , nommé Jojfs Gall , qui 
eut foin de l’élever , à la place de - 
celui de Curjîner 011 Kurfchner , qui 
étoit celui de fon .pere , & qui ligni- 
fie en Allemand la même chofe que 
Piilicanus en Latin , & PeauJJier eai 
François. 

Pellican commença fes études dans 

J 

fa patrie en 1484. n’ayant encore que 
flx ans , & fut la meme année atta- 
qué de la pelle. Jojfe Gall fon oncle, 
qui demeuroit à Heidelberg^ où il 
fut plufieurs fois ReAeur de l’Uni- 
verfité, ayant appris les progrès qu’il 
faifoit dans fes études , le fit venir 
en 1491. à Heidelberg^ pour le faire 
étudier fous fes yeux. Mais ayant peu 
de bien , & voyant que fon éduca- 
tion lui étoit à charge, il le renvoya 
chez lui au mois de Septembre de 
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C. Pel- l’année fuivance 1492. 

XiCAN. Le jeune Pellicm retourna chez 
fon pere , & aida pendant quelcjuc 
temps le Maître d’Ecoie de Rujfkch^ 
dans rinftruétion de fes difciples. 

Lorfqu’il eut quinze ans, fes fré- 
tés le folliciterent d’entrer dans 
quelque ordre Religieux , pour fou- 
lager fa famille , qui étoit pauvre*, 

6 fe rendant à leurs defirs il entra 
dans l’ordre des Freres Mineurs , où 
il prit l’habit le 25*. Janvier 1493. 

Il fut attaqué pour la fécondé fois 
de la perte à la fin de fon Novitiaf, 
mais avant été heureufement sucri , 
il prononça fes vœux folemncls au 
commencement de l’année 1494. 

On le fit auflitôt après étudier en 
Théologie , & il reçut la même an- 
née à les Ordres Mineurs au 
mois de Septembre & le Soudiaço- 
nat en Décembre. . - 

Au mois de Mars de lan 149^. fes 
fuperieurs à la priere de GalL^ 
fon oncle , l’envoycrent à Tuhinge , 
où il prit les leçons d’un Cordelier 
fameux Profdfeur , nommé Pan 
l'Ecrivain [Scriptor) difciple èi Eüen 
m Brûle fer ^ qui étoit habile dans 1 

Phi 
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lofophie & dans les Mathématiques, q 
profita beaucoup fous ce 
Maître , auquel il s’attacha , & qui 
conçut beaucoup d’affedion pour 
lui. 

Etant allé avec lui en 1499. pour 
voir le Vicaire-Général de l’Ordre^’ 
il rencontra en chemin Paul Pfeders-> 
heimer , qui avoit été autrefois Juif,’ 

& qui s’étant converti à la Religion 
CatholiqUc , s’étoit fait Cordelier. 

PeLlican lui témoigna le defir qu’il 
avoit toûjours eu d’apprendre la lan- 
gue Hébraïque , & celui-ci lui com- 
muniqua un volume d’une Bible Hé- 
braïque , fur lequel Pellican com« 
mença à étudiet l’Hcbreu avec tant 
de fuccès , qu’en peu de temps il fc 
fit une efpece de DicSlionnaire de cet- 
te langue. 

Reuchlin étant venu à Tubinge ^ 
Pellican l’alla confulter fur quelques 
^ difficultés qu’il avoit, Sc ayant tiré 
de lui les éclairciffiemcns neceffiai- 
ïes , il s’appliqua avec une nouvelle 
ardeur à acquérir une connoiffiance 
entière de la langue Hébraïque", en 
quoi il fut fécondé par le bonheur 
qu’il eut de trouver une Bible He- 
Zome XXIX, ' li 

f 
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C. Pel- braïquc entière , qu’il lut avecbcau- 
LICAN. coup d’application en très -peu de' 
temps , éc qui lui feiVit à achever 
fon didionnaire. Il fe fit mêmc bieii- 
t-ôt après une Grammaire. 

Il fut ordonné Prêtre en 1501. & 
fes Supérieurs l’cnvoycrent aufiitôt 
après demeurer dans le Couvent de 
Ruffiich , où il dit la première Meflc 
le 4. OÂobre , jour de S. François , 
en prefenfe de fon pere &: de fa fa- . 
mille. 

Son pere ne fùrvêcut pas beaucoup’ 
à cette cérémonie , étant mort de la 
pefte la même année , avec une par- 
tie de fes enfans.' 

L’année fuivante f502. Tellican fut', 
eboifî pou-t enfeigner la Théologie 
dans fon Couvent de Bajle , où il fe 
rendit au mois d’Août •, mais il ne s’y 
borna pas à cette fcicnce , il fit aufïi' 
des leçons fur la Philofophie & fut" 
l’Aftronomie. 

Le Raymond^ Légat du’ 

Pape , pafiant à Bajîe vers le mois 
de May 1504. voulut gratifier les 
Cordeliers , en donnant le boriner> 
de Doéleur à quelques-uns de le urs 
Religieux. , RcUican fut 
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pour cela j mais fon Gardien ^ peu C. Pel-*' 
content qu’il fût revêtu de ce titre , lican.- 
lit fi bien que le Légat fe contenta 
de le taire Licentié , lui accordant 
cependant la permilfion de prendre, 
lorfqu’il auroit trente ans accom- 
plis , la qualité de Dodeur , fans au- 
tre formalité *, mais il n’a jamais prîs- 
aucune de ceS deux. . 

Le Cardinal le demanda enfuite à 
*fcs Supérieurs pour l’emmener avec 
lui en Italie *, & Pellican fut ravi de 
cette occafion pour faire ce voyage 
qu’il fouhàitoif, mais étant tombe- 
malade en chemin , il fut obligé de 
retourner à Bajle , où fa fanté s’é- 
tant bientôt rétablie , il reprit fes 
fondions de Profefieur. 

Après les avoir remplies pendant 
fix ans à Bajîe , il alla les continuer 
à- Rnffach où on l’envoya demeu- 
rer en 150^. avec quelques-uns de 
fes difciplcs. 

Dans le Chapitre Provincial de 
fon Ordre tenu a., Bajle en 15 ii. it 
fut élu Gardien du Couvent de^ . 
Pforzheim. 

Il garda cette place 3 qui ne l’em- 
•pêcha pas de faire quelques kçonS' 

li ij 
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C.-Pei- de Théologie à les jeunes Reli{>ieuxJ 
LICAN. juf-ju’à l’an 1514. que GafparS 

ayant été lait Provincial, l’engagea 
à la quitter , pour être fon Sécré- 
tai e. < 

Cet emploi l’engagea à l’accbm-. 
pagner dans fes vUites , & il profita 
de cette occafion, pour chercher des 
livres qui lui purfent fervir à s’avan- 
cer dans la langue Hébraïque. 

. Dans un Chapitre Provincial te-- 
nu en 1516'. il fut clû pour afififter 
en qualité de Député, au Chapitre 
General indique à Rouen pour les Fê- 
tes de la Pentecôte de la meme an- 
née , & il ^ vit à cette occafion une 
partie de la France. 

Un autre Chapitre General ayant 
été indiqué à Rome pour l’année fui- 
vante 1 5 17. il fut encore choifi pour 
' y alîifter A fon retour il fut fait Gar- 
dien de Rujfdch ^ où il fe rendit au 
commencement de cette année. Il 
ne garda ce pofte que deux ans , ôi 
il le quitta en 1519. pour en remoUr 
un femblable dans le couvent” de 
Bajlc, 

Les Ecrits de ÎMther , <qu*il eui 
alors occafion <lc lire, achevexen 
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^‘ébranler fa foy, qui croit déjà chan- C. Pel^ 
-celante , depuis qu’il s’étoit entre- lican» 
tenu avec quelques ’perfonnes qui 
avoient cmbraffc fecrettement les 
nouvelles opinions. 

On l’accufa même de Lutheranif- 
me dans un Chapitre de fon ordre 
affemblé en 1512-. mais il fçut fc dé- 
fendre aflez bien pour rendre cette 
accufat.ion inutile. 

L’année fuivantc le Provincial 
étant venu faire fa vilîte à Bajle ^ re-^ 
çut de grandes plaintes au fujet de 
Pellican , de fon Vicaire, & de quel-; 
ques autres Cordeliers , qu’on accu- 
foit d’être Seiftareurs de Luther ^ & 
de contribuer à répandre -fes Ouvra- 
ges dans le Public. Ces plaintes dé- 
terminèrent ce Provincial à depôfei 
ces Religieux, mais d’une maniéré 
qui mit leur honneur à couvert. U 
ne put cependant faire ce qu’il avoit 
refolu , car le Sénat de Bajle lui ht 
déclarer, que s’il le faifoit , on chaf- 
feroit tous les Cordeliers de la ville, 

Ainfi il fut obligé de fe retirer. 

Aulïitôt apres le Sénat interdit les 
Profefleurs, qui enfeignoient alors , 
ordonna que OecoUmpade &c 
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C cnfeigncroienc à leur placéii 

rr- * VT Pellicjin demeura dans le pofte de’ 
Gardien julqu en i5 2.4. quon lui 
donna un SuccelTeur. Il' continua 
cependant toujours à enfeigner , Ss 
. expliqua' publiquement la Genefe , 
& enfiiite les Proverbes de Sdomony 
& l’Ecclefiafte jufqu’èn 1^16. que 
Zuingle l’appel la à Zurich , au nom 
du Sénat de cette ville , pour fuc- 
céder à JaccjUa Ceporin , qui y en- 
iêignoît la langue Hébraïque. 

, Qiioique Fellican eût déjà enfei-« 
gné pendant plufieurs années , il crut 
n’avoir pas aflez de fçavoir pour rem- 
plir dignement cet eniploi , & étoit’ 
féfolu à le refufer \ cependant il fui- 
vit le confeil de fes amis, qui l’ex- 
Korterent à répondre à cette voca-’ 
rîon lui reprefentant qu’il feroit’ 
^plus utile à la R^eformation , s’il al- 
Ibit à Zurich , que s’il reftoit à Bajle^ 
OÙ il ne feroit d’ailleurs point en fû- 
ïcté. 

Lorfqii’il' fut à Zurich ^ il quitta- 
le froc , qu’il a voit porté 33. ans, 
6c fe maria au mois d’Août de la 
même année 1 52^. Znne Fris , qu’il- 
époufa , lui donna l’année fuivantc^. 
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un filSj qu’il nomma Samuel & mou- C. 
rut au mois d’Ddtobre 1 5 3^. Il prit LicAin 
une fécondé femme au mois de Jan- 
- vier fuivant , mais il n’en eut point 
d’enfans. 

Il mourut' lui-même à 2 ^urkh' !«’ 

5. Avril 1 5 s 6^. âgé de ans , après- 
avoir enfeigné dans cette ville pen^ 
dant trente ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. ]ean Jmerbach , Imprimeur de 

Bajle J commença en 1 502. a impri- 
mer les Oeuvres de S. Augujliri'^, 
fous la diredion à'Augufim Dodom], 
Chanoine de S. Leonard qui mit-' 
des Argumens aux premiers' livres*,' 
mais cet Ecclêfiaftique étant mort- 
de la pefte , Franpois pj/^ler , Corde- 
fier de Bajîe, continua ce qu’il avoit' 
commencé -, il n’alla pas cependanr 
bien loin , ayant été tiré quelque" v 
temps après du Couvent >- 

pour aller demeurer ailleurs. A fon’ 
defaut Pellican acheva l’Ouvrage,, 
dont il fit même la meilleure partie.- 
Cette édition parut en 1506. en 5,' 
volumes in-fol. 

2. Ffalterium Da'vidis ad Hebràt“~ 

-çam veritmem inierp/etatm ,, chm> 
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- Scholiis brevijfimis. Tiguri 1552. /«- 8®.' 
Cet Ouvrage avoir été imprimé au- 
paravant à. ion infçu à Strasbourg l’an 
1527. in-%°4 & il fit quelques cor- 
redions dans l’édition qu’il donna 
lui-même. 

3. Comment arloYum Bibliorum cum 
vulgata editione , fed ad Hebratcam 
JLebhonem accurate emendata ^ in 
continent ur ejuincfue libri Afeyfis. Ti- 
guri 1532. in-fol. Tomus fecundus ^ in 
tyuo continetur Hifloria\Sacra^ Prophe-^ 
tA in^yuam priores , libri videlicet }u~ 
elicum , Jofua , Ruth ^ Samuelis ^ Re-_ 

' gum ^ & ex Hagiographis Paralipome- 
non , 'Ezxa ^ Nehemia , & Hejîer. Ti- 
guri 1532. in-fol. Ttfmus tertius ^ in 
^uo continentur Propheu omnes pofle- 
riores ^ Videlicet Sermones Propheta^ 
rum majorum , Ifaia , Jeremia , Eze- 
chielis , Danielis ^ & minorum duode^ 
dm. Tiguri 1534. in-fol. Tomus quar-, 
tus J in qiio continentur fcripta reliquat 
quA vocantur Hagiographa ^ libri vi- 
délie et quinque , Pob ^ Pfalterium, Pa- 
raboU , Eccle/îafles ^ & C arnica Sa- 
lomonis. Tiguri 1534. in-fol, Tomus 
quint us J in quo continentur omnes libri 
V 4 T. qui funt extra Canomm Hebrâi- 

cum ^ 


6igitized !■; 



dts Hommes Illujfres, 3 g’y 
wnm ^perperam y^pocryphi , re 5 îius <*«- C. PeL- 
tem Ecclejtnfiici appsllati y,puta Tb- lican»' 
ifia , Judith , Baruch Sapientia , lEe- 
cle/iaflici , finguU , <^«a ^ 

Ad^cchabaorum duo ^ cum fragmentis 
Danielis & Ejlher. Tiguri 153^. /»- 
' fol. 

4. /« S’rfffro fan^îa <yuatuoy Bvange~ 
lia yjpojlolorum yJ^a Commenta-^ 
rii. Tiguri 1537. in-fol. 

5. In omnes Apoflolicas EpifloUs 
Pauli , Pétri ^ Jacobi , Jehannis & Ju~ 
da 3 Commentarït, Tiguri 1537. in-fol. 

Les .Commentsires cîe Pellican fut 
l’Eciriture , dit M. Simon ^ tom. 3«. 
de fa Btbliothetpue Criticfue ^ font plus 
exaéls que ceux des autres Prote- 
ftans. Il s’attache ordinal renieut au 
fens littéral , fans perdre de vue les 
paroles de fon texte. Il a mis à la tê- 
te une longue Préface , dans laquel- 
le il a fait entrer plufieurs chofes 
dig nés de fon érudition , mais félon 
le génie des premiers P. Reformar 
tcurs , il y fait trop le Théologien 
te le Predicant. U faut d’ailleurs lui 
tendre cette juftice, que bien qu’il 
ait été fort verfé dans la ledure des 
Rabbins, il n’a point rempli fes corn-; 

T'orne XXIX, Kk 
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.fc.iPtL- mentaircs d’une certaine érudition . ‘ 
ÛcAN. Rabbinique, qui fe trouve dans U 
plupart des DoÂeurs Allemands. Il a 
plutôt cherché à être utile à fes Lecr 
leurs, qu’à étaler fbn Rabbinage, 
quoiqu’il ne fcÂc pas entièrement 
exempt de ce défaut. Comme fort 
delTcin eft de donner un Commen- 
taire court & abbregé, il dit fouvent 
beaucoup de chofes en peu de mots» 

6 . Index Bibliorum , cwn Prafatio- 
ne Henr, Bullingeri. Tiguri 1537. 

7. BihlU è facra fJebraorum lingua 
Crdeorumejue fontibus , confultTs fîmd 
orthodoxie Interfretibus , religiéfijfme 
tranjlata in Sermonem Latinum fer 
"Theologos Tigurinos^ Tiguri 1543. 

J 544. 1545. 1550. 15/^4. 1584. léiS. 
Cette tradudion , a été faite par dif- 
ferens Auteurs i Conrad PelUcan n’?. 
fait que la revoir , & mettre à la tête 
une Préface, 

8. Grammatica Hebraica. Argento- 
' • rati ï<^^o,in-%°, kyQC Margarita Phi- 

lofofhica. 

9. Chronicon vitd if/tus , ab ipjQ 
conferiftum, Melchior Adam l’a inle- 
ï£ da.ns fes vies des Théologiens AI3 




'éei Hommes îilu^res. 35? 7 

iemar^ds. L’Auteur y entre dans un C. Pit^ 
grand detail. Lie an, '• 

Il a traduit pluileurs Commentai- 
ïes des Rabbins fur l’Ecriture mais 
ils n’ont point été imprimés ; on en 
peut voir une longue lifte dans fà 
vie écrite par lui même. 

V. Melchioris Adami Theolo- 
gorum Germanorwn. Les Eloges de Ai. 
de Thou & les additions de TeiJJîer . , 

La Bibliothecjiue Vniverfelle de Gefner 
fes Abrégés. 



. MELCHIOR HAIMINSFELD 


G O L D A s T. 

M ELCHIOR Haiminsfetd Gol- M, H. 

dafi naquit à BifchojJJel enGoiDAST, 
Suifte vers l’an i d’une famille 
peu favorifée’des biens de la fortune. 

* 11 fit fes études de Jurifprudcnce 
à Altorf fous Conrad RittershuJiHS ^ 
qui l’eut quelque temps en penfion 
' chez lui. Mais Goldafl. le quitta fans 
le payer , & étant retourné dans fa 
patrie où il étoit en 1598. il laifta 
couler bien du temps fans le fatis- 
faiie i on a encore quelques Lettres 

K k ij 
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M tt qui furent écrites à cette occafion2 
P & cette anairc ne le termina quç 

* vers la fin de l’année fuivantc 15^9« 
Coldajl cependant pretendoit être 
Gentilhomme, mais cette qualité n’a 
pas empcehé qu’il n’ait toujours vé- 
cu dans une efpece d’indigence , & 
que la publication d’un grand nom- 
bre d’Ouvrages , dont on lui eft rc- , 
dcvable , ne lui ait été une rcfource^ 
pour fubfifter. La maniéré dont il 
trafiquoit de fes livres fait connoîtrç 
l’indigence où il étoit réduit. Qiiand 
il en faifoit imprimer quelqu’un , il 
en envoyoit des exemplaires aux 
Magiftrats des villes & aux Confi- 
ftoires , afin qu’on lui fît quelque ^ 
prefent. On lui envoyait alors un 
peu plus que le livre ne coûtoit , tç 
fes amis s’imaginoient lui rendre un 
grand fervice , en lui ménageant ce$ 

• petites libéralités. 

En 1599. il alla à S, Gai ^ où il 
logea chez un nommé Schobinger , 
qui fe déclara fon Mecene. Mais il 
ne fit pas grand féjour eq ce lieu , il 
pafla la même année à Çeneve , & y 
demeura chez Jactjnes LeSl ^ Profef- 
féur de eette ville , avec les fils de 
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F'ajfan , dont il étoit Précepteur. M. HJ, 
Il demeura dans cette ville juf- GoloAST 
tju’cn 1^02. qu’il fe rendit à Lm^ 
fanne , fuivant le confeil de Schobin-. 

, parce qü*il pouvoir y fubfifter 
à moins de frais qu’à Geneve. La Let- 
tre , que Schùbinger lui écrivit fur ce 
fujet au mois de Février lé^oa. fait 
connoître qu’on aceufoit Goldafià'z.' 

. voir l’humeur un peu bizarrej & c’eft 
ce qui paroît alTcz par fes frequens 
changemens, & par l’inconftancc qui 
ne lui permettoit pas de fe fixer en 
aucun endroit. 

A peine fut-il à Laufanne , qu’il 
retourna à Geneve , où LeEi lui pro-; 
cura par fes recommandations une 
place de Secrétaire auprès'du Duc de- 
Boni lion. îl ne la garda gueres j car 
il étoit à Francfort au mois de Février 
1^03. 

, On voit par fes lettres , qui nous 
inftruifent de tout ce detail , qu’il 
avoit une condition à Forjieg l’an 
i6'o4. 

L’année fuivante 1^05. il demeu-' 
roit à Bifehofffel , où il fe plaignoit' 
de n’êttc point en fureté à caufe de 
la Religion Calvinifte qu’il profef-' 

Kkiij 
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M H 5 ^ ^ P°*^ odieu* 

Goldas’t.™«™«,» P”'“- , ,' . 

U ctoit retourne s. Francfort en 

1^0^. Il fe maria même en cette vil-; 

■ le, ^ s’y fixa en quelque manière,’ 
faute de trouver quelque établUfc- 
ment ailleurs. Ses amis s’entremêle^ 
rent pour lui en procurer, mais ils 
ne purent y réuflîr.' 

Une de fes lettres datée de Franck 
fort furie Mein le a. Avril i 6 30. nous 
apprend qu’il y avoit perdu fa fem-j 
me quelque temps auparavant. 

Il ne lui furvêcut que cinq anSjJ 
' ' étant mort le II. Août 1^35. à 

me ^ âgé de 59. ans. Il a eu la quali-; 
té de Confeiller du Duc de Saxe^ 
iVeimar^ Sc du Comtes de Holflein^ 
SchanjusTTihourg, mais je ne fçai quand 
elle lui a été donnée. 

Qiioiqu’on puilTe le mettre au 
'' nombre ceux qui ont fait rouler les 

prefles , pour gagner leur vie , tout 
ce qu’il a donné au publie mérite 
cependant de l’attention ; & on lui 
eft redevable d’un grand nombre de 
pièces qu’il a tirées de l’obfcurité , 
qu’il a pris foin de réunir ca 
CQips. ' ‘ ; 
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Catalogue de fes Ouvrages.' fïi . 

1. S. Valerïani , Cimelienjts Epifiâ- GoLDASXiJ 
pi , ferrno de hom difcipltnét ^ & S. I(î~ ^ 
dori^ fJifŸalenJts Epifeopi^ dé Pnelatis 
frugmentum, Edente etm ColleEianeis 
Jldelchiore Gotdafio. Geneva 

8 °. ' ^ 

2. Dojitheî Magijîri liber tertius ^ 
tontinem Adriani Imperatorîs Sentert* 
fias & Epiflolas , Grâce & Latin} 

€wn notis Goldafli, Geneva i i . in~ 

S®. ît. dans l’Ouvrage A’ Antoine 
Schultingius , intitulé : Jurifprudentia 
wtus ante-Jttjlinianea. Lugd.Bat. 1717. 

à la p. 8é'o. It. Dans le 12; 
volume de la Bibliothèque Grecque 
de lean Albert Fabricius. p. 514. La 
Verllon Latine eft d’ufi ancien Au- 
teur, il n’y a que les notes qui foient 
de Goldajl. 

3. Pardtnetîconm Veterum Pars rj 
€um notis Melchioris Haim, Goldafli^ 

AdjeEla Conradi Rittershujti conjeBura 
ih Panegyricos veteres. InfuU ad lacwn 
'AcronUm. 1^04. /»-4°. Cette pre- 
mière partie , qui n’a été fui vie d’au- 
cun autre, renferme les opufcules- ^ ’ 

fuivans. 1°. S. Valeriani Cimelienjts 
Epifeopi de b&no difciplina Jermo. 2®; 

Kkiiij 


"5^ 'Mem.fourfervîr^VHilti 
5 ^/. H. S. Columhani Abbutis Carmina , lEfU ; 
CoiDASi. JioU & RegttU Aîonachorum. 3 . Di-' 

^ Ttamii ÇrammAtici Efifioia ad Mfcipu* 
lum. 4°. S. Bafiiti Cafarienfis Epifcopi 
jidmonitiones. 5°. Armai Boèthti dU 
moribus liber. 6 ^. Tyroli Regis Scoto^ 
rum , îVmsbekii y Equitis Germani^ 

& Winsbekia^ nobilis Germana^ Para- 
nefesad filios^lingua veteri Teutonica, 

4. SptevicarHm Rerwn Scriptores ali- 
lyu»t veteres ex Bibitotheca & recenjto-, 
ne Meleh. Haim. Goldafti. Franed- 
fitrti 1^05. Les Auteurs conte- 
nus tîans ce Recueil , & dont <juel- 
qiies-uns avoient déjà été imprimés^ 
mais dans un état plus imparfait ^ 
font les fuivans. Anonymi feriptoris 
de Suevorum origine libellas. P'ellei 
Gain fragmentum de Vidloria Suevo- 
rum contra Romanos. JJsdori Hifpalen- | 
fis Hifloria Suevorim. Joannis Boëmi 
Suevia. Henrici Bebelii laudum Saev^ 
rumEpitoma.Felicis Fabri hifloria SueA 
•üomm. Ce Recueil des Hifforiens de 
^ la Suabe fut fuivi l’année d’après, de 

celui de Hiftoriens de l’Allemagne, 

'5. Alamannicarum rerum feriptores 
ali^uot vetufli colleSli , glojfis illaflrati 
& editi per Melchiorem Çoldaflum. 
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Trancof. ièo 6 . in-fol. 3. voL It. lyid. 

\66\. in^fol. 3. vol. La plus GoidasI», 

partie des pièces de cette Collection 
regarde les matières Écclefiaftiques. 

C,_TraÜatHS de tranJlAtione Imperit 
'Romani a Gracis ad Francos , an & 

^uatenus a Pontifice Romano faBa fît ? 
jimore quodam J HrifconfaUo Germano, 

Hanovia i^o<>. in-A^. It. Dans les 
Politica Imperialia. Franeofarti 1^14. 
imfol. à la p. 487. Ce traité tend a 
réfuter l’Ouvrage de Pellarmin fut 

cette matière. ^ ' 

♦ 7. Sibylla Franctca , feu de admt^ 
rabili puella , Johanna Lotharinga ^ 
Pafiorisfilia , duÜrîce exercitHS Fran- 
€orum fab Carolo VIL Vijfertatîones 
aliquot Coavomm feriptorum HiftoriA 
CA & PhilofophicA , in 
Magica arte obiter difputatur & hijto^. 
ri A ali A complures leSlajucundifmA in- 
feruntur. hem Dialooi duo de querelis 
Francia & Anglia & jure fuccejfioms 
utrorumque Regum in Regno 
Omnia ex Sibliotheca Melch. Haiml- 
Goldafli eruta & in lucem perdurai 

Vrfellis 1606. in-^"^. 

8. Imperatorum , Cafamm , Regum^ 
ejp Principum EU^orum S. Romani Im* ^ 
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M. H. périt flatuta & Refcripta Impérial ta i 
i^CLPj\ST.Carolo Jidagno , ufe^tte ad Carolum V, 
fludio atdjjue inditftria Adelch. Goldafli^ 
JFrancofurti i 6qj. in-fol. It. A Cafoh 
V* ufjue ad Rudolphum IL Ibid. iSoji 
in-fol. 

9. Rationale Conflitutionum Imperia- 
lium extemporale ^ in (juo cum ip/ts Con- 
JlitHttonibus argumenta dicuntur ^ tum 
S. R. I. jura adverfus Caf. Baronii 
^Annales prafcribuntur. Trancof^ti 
1 60J. in-fol. 

10. De Imagjnum cultu 'Varia de^, 
creta Imper atonm in utroqué Imperio^ 
colleBa à M. Goldajîo. Francofurii 
ï^o8. 

j\. Jacobi Nobiits Dani ^ Vriderici 
IL Regis Legati ^ Hodœporicon Ruthe- 
vicum , edittm cîm fig. à Adelchiore 
Coldajh. , Franco fart i lé'oS. in-jsf^ 
Goldaji , qui ignoroit le nom propre 
< 3 e l’Auteur , ne peut le mettre à 
cette édition , mais l’ayant appris 
depuis , il le mit à la tête d’une nou- 
velle qu’il donna fous cet autre ti- 
tre : Jacobi Vlfeldii , Legatio Mofeo- 
vitica J fîve Hodœportcon Ruthenicum , 
in quo de RuJforHm^ Mofehonm & Tar^ 
^ tarorum regtonibm , moribus , religions 
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^des Hommes Illuflml 3 5 y 
'tompendîofe exec^uitur. Acceferum Cl. M.'H.’ 
Chriftophori Lyfchandn EpiftoU de GoiHAsii} 
éiHtore hujus ojpufcuti ^ cum figuris. E-> 
dente M. Goldafto. Francofurti léij.' 

Ces deux titres ont été caufe 
que George Jldatthiàs Konig a*divifé 
cet^Auteur en deux. 

11. Confîimiom ^ Statuts ^ & Re- 
fcrits des Empereurs & des Princes de' ^ 

V Empire , ^ui concernent le Çonverne-i, 
ment Ecclejtaflique & Civil, (en Al- 
lemand) Hanau lé'o^, in-fol. deux 
vol. 


1 3 . Philologicarum Epiflolarim Cen- 
turia una diverforum a renatis litteriï 
do&jfmorum virorum ^ in ejua veterum 
T^heologorum , Jurifconfultorum Ade-> 
dicorum , Philofophorum , Hifiorice- 
rum , Pdétarnm , Grammaticorum librî 
^difficillimis lacis vel emendantur vet 
illufirantur. Infuper Richardi de Buri^ 
Epifcopi Dunelmenjis Philobihlion 
Bejfarionis Cardinalis Epifiola ad Se-^ 
natum Venetum , cjua ipjt fuam Biélio- 
thecam donat. Omnia nunc primum 
édita ex Bibliotheca Mêle. H dm. Gol~s 
dajli. Francofurti 1610. in-%,°. 

14. Nota in Petronium. Dans une 
'^idition de cet Auteur , cum notis 
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M. H. riorum. Helenopoli \ 6 io. z’w-8®. 
jCoiDAST. dans quelques autrei; 

15. Rever* & Illuft. S. Romani îm- 
périt Principum *^poLogia pro D. N. 
Jmpt Henrico IV. adverfits Gregorii 
Vil. & aliorum Patria hofimm impias 
AC malignas criminationes , nuncJecen^ 
fit A , de integra emendata , auBonbus 
finis reficriptA , & natalibus rejiitutA ^ 
fiudioAdelch. Goldafli. HanoviA i^ii, 

16^. Replicatio pro Sacra Cafiarea & 

• Regia Prancorum Majeftate , adverfius 
Jacpbi Gretfiert JefiuitA crimina IaJa 
majeflatis , rebellionis fiai fi^ à MeU 
chiore Goldaflo. Hanovia itfii. 

ly.Adonarchia S. Romani Imperii ^ 
five TraBatus de J mifidiBione lmpe->. 
riali fieu Regia ^ & Pomificia Jeu S 4 “^ 
cerdotali » detjue potejiate Imperatortt 
AC PapA J cum difiinBione utriufique 
Regiminis , Politici & Eccleftaftici ^ à 
Catholicis DoBoribus conficripti atquc 
editi , & nunc iterum ex tenebris pro-:: 
duBi , recenfiti , ac oppofiti traBatibus 
eorum , f «/ utram<jue potefiatem in fipî~ 
ritualibus & temporalibus aut adula- 
, - torie , aut imperite confundum i fludio 
Atque indujlria Melch, Goldafli Hat- 
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'mtnfeldii. HanovU 1611. in fol. trôis . 

vol. Cet Ouvrage cft curieux, «le G olpasi** 
.même. que la plupart de ceux que 
Goldajl a publié. Il cft à remarquer 
qu’il a jufques-là mis le nom d'HaU 
minsfeli avant celui de Goldafl^ dans 
l’ordre qu’ils dévoient apparemment 
avoir *, mais depuis pour fe donner 
un air de Gentilhomme , il l’a' mis 
feulement après , comme ft c’étoit 
un non? de terre ; & s’eft nomme ' - 
Coldafl d' Hamimfeld. 

18^ Roderici Zamorenfis [peculum 
omnium (latHum totius orbis terrarum , 
fortem generis humani ejufjue comman- 
da & incommoda reprafentans, j^ccef- ' 
fît Ad ac abri fpeculum morticinum ; eden^ 

_ ' te Adslc. Goldafio. Hanovia 1613, /«r 

4 °* 

1 9. Politica Imperialia^ five Difcnîr-i, 
fus politici , pub lie a , & TraSla-^ ' 

tus generales de Imperatoris , Regis Ro- 
manorum , Pomificis Romani , EleSlo^ 
rum , Principum > & Jmperii Aj^inum 
juribus , privUegiis ^ dignitat^s &c. 
juxta rerum ordinem digejii & editi k 
Adelch. Goldaftq. Frarfcofurti in^ 

■ ■ fil.' 

' %o. Conf imiomm Imperialium Toi 
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H. mi quatuor, Francofurti lé'ij. in-fol. 
^OLDAST. le. Ibid. 16^73. CT iji^. in-fol, qua- 
tre vol. 

11. Senior J five de Majoram libri 
ires J in quihus prarogativa Principis 
fenioris in familiis Regiis , EUElorali^ 
hui & illuflribus demonflratur , cum 
TraBatu de jure reprafentationis in 
primogeniturA ImperiiGermanici. Fran- 
£ofurti 1515. 

22. Digefla Regia de S. EucharifliA^ 
Jtve Conflitutiones ImperUles de Corpo. 
ris & Sanguinis Chrifli Sacramento. 
Francofurti ié\(^. in-jf.. 

i^.Catholicon Rei Monetaria ^five. 
leges Adonarchica generales de rebus 
' Nummariis & pecuniariis^ ejuotefuot ab 

orbe cendito ad annum Chrifli 1610. 
in quatuor Mundi Monarchiis lata & 
promulgata funt» Accejflt Chronologia 
Autorum , qui de re Monetaria traBa^ 
runt. Francofurti i^io, 

24. Paradoxon de honore Medico^ 
rum J jÉi obiter de honore Theologorum 
&Ju^ fonfulterum. Francofurti lézoj, 

25. De Bohemia Regni , incorporât 
rumque Provinciarum juribus ac pri- 
vilegiis nec non de Regia Bohemorum 



des Hommes lîlu/fres^ 39j- 
famîli^hAreditanafiicceJponeCommen- 
tarii à prima inde origine ad 5^i 

tem Atatem i cum u^ppendice Docu- ^ 

mentoram , Diplomatmn &c. Franco- 
fitrti ïô’iy. in-à^. 

z 6 . Confultatio de officia EleÜoris 
FohemU , jureejue in Çonventibus S. 

Fomani Imperii EleElorim , tam Elec- 
torali in abîa eligendi ^ tjitam Collegia- 
li in Conjîlio rei publicA fibi competen- 
te, Francofurti i6 27. Avec l’Oii' 
vrage precedent. 

27. PraPiicarum Obfervatiomm , & 
Jententiarum , in utrotjue^ Jure frecpuen- . 
tmm , ufuijue receptarum , fummariis 

additionibus illu/irata a Johanne 
Baptifia CafiillionAO ; cum Prafatione 
Jp/elch. Goldafii, Francofurti > 

fn-fol. 

28. Dans le premier volume dç 
rOuyrage de Fortmio Liceti^ intitu^- 
le : De Q^aJîüs per Epifiolas à Claris 
Vins Refponfa. Bononia ^640. /«-4°p 

on trouve une Lettre de Golda/h^ < 
qui eft la 3*=. Elle eft datée de Franc- 
fort fur le Mein le 2. Avril 1^30. 

25. On en trouve plufieurs autres 
idans un Recueil intitulé ; Virorwn 
Çlariffmomm & DoPiorum ad Md- 
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\K 14 chiorem Goldafinm Epijiola^ex 

M. H. Henrici Gutitheri Thulemarti h 

ÇoLDAST. Francofarti itf88./»-4°. 

30. Il parut en i^oo. fous le nom 
de Jufte Lipfe une harangue de Du- 
pliai Concordia Litterarum & Religion 
nis , qu’on fuppoloit avoir été pro- 
noncée par ce fçavant a ]ejî€ 1c,3ï* 
Juillet 1 574. Elle avoit été impri- 
mée , non pas à Leyde , comme por- 
te le titre , niais à Zitnch , par les 
{oins de Geldafi. Lipfe la defavoüa 
hautement, & en effet l’on n’y rc- 
connoît point fon ftile •, c eft ce qui 
a fait c\\x’ Hubert le Mire dans la vie 
de cet Auteur à prétendu que c’étoit 
une produftion de Goldaft. 

Le Recueil dont je viens de par- 
ler. B ^y^e , Di^ionnaire. tien, tVit- 
un Dif^rium Biographicum. 

' ~ 


MARC 
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MARC JEROME yiDA; . 

M arc Jerome Vida naquit à j - 
Crémone l’an 1470. de GeLelmey j 
Vida , & de Leone Ofcafala , d’une 
famille noble du Pays , mais peu fa- 
yorifée des biens de la fortune. 

Il fit fes premières études dans fa 
-patrie , & à Mantoue , & pafia en- 
fuite à Padouéj où il étudia , de mê- 
me qu’à Boulogne , en Théologie , & 
cultiva avec beaucoup de foin la 
Poëfic Latine. 

■ Il étoit encore fort jeune , lorfqu’il 
entra dans la Congrégation des Cha- 
noines Réguliers de S. Marc à Man- 
toue i mais il la quitta quelque temps 
après , & fe rendit à Rome , où il fut 
reçu dans celle des Chanoines Régu- 
liers de Latran. 

Les Poëfies qu’il compofa depuis 
l’ayant fait connoître à Leon X~ ce 
Pape le tira de l’obfcurité du Cloî- 
tre, pour l’approcher de lui, & lui 
donna le Prieuré de S, Silveftre à T/- 
mlt. 

Ce fut en ce lieu qu’il travailla à 
Tome XXIX, L 1 
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fa Chrifliade , qu’il avoit entrcprifc' 

^ par ordre du Pape •, & il en çtoit oc- 
cupé J lorfqu’il apprit la mort de fon' • 
perc , & celle de fa mere qui étoif 
arrivé prcfque en même temps. 

If perdit peu apres le Pape Leon- 
X. qui mourut le 1. Décembre '1521.- 
&: cette perte lui enleva un protec- 
teur , qui le foutenoit dans fes étu- 
des. Il en trouva un autre deux ans 
après en la perfonne du Pape Cle~ ; 
ment VII, quijui ordonna d’achever 
fa Chrifliade , ^ la reçut avec bopté,’, .. 
lorfqu’il la lui prefenta. | 

. C-c Pape recompenfa fon mérité 'J 
en le nommant le 6 . Février 1532. 
à l’F vêché à'y^iba fur le Tanaro dans: = 

f * 

Je Mbntferrat. 

^..^Vida ayant encore demeuré deux^ 
ans à Rome ^ fe retira à cet Evêché, 
où il ne fongea plus qu’a s’acquiteî 
des devoirs d’un Pafleur, 

Nous apprenons par les Regiftres- 
de l’Eglife Cathédrale de Cremone ^ 
qu*il en étoit Chanoine , & que le 
14, Novembre 154^. le Chapitre dè 
cette Eglife l’élut Evêque de Cremo-^ 
ne ^ à la place du Cardinal Bcnch yler- 
Cfl///., Mais le Pape Vml lll, qui avoit 
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|)rocuré cette Eledirion, étant mort 'J 

quatre jours avant qu’elle fe fît capi- V i d a,’ 
tulairemenc, c’eft-à-dire,le 10. No- 
vembre , elle n’eut point de lieu. 

yida ayant gouverné fon Diocèfe 
pendant près de trente-cinq ans , 
mourut enfin de vieillelTe le 27. Sep- 
tembre ijé’é'. âgé de 9^. ans. 

Il fut enterré dans fa Catbjcdfalcj;, 

& on lui fit cette Epitaphe.^ 

D. O. M 

M, Hier, yida , Æbd' Bpifeopo 
t^ueimprobe omnes normt , Civitas Cre-~- 
mono , , décréta fepulchro fumptu publia 
€0 , Chi , cjui de. univerfa Civitate B, 

Ai. eji 3 parentavit V. A. N. Q;ifi y 
ewn cjuidcfuid in egregium hominem 
laudis dici poteft , in eum bénéficia na- 
ture finerit collatum , intmortaiitate efat 
digrms , nifi natnrA commmk condim 
obfiitijfet. yivit tamen adhuc apud nas, 

•vivetijue Aternim ad pofieros benef /«- 
cundijf. ac perpétua recordattene . 

- omnibus erga gregem fibi cawmijfiim af- 
ficiis funSlus , pietate , charitate j fide , 
confiant ia praclarus ^ omnibus carus ^ 

TiCmim noxÎHS a nobis dicejfit ,fuo - 

Ll ij * 


I 
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M. J. gis , ^uam aliorum tmpore. Qiti non 
Vida, folum pie & fanÜe Deum coluit , fed 
ita etiam cecinit ^ ut in cœlo locum , ubi 
beatus avo fempiterno fmatur , & in ■ 
terris tternam fibi gloriam ^ maximo 
vmnium mortalium fruSu , compararit. 

O b Ht mm 1566'. 27. Septembris, . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

-Mdrci Hieronymi V'Udt, Poëmata 
omnia , tam ejuA ad Chrifti veritatem 
pertinent , ^uàm ea qua haud plane dis- . 
junxit d Fabula. Cremona 1550. in-î°. 

Vida a donné lui-même cette édi- 
tion , où fes Poëftes font divifées en 
deux parties , dont la premier^ con- î} 
tient les facrées , & la féconde les 
profanes. Elle a été imitée dans une 
autre faite à Lyon en 1554» in-\i. î.. 

Les Poëlies Sacrées font les fui-a 
yantes. f 

1, Hymni de rébus divinis nunepri- 4 
mum editi. Il s’eft fait une édition de ^ 
ces Hymnes à Louvain en 1552. in- 

4 ® 

2. Chriftiados libri fex. Ce Poeme 
eft terminé par cette efpece d’In-> 
feription. Qmfquis es ^ Autor te admo- > 
nitum vult^/e non laudis ergo opus adeo 

" permlofum cupide aggreffum » ,verm ’] 

> • 

f 

> 

/ / 
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f/ honejHs fropojttis premiis à dnobus , 

fummis Pontificibus demandatum fcito , y j u , 
Leone X, prius , mox Clemente KIJ. 
ambobus ex Etmfcorum Medycum cia- 
rijfima fawilia , ci^us liberalitati atcyue 
indufiriét hac atas literas ac bottas ar^ 
les , plane exiinSla étant ^ excita'^ 
tas atcyue revivifcentes debet. Id vole- 
ham nefctus ne eps. U a été imprimé 
d’abord féparement à Cremone en 
153 J. enfuite à Lyon 

It. udntuerpia i ^53. /»-8®. It: 
Barthôlomao Botta , Canonico Papienfi 
Interprète. Ticini 15^9* tn-fol. On 
voit à la tête de cette édition une 
lettre en profc de Vida à Botta, jûle- 
xandre Latno de Cremone en a fait une 

tradudion Italienne qui a été impri- ' 

méc dans cette ville. M. deThon nous 
apprend que Vida fut le premier par-» 
ini les Italiens après Jacques SannOm 
XAr , qui fit fervir la Poefie aux cho- 
fes Saintes. On peut voir dans les J«-; 
gemens des Sfavans de Baillet ce que 
l’on a pcnfé de ce Pocme de Vicia ^ 
qui a fes beautés & fes defauts. 

Les Profanes confiftent en celles-ci. 

De u^rte Po'ètica libri très. RomA 
^ ijiy. Avec les Vers a Soye^ 


«r 
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J* les Echecs, & les Bucoliques. It. P 4 ^ 
y r D A. 1 5 i?* ï»-8°. Bafilee 1534. 

If. ylutoris vitam pr^tmifît , & Anm^ ' 
tatîones adpch Thomas Trijiram. Oxo-^ 
nii 1722. in~^. Ir. 2*. Editio. Ihid^. 

'* Se trou- 1723. in-ii. Ce Poeme a mérité 
veàParis, des Sçavans , quoiqu’on y \ 

c ^zBrial- des defauts. 

4. Bombyetm libri duo. Lugduni * 
1537. /»-8®. Tt. Bajîlea 1537. r«-8®. 

Ge Poeme eft fon meilleur Ouvra-» t 
ge. Il cft plus corre< 5 t & plus châtié < 

que les autres , &: l’on y trouve plus- ■ 

d’art Poétique. 

y. Scacchia Ludus, Cette piece de ,y. 
vers tient le fécond rang parmi fes ' 
Poefîes V on y trouve en effet beau- ^ 
coup d’invention , Se le tour en cft: 
fort heureux. Elle a été imprimée , 
plufîeurs fois, entre autres cum Corn- -i 
fnentario Luc a Wieîït. Argentorati | 
1^04. On en a trois tradudions ^ 
Italiennes , l’une de Nicolas Mutonl ^ 
imprimée à Rome en 1 544. la fecon*»- 
de de Co/me Graz.z.ini , qui parut : 
F/efewe en lé"® 5. & qui a été inferée' 
parmi fes œuvres-, la troifîéme qui 
fut imprimée a Faefiza l’an , 

fans nom d’Auteur , mais qui eft ata / 



des ITommes Tlîuflres. 1 ^ 6 ’J 
■'Crlbuée à Sehaflien Martini ^k'^oc^X. Jvï, 
de cette ville. J^afmin Philicul , de y i d 
C arpentras ^Chznom^ de Noftre-Da- 
ms des Doms en a donné une traduc- 
tion Françoife , qui a été imprimée 
à Paris Pan 1559. /«-q®. Le Poê’mc 
Latin avec les deux livres de Vers à- 
Soyer les Poëlîcs diverfes de 
ont été réimprimés à Oxford en 17 z 3 . 
in-%’* . par les foins de Thomas Tri-> 
ftatn ^ qui a fait réimprimer en mê- 
me temps l’Art Poétique du mémo’ 
Auteur. 

é. BucoUca. Ce font trois EgIo«* 
gués , qui avec fes hymnes font les 
moindres de fes Ouvrages. 

7. Carmina diverjt generis. Une deâ 
fautes de François Ariji dans fa Cre- 
mona Litterata ^ eft d’avoir dit que' 
ces Poëfies diverfes parurent pour- 
la première fois dans l’édition de 
Lyon de 1 5 ^4. Ce font là toutes les 
Pocfîes de Fida , qui déclaré à la fini 
de cette édition de Crémone , qu’il'- 
defavoiic toutes les autres qui pour- 
roient paroître fous f©n nom. Ainfi^ 
on ne peut redonnoître pour fon 
Ouvrage Carmen Pa/iorale\ in <jUO 
de^loratur Mors JhIU d//. , 
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lui cft attribué par le Catalogue db 
la Bibliothèque Barberine, & pat { 
Z^ghelit, Ghilini , & Paul Freher » 
pteedion in fitnere Oliverii Cardinalis 
Caraphé. JRoma i 6 ii. que le 

Catalogue de la Bibliothèque Barbe-» 
rinc lui donne encore *, xiir. Itala^ 5 
rnm Phgilum cum totidem Gallts certa- *.i 
men dont Giraldi , Freher , & Barri* 
chius le croyent Auteur. .■ 

Il faut maintenant parler de fes 
Ouvrages en profe ce font les fui- 
yans. ^ .!, 

8. Dialogi de Reipublicd dignitatei j 
Cr émana 155^’. H 

9. Confiitutiones Synodales Civîtati j - 

^jûlha & Diœcefi praferipta. Crémone i 
15^2. /«-g®. î- 

10. Orationes très Cremonenjium ad* 
verfus Papienfes in Controverfia Prin- (• 
cipatus. Cremona 1550. in-%^. It. P<f- f- 

rif. 15^2. Quelques-uns ont \ 
nié que ces difeours fuffent de yida. ^ 
Mais François Arifi a mis ce fait hors 
de doute , en rapportant une delibe- i 
ration du corps de ville de Crempne 
du 21. Mai 1549. pat laquelle on '} 
convint de remettre entre les mains 
de yida toutes les Ecritures qui 

avoient 
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avoient été faites fur ce fujet^ afin M. J» 
■qu’il en compofât un Ouvrage fui- V i d Ai' 
vi , la lettre qu’on lui écrivit le 30. 
clu »iême mois , & fa reponfc du 4, 

Juin fuivant par laquelle il s’engage 
avec plaiûr à faire ce qti’on fouhaitte 
de lui. 

11. Le meme rapporte une 
Lettre de yida écrite de Rome le 5. 

Février 1520. à la ville de Cremone I 
au fujet de fon Art Poétique. .. 

12. On trouve une de fes Lettres 
' écrite de Cremone le i. Septembre 

i 56'2. à Antoine Cuccho , dans l’Ou-; 
vrage dé ce JurifconfiilTc intitulé: 
-Jnftitutiones Juris Canonici.Papia 

13. Il y en a une autre adreflec a 
JNicolas Gallina , Avocat de Pavie le 
3. Juin i55<j. dans les Poefies de Gai-; 
lina , imprimées à Cremone l’an I56'3.’ 

Au refte il faut prendre garde de 
confondre notre Auteur z.vec Jerome 
Vida de Capo d^Iflria , qui vivoit un 
fiecle apres lui, & dont on a quel- 
ques Ouvrages , entre autres les fui- 
.vans. 

Cento Dabbii amorojî. Padoua 
It. Venetia 16 ^6. in-^°. 

TmeXXlX, Um 
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5î:ift Mhn. purfervir k l'fJtJI. &e. 

Il Sileno , Didogo ^ con le fue Kime ; 
k Conclnfione d^jlmore , coll' Interprc'- 
tatione diOttonello BelU fopra U Dialo- 
gp.InKicenz^.in-%°. • 

Tilliria-^ Comedia, f^enetia. in-%^. 

Sa vie à la^tête de rjEdition de 
fon Art Foeticjue faite a Oxford. Elle 
cft tircc avec beaucoup de foin des 
differens Auteurs , qui ont parlé de 
lui, à l’exception di'Arifi , que Tri- j 
flram , qui l’a compofee, n’a pas con- 
nu. Cèlfi de Rofinis Lycdum Latera- J 
nenfe. Ghilini , T^eatro (FHmmini Leu ’ 
terati. -part. i. p. i 6 j. lac. Boiffard ^ 
Icônes virorim illuftrnm. part. i. p, I 
loannis Jmperialis Mafaum Ht- 
floricum. p. 35. Padi Freheri The a- j 

trtm Viroram DoSlorum p, 14^2. t/- ^ 

ghelli ltalia facra. FrancifciAriJti Cre- 
monaiLitterata.tom. i. p. 100. L’arti- 
cle que cet Auteur en donne , n’cft ' 
qu’un Cahos informe, & plein de * 
fautes, où parmi plufieurs recherches ?. 
aflez inutiles , on ‘Cn trouve quel- " 
quBS-uns qui méritent de l’attention. 

Les Eloges de M. de Thon & les addi- f 
iions de Teiffief. Baillet , Jugemens des '1 
Spavans fur les Poètes. ^ 

Fin dUsVingt-newvUme -Volume. 1 
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TABLE NEC RO LO G l!^ R 
des Auteurs contenus dans ce J^olwne, 


G U ARINO (Guarini) mort le 
Décembre 14^0. 

•GAZA (Théodore) m. en 1478. 
TRISSINO (Jean George) m. eÿ 
I55P- 


GIRALDI ( Lilio Grégorio ) m. cti 
Février 1552. 

SYLVIUS (Jacques) m. Iei3. Jaa- 


vier 1555. 


PELLICAN ( Conrad ) m. le 5. A- 
vrii 15 5^". 

-VIDA (Marc- Jerome) m, le 27. Sep^ 
tembre 15^6'. 

V ALLE’E ( Geoffroy ) m. le 9. Fé-' 
vrier 1573. 

•GIRALDI CINTHIO (Jean-Bap-' 
tifte) m. le 30. Décembre 1573. . 

CANTER (Guillaume) m. le 18.' 
May 1575. 

RG Y ( Loüis le ) m. le 2. Juillet 
* 577 - 


TURRIEN (François) m. le 21. No^ 
yembre 1584. 
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TABLE NECROLOGIQUE: 
STURMIUS ( Jean } m. le 3. Mars 

; 155^- 

CRESPET (Pierre) m. en I554.' 
•L’ERMITE (Daniel) m. en 16^13; 
tOULART (Simon) m. le 3. Février 
’ 1^28. 

jGOLDAST (Mclchior HaimînsfeW) 
m. le II. Août ié’35. 
SPANHEIM ( Frédéric) m. le 30. 
Avril 1(^49. 

hrOMASINl (Jacques Philippe) m.^ 
, à la fin de 1^54. 

TABROT (Charles Annibal) m. le 
Janvier 16^59, 

MOLIERE (Jean-Bapt. Pocquelin 
^ de) m. le 17. Février 16^73. 
CARAMUEL LOBKOWITZ 
(Jean) m. le 8. Septembre itfSi,’ 
GIVRE (Pierre le) m. le 5. Juin 1^84. 
_ COMTE (Nicolas le) m. le 10. Fé; 
vrier i<^89. 

SECKENDORF (Gui Loiiis de) m.’ 
le 18, Décembre 16^92. 

NICOLE (Pierre) m. le itf. Octobre 

BROSSE (Jofeph la) m. le 29. De^ 
cembre 1^97. 

,LEUSDEN (Jean) m. le 30. Septera-, 
bre 1^99. 
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TABLE NECROLOGIQUE; 
SPANHEIM le fils ( Frédéric) m*’ 
le i8. May 1701. 

ITTIGIUS (Thomas) m. le 7. Avril 

I I 

1710. 

GRAVINA (Jean Vincent) m. le 
Janvier 1718. 

MAIUS (Jean Henri) m. , 1 e 3. Sep-* 
tembre 1719. 

BIANCHINI (François) m. le 2; 
Mars Ï729, ' . 


fin de U Table Necrriogiquel 
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^es Auteurs contenus drnis ce Volume'^ 
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Cotttroverfi, 
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G. L. Seckendoïf 

F.Turricnj & fuh, j 
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AF T KO B ATI ON, 


Î ’ÂY 1 & par ordre de Monfek;neur le Garde det 
Sceaux le vingc-neuviémc Volume des Memoi* 
res pour fervir à PHiltoire det Hommes llluitres 
dans la République des Lettres , & j'ai cw qu'on * 
en pouvoir permetae l'impieifion. A Paris ce ii* 
Août 1732. 

HARD ION. 


^RlVlLEGI. •D^ R^OI, 

L OUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 1 
& de Navarre: A nos amet & féaux CoUfeiU 
lcrt , les Gens tenani nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre HôteL, ï- 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné* £ 
'.chaux, leurs Lieutenant Civils, & autres nos Ju* î 
■fticiers qu’il appartiendra; Saiüt. Notre bien amé t 
Antoine-Clause Bkiassoh, Libraire à Paris, jp 
nous ayant fait remontrer qu’il lui auroit etc inij jl 
en main un Manufcrit , qui a pour titre : Memcirts j. 
four fervir Hiftoire des Hommti tlluftres dans l» ■' 

Mepublique des Lettres , avec un Catalogue raifonnc ? 
de leurs Ouvrages t qu’rl fouhaiteroit mire impri* 
mer & donner au Public , s’il nous plaifoit lui ■> 
•accorder nos Lettres de Privilège fur ce néceflai- ? 
tes , oÆant pour cet effet de'le faire imprimer 
en bon papier & beaux caiaâéres , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre-fccl des préfentes ; A Cts CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui c, 
avons permis & permettons par ces Préfentcs , de 
faire imprimer lefdits Mémoires & Catalogue ci- ^ 
deflus fpecifids, en un ou plulîeurs volumes, con- 
jointetnent, ou féparément, & autant de fois q«e t 
bon lui femblera , fur papier & caraâéres confor- i'- 
mes à ladite feuille imprimée & attachée poui 
modèle fous notredit contre -fcel , & de le vendre , 
faine vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de huit années confecutives , à 
«oispter du joue de la date defd, Piéfentes. f ado*! 


t 



«Ufenfes à tout^ Tortet de perfonnes de quelqna 
qualité & condition qu’elles foient, d’en intio» 
duiie d’iiapreflion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéïflance ; comme auHi à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres, d’imprimer, faire impri> 
mer, vendre, faire vendre, débiter, ni contrea 
faire lefdits Mémoires & Catalogue ci-dedlis ex» 
pofé , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug* 
mentation , correâion , changement de Titre , ou 
autrement , fans la permiflfîon exprellè & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui. auront droit de lui, 
à peine ^ confifcation des Exemplaires contre# 
faits , de trois mille livres d’amende contre ehacua 
des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiert 
à l’Hôtel'Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expo* 
lânt , Sc de tous dépens , dommages & interets* 
A la charge que ces Préfentes feront enregiltiéea 
tout au long fur le Rcgiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles , que l’imprelTion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, & que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Règlement de la Librairie , & notamment à celui 
du 10. Avril 1725. & qu’avant de l’expofer en 
vente , le manulicrit ou imprimé, qui aura fervi 
de copie à l’impre/Hon dudit Livre, fera remis 
dans le même état où l’Approbation y aura été 
donnée , és mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le lîeui 
Chauvelin , & qu’il en fera remis deux exem* 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre château du Louvre , de un dans 
celle de notre tiès-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sr. Chauvelin , le 
•ont à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquçlles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l’Expofant ou fes ayans cauiè 

f ileinement & paifiblcment , fans foiiffrir qu’il 
eut foit fait aucun trouble ou empêchement* 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
lêra imprimée tout au long au commencemcnc 
•U à la fin dudit Livre foit tenue pour dûcmene 
£gnifiée, & qu’aux copies collationnées. par l’ua 

éc nei am«a de féaux -C^nfeillcxs Scnnaircf^^ 
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foi Toit ajoutée comme â rorlginail. CoMMAtiA 
DONS au premier notre Huiffiet ou Sergent de 
faire pour l’exccution d’icelles , tous Aûes requis 
Ac néceflaites , fans demander autre permiflion » 
6 c nonobflant Clameur de Haro> Charte Norman- 
de , & Lettres à ce contraires ^ Car tel eft notre 
plaifîr. Donne’ à Paris le 28 Novembre l’aa de 
Grâce mil fept cens vingt -/ix , & de notre Régné 
le douzième , Par le Roi en Ton Confeil. 

DE S. HILAIRE. 

Rigiflrt fur le Hegiftre Vl. de la Chambre Royale 
de! Lihralrei & Imprimeuri de Parie, '2'î,o. 530. 
Fo, 4 at- eonformémenr aux anciens Règlement con^r- 
mez^ par celui du »S. Février 1723. Paris U 
S- ‘Décembre 172^. 

Signe' , VINCENT , Adjoiat* 


; De rimpriinerie de G I s s E y. 
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Vfl^ 
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